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A B R E V I A T X O N S

ABL ABLATIF IRR IRREEL

ADV ADVERBE LOC LOCATIF

APL APPLICATIF N nom
ASS ASSERTIF NEG NEGATIF

C consonne n£p. nepali
C.X consonne initiale 0 ABSOLUTIF

Cf consonne finale P, PL PLURIEL

CIT CITATIF PE PLURIEL EXCLUSIF
D DUEL PI PLURIEL INCLUSIF

DE DUEL EXCLUSIF QRHET QUESTION RHETORIQUE
DI DUEL INCLUSIF rSf 1. refISchi

EMPH EMPHATIQUE S SINGULIER
ERG ERGATIF SOC SOCIATIF
GEN GENITIF SURP SURPRISE
IMP IMPERATIF TH THEMATIQUE
INDEF INDEFINI tr. transitif
INF INFINITIF V voyelle
intr. intransitif VOC VOCATIF

1,2,3 premiSre, deuxidme, troisiSme personnes 

Noms de journaux:
BSLP Bulletin de la Societg de Linquistique de Paris. Paris 
IJAL International Journal of American Linguistics. Chicago 
JASB Journal of the Asiatic Society of Bengal. Calcutta.
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NUMEROTATION DES PARAGRAPHES, EXEMPLES ET TABLEAUX

Paragraphes: Le premier chiffre est celui du chapitre. XI 
est sdpard des chiffres suivants par un point. AprSs le point 
nous utilisons trois colonnes (parfois quatre) correspondant 
3 des sections de plus en plus petites. Notons que §2.1 precede 
§2.11 (sous-section de §2.1), qui prdcdde §2.2 etc. Quand un 
chapitre ou une section a plus de 9 parties, une colonne doit 
contenir un nombre a deux chiffres. Pour indiquer que ces deux 
chiffres ne correspondent qu'3 une seule colonne, ils sont lids 
par une ligature et precddds d'un point, e.g. §5.23.11 (onzieme 
sous-section de la troisieme section de la deuxieme partie du 
chapitre 5). Si elle n'est pas la derniere du numdro une colonne 
qui contient un nombre 3 deux chiffres est aussi suivie d'un 
point, e.g. §5.10.1 (premiere sous-section de la dixidme section 
du chapitre 5). Nous avons quelquefois dtd amend 3 utiliser des 
numdros 3 quatre colonnes. Dans ce cas la dernidre colonne est 
prdcddde d'un point, e.g. §5.322.1 (premiere sous-section de 
.§5.322).

Les exemples portent le numdro de la section, suivi d ’un 
tiret et du numdro de l'exemple 3 l'intdrieur de la section.

Les tableaux portent le numdro du chapitre, suivi d'un 
tiret et du numdro du tableau 3 l’intdrieur du chapitre.

La plupart des exemples sont extraits de textes enregistrds; 
leur rdfdrence est indiqude par T (pour Texte) suivi d'une 
lettre ou d'un numdro qui identifie le texte, puis d'un point 
et enfin du numdro de la phrase ou du groupe de phrases 3 l'in­
tdrieur du texte. Le texte T1 est citd en appendice.
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iv

SYSTEME DE TRANSCRIPTION DU NEPALI

Nous avons utilisS, pour la transcription des mots nSpali, 
quatre syst&mes que nous employons dans des contextes differents.

- Pour les mots ngpali qui apparaissent dans nos textes 
hayu (mots d'emprunt), voir §2.4.

- Pour les mots ngpali que nous citons prScSdSs de la 
mention "nSp.", et pour les noms d'auteurs et les titres d'ouvrages 
citSs dans la bibliographie, nous employons essentiellement la 
romanisation de Turner (Dictionary xxiv).

- Pour les noms propres citSs dans le texte, et pour les 
autres mots apres la premiSre citation, nous employons une 
transcription simplifiie (sans diacritiques) qui est couramment 
utilisfie au NSpal.

- L'orthographe de la carte est celle du Surveyor General 
of India.
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1

1. INTRODUCTION
Nous prSsentons ici une description du hayu, langue de 

la famille tibSto-birmane parlee par quelques centaines de 
personnes dans les collines du Nepal oriental.

Les Hayu (n£p. hayu; hayu /wa’jo/) sont tr&s peu connus au 
Nepal. Peu nombreux, ils n'ont pas un mode de vie qui les 
demarque de leurs voisins, et ils habitent une region qui 
n'attire ni touristes ni ethnographes. Les Hayu eux-memes ne 
viennent pratiquement jamais a la capitale, Kathmandu, situde 
3 quatre jours de marche. Enfin, il se peut que certains 
Hayu aient tendance, face aux visiteurs Strangers 3 leur 
region, 3 se rSclamer d'une ethnie plus connue (Jest, Notes, 129).

La littSrature sur le Nepal les ignore presque autant.
Les Hayu sont 3 peine mentionnSs dans l'ouvrage classique de 
Kirkpatrick, envoyS en mission diplomatique au NSpal en 1793,
(An Account of the Kingdom of Nepal, 220, 252). Le docteur 
Campbell, attachS 3 la residence britannique 3 Kathmandu, leur 
consacre deux pages dans un bref article de 1840 (Note 609-611). 
Ses informations sont de deux sources, de valeur inSgale: 
d'abord ses propres observations, intSressantes, sur un groupe 
de danseurs hayu qu'il avait rencontre 3 Kathmandu pendant la 
fete annuelle d'Indra Jatra en 1835; puis des informations de 
seconde main, fausses, qu'il avait obtenues d 'informateurs 
limbu et lepcha (ethnies tibeto-birmanes) 3 Darjeeling.
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Brian Hodgson, le grand pionnier des Studes himalayennes, 
qui fut haut fonctionnaire puis resident britannique a 
Kathmandu presque sans interruption de 1820 3 1842, a consacrS 
une partie de sa retraite 1 Darjeeling (1844-1858) 3 l'etude 
de la langue hayu. En 1857 il publia une grammaire d'une 
centaine de pages. Cet article comprend un bref texte hayu de 
1'informateur Pachya, qui donne des renseignements utiles sur 
son peuple (Grammar 317-9). Hodgson lui-meme a aussi ecrit un 
bref article en 1858, On the Vayu, basS surtout sur l'anthropo- 
mStrie du fils de Pachya. Nous trouvons dans ses manuscrits, 
conservgs a la bibliotheque de 1'India Office a Londres, 
quelques notes supplSmentaires qui datent de la meme Spoque 
(surtout Papers v.22 ff.31-35).

Apres Hodgson, il n'y a rien de nouveau pendant plus d ’un 
siecle, jusqu'aux breves Notes de 1'ethnographe frangais 
Corneille Jest en 1968. Jest donne des informations qu'il a 
apparemment recueillies 3 Dumja-Hayugaun, village hayu dont la 
langue a disparu. Un voyageur nSpalais, R. K. Shakya, dans un 
article semi-populaire de 1971 (The Hai) , donne des renseigne­
ments sur des Hayu, locuteurs de la langue, qu'il a rencontres 
entre Ramechhap et Sindhuli Garhi.

En 1972, Martine Mazaudon et moi-mSme avons ddcide de 
rechercher des locuteurs hayu et d'Studier la langue. Nous avons 
visits les villages hayu de Waiting et de Dumja-Hayugaun avant 
de trouver des locuteurs 1 Murajor, oQ nous sommes restSs a 
Studier la langue du 23 fSvrier au 6 avril 1972. AprSs une
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§1 3

deuxieme visite 1'annSe suivante (ler-20 juin 1973), nous 
avons redigd et publiS deux articles sur la langue (Michai- 
lovsky et Mazaudon, Notes, 1973, Michailovsky, Hayu typology, 
1974). Nous avons aussi prgpare un article* (Michailovsky 
1974 mss) qui a servi de base a 1'article sur les Hayu de l'ency 
clopddie gSographique du Nepal, Mecidekhi Mahakali (2:167-70; 
voir note 3 ci-dessous).

Le but de notre Stude Stait linguistique, et nous n 1avons 
pas fait d'dtude ethnographique systdmatique. Pourtant, 
nous croyons utile de rapporter, dans un premier chapitre, 
ce que nous savons sur les Hayu et la rfigion oQ ils habitent, 
surtout en ce qui concerne leur environnement socio-linguis- 
tique.

1.1 L'habitat hayu
Le Nepal actuel s'§tend sur quelque 800 km d'ouest en est 

dans 1’Himalaya. Son territoire commence, dans le sud, avec 
la frange nord de la plaine du Gange, le tarai, et atteint les 
sommets de l'Himalaya et par endroit des morceaux du plateau 
du Tibet dans le nord. Nous nous interessons ici aux collines 
qui se trouvent entre ces deux extrSmes, 1'habitat nSpalais 
typique. Le climat des collines est un climat de mousson allant 
de sous-tropical a tempSrS.

A l'est de la vallSe de Kathmandu, le grand fleuve Kosi 
longe la derniSre chaine de collines de l'Himalaya, le Maha- 
bharat,sur 150 km d'ouest en est avant de trouver une faille 
et de sortir dans la plaine du Gange. Le pays hayu se trouve 
dans la partie occidentale de cette vallde (voir carte).
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§1.1 5

Sa limite occidentale est sans doute le village de Waiting, a 
1500 m. d'altitude dans la vallSe du Rosi (tributaire du Kosi) 
dans le district administratif de Kabhre-Palanchok. Au nord, 
il ne dgpasse pas les collines qui surplombent le Kosi du nord, 
en face de la chaine du Mahabharat. Du cote est, nous n'avons 
aucune raison de croire qu'il y ait des villages hayu § 1'est 
de la riviere Likhu, mais nous n'avons pas parcouru nous-mimes 
la vallee du Kosi dans cette rdgion (i.e. entre Murajor et 
Okhaldhunga) et nous ne pouvons pas en Stre certain . Sur le 
versant sud du Mahabharat, il y a un village hayu a Manedi, 
dont on dit que les habitants saluent les Hayu de passage dans 
la langue hayu, et nous trouvons un village, Hayudanda ("colline 
hayu") sur la carte, mais nous n ’en savons pas plus. Nous ne 
pensons pas qu'il y ait des villages hayu dans le tarai 
intSrieur ou dans le tarai au sud de Ramechhap. Pourtant, nous 
avons entendu dire (a Ramechhap et 2 Okhaldhunga) qu'il y a des 
villages hayu dans le district de Siraha dans les plaines, a 
quelques 40 km. 3 l'est de l ’habitat hayu des collines; ils 
auraient pu Stre installSs 13 pour cultiver une exploitation 
defrichSe pendant le siScle dernier. R.K. Shakya (The Hai, 92) 
mentionne aussi un groupe de "Hayu" dans le tarai, sans prSciser 
l'endroit; il pense qu'il s'agit d'une ethnie distincte de son 
groupe "Hai" (notre "Hayu") des collines.

Ainsi, selon nos informations, l'habitat originel hayu 
s'Stendrait sur une quarantaine de kilomStres dans les vallees 
du Rosi et surtout du Kosi, dans les districts administratifs 
actuels de Kabhre Palanchok, Ramechhap, et Sindhuli. Les 
principaux villages que nos informateurs ont citSs sont d§j3
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mentionngs dans les notes inddites de Hodgson, qui datent 
de ca.1855. Hodgson donne la localisation suivante:

"Eastern Nepal, malarious valleys only in central
region —  none in mountains or in tarai, Hayuvas
[i.e. le pays hayu] is Walthing, Hayuvas, Nagajoli, 
Majhuwa —  basin of Cosi to Dumja & thence by
Sunkosi to Khurkot, Jhangajholi, Mudajor Nadi —
in basin of Sun Kosi". (Papers v.22 f. 30.)

Hodgson ne pouvait pas savoir exactement oil se trouvaient 
ces villages, qu'il ne pouvait pas visiter; aussi donne-t-il, 
dans son article publiS, une rSgion beaucoup trop vaste, 
surtout a l'est: "the basin of the river Kosi between the
confines of the great valley of Nepal proper and that point
where the Kosi turns southwards to issue into the plains."
(on the Vayu, 443) Son informateur Pachya est plus exact: "in 
the basin of[...]the Kosi river from near the valley of Nepal 
proper to the Tamba Kosi", ce qui est mSme un peu fitroit.

La vallie du Kosi a un climat chaud et relativement sec
pour le Ngpal: c'est a la fois un p61e de sScheresse (un peu
plus de 1000mm de pluie par an) et la region des collines qui 
a le rggime des pluies le plus variable (Dobremez Le Nepal 
p.41). Les nuages sont ddlestds de leur eau par la chaTne du 
Mahabharat au sud, et les pluies ne reprennent leur pleine 
force que sur les collines au nord de la vall§e. A plusieurs 
endroits nous trouvons des villages dont les habitants, 
pendant plusieurs mois de l'ann§e, doivent descendre quelques 
centaines de metres, jusqu'au Kosi, pour chercher de l'eau.
Le village de Murajor est dots d'une petite riviere toute
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1'annSe, mais il y a peu de possibilitSs d'irrigation a cause 
de la raideur des pentes. La v§g§tation naturelle de ce milieu 
n'est pas riche, sans doute S cause de la sdcheresse du prin- 
temps, de l'appdtit des chevres, et du besoin de bois S brOler 
et de fourrage. Nous trouvons sur les pentes quelques arbres, 
en particulier le pin Pinus roxburghii, et surtout une composee 
introduite envahissante, Eupatorium sp., que les Nepalais 
appellent "destruction de la forSt (ban mara) ’’.

Traditionnellement les Hayu n'habitent pas le fond de la
vallde, a 450 m. d'altitude, par crainte du paludisme; c'etait,
selon Pachya, un habitat rdserve aux ethnies censees Stre
resistantes au paludisme, comme les bateliers-pScheurs Majhi
(de langue indo-aryenne). Ils dvitent aussi le haut des
collines qui vont jusgu'S 2000 m. et qui, toujours selon
Pachya, ne conviennent qu’3 la cueillette. Nous trouvons leurs
villages Stalis entre 1000 et 1500 m., sur des pentes assez
raides. Le village de Murajor, avec sa trentaine de maisons,
s'Stale entre 1400 et 1000 m sur une longue arete qui descend
vers le Kosi du c6t§ nord. Les maisons sont plus ou moins
groupges en deux hameaux, en haut Barbot Devithan (nep. bar
bofc 'plante de Ficus benqhalensis1 et devithan ’autel de la 

groupe
dSesse') autour de 1'enceinte de la deesse, qui contient deux 
grands arbres, un Ficus lacor et un manguier, et en bas 
Bardanda (nip. 'colline du Ficus benghalensis') qui tire son 
nom d'un autre arbre a ombre. Les champs sont taillSs dans les 
flanes de la montagne autour des maisons. Ce ne sont pas des 
terrasses enti&rement plates sauf dans un ou deux coins de 
terre oil on a pu amener de l'eau et cultiver le riz irrigug.
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En bas du deuxieme hameau, sur les pentes seches et trop raides 
pour la culture, les villageois ramassent de l’herbe pour 
le bStail, dont le fumier est rgpandu dans les champs au prin­

temps .
Sur le plan §conomique les habitants des collines 

moyennes du NSpal sont presque exclusivement cultivateurs & 
residence fixe. Certaines ethnies se sont s§dentarisSes recem- 
ment, mais Pachya dSmarque nettement les Hayu des Chepang et 
Kusunda, qu'il cite comme nomades vivant de cueillette, et des 
Limbu et Lepcha qu'il cite comme cultivateurs surbrOlis migratoires. 
(De nos jours les Limbu et les Chepang sont sedentarisSs.)

Les cultures de la vall6e du Kosi ne semblent pas avoir 
changS depuis le temps de Pachya, qui cite les grains suivants: 
mais, Eleusine, sarrasin, riz, millet (Setaria italica), orge, 
bl§, et amarante, cultives dans des champs en terrasse avec 
l'araire; ceci correspond bien § nos observations, y compris 
pour l'ordre d'importance des grains. II mentionne aussi un 
haricot (nSp. mas)et le coton; ce dernier a disparu, comme 
presque partout dans les valldes chaudes du Ndpal, & la suite 
du dSveloppement du commerce de fil et de tissu indiens. Nous 
pourrions ajouter les tubercules alimentaires ignames et taro, 
le sorgho, peu important, et quelques ldgumes. Ce sont les 
cultures communes & toutes les ethnies de la region; nous ne 
croyons pas que les cultures citSes par Pachya soient des 
"cultures hayu" (Jest, Notes).

II y a peu de fruits; nous avons remarquS des bananiers, des 
figuiers (F.carica et F.cunia), des manguiers, des myrobalans 
(Phvllanthus emblica), et l'arbre Madhuca (ou Bassia) butyracea, 
dont les enfants consomment la pulpe des fruits et dont la
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graine fournit une graisse utilisSe pour la cuisine.
L'Slevage est peu important faute de fourrage: guelques 

buffles, boeufs, chevres, cochons, poulets.
La construction de la maison semble avoir changd: les 

murs de pierre et de terre, typiaues des collines du Nepal, ont 
remplace ceux dScrits par Pachya: "faits en bois vert (? rondins) 
entourS de rotin, les trous bouchds avec de la terre."1 Le toit 
est toujours de paille ou de chaume.

1.2 Les Hayu et leurs voisins
La culture dominante du NSpal s'est ddveloppSe dans l ’Ouest 

du pays dans une ethnie appelfie Khas, de langue indo-aryenne 
(aujourd'hui le nepali) et dont la religion Stait un hindouisme

1 Ce passage n'est pas traduit ] ittSralement par Hodgson, et 
le LSI (3.1.396) a hSsitS sur le mot-a-mot, que voici. Le 
texte est dans la transcription de Hodgson:
"angki kem chhcflung singha pota, diha wamta,
notre(PE) maison cru bois-INST fait rotin-INST entourS
"hunglung k<£ha r6ta, khistiha supta,
ouvert-endroit terre-INST bouch§ paille-INST couvert
"ggge g£ge pSchimem."
s§parSment ils-se-construisent 

Hodgson fait dire a Pachya qu'il y a deux pieces, une chambre 
et une cuisine, ce qui serait different de la maison actuelle, 
qui est d'une seule piSce, mais le mot employs par Pachya est 
le nSpali kuna 'coin' et done il n'est pas certain qu'il se 
soit agi de piSces.
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de tradition locale. Cette ethnie Khas s'est §prise de l'ortho- 
doxie hindoue et avec l'aide de Brahmanes (nep. bahun) ses mem- 
bres se sont identifies, en majority, avec la haute caste des 
Kshatriya ou proprietaires-guerriers (nep. chetrl). Certains 
groupes d'artisans, une autre couche de la population de l'Ouest 
du N£pal, furent rel§gu§s au rang de castes impures. Les Khas/ 
Chhetri sont coiffSs par une noblesse (nSp. thakurl), que la 
tradition veut Rajput, c'est-3-dire nobles Kshatriya d'origine 
indienne. Quoi qu'il en soit, nous appellerons "Khas" 1'ethnie 
des Bahun et Chhetri, toujours dominante au N#pal. Leur langue 
(et celle des artisans impurs), le nSpali, est la langue 
nationale du pays.

Partant de leurs bases dans l'Ouest du NSpal, les petits 
royaumes khas sont parvenus 3 encercler les royaumes newar (de 
langue tibeto-birmane, mais fort hindouisSs) de la riche vallee 
de Kathmandu. Pendant la derniSre moitie du 18Sme siecle, l'un 
des royaumes khas, celui de Gorkha, avec sa dynastie tbakuri et 
ses soldats khas, magar, et gurung (les deux derniers de langue 
tibeto-birmane, de l'Ouest du NSpal), s'est emparS de la Vallfie 
de Kathmandu (1768), du royaume Sen , khas lui aussi, qui 
tenait l'Est du pays (y compris le pays hayu), et enfin des 
royaumes khas rivaux de l'Ouest. Cette dynastie regne actuelle- 
ment au Ngpal.

Les Khas, 3 mesure qu'ils Stendaient leur domination sur 
les collines du NSpal, ont su assimiler les ethnies de langue 
tibfito-birmane 3 la fois politiquement, Sconomiquement, et 
socialement, de sorte que nous y trouvons aujourd'hui une 
soci§t§ assez intggrSe.

with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



§1.2 II

Dans les collines de l'Est du pays, le nouvel Etat trouva 
des regions 3 forte population tibSto-birmane (Sunuwar, Rai, 
Limbu). Si ces regions appartenaient en titre 3 la dynastie 
khas des Sen, originaire de Palpa dans l'Ouest, depuis le 
seizieme siecle, et peut-Stre 3 d'autres royaumes hindous 
avant cela, leurs habitants avaient gardd dans les faits une 
grande autonomie. L 'assimilation politique des Limbu, en 
particulier, a continuS jusqu'3 nos jours. Dans la rggion 
hayu il n'y avait apparemment pas de populations tibgto- 
birmanes tres importantes ou tres organisees; vraisemblablement 
les pentes raides et sSches de la vall§e du Kosi n'Staient que 
peu peuplSes. Ceci en conjonction avec la proximite de Kath­
mandu, la capitale, peut avoir rendu 11 assimilation plus 
facile. Dans un premier temps l'Etat a laissg aux Hayu, comme 
3 d'autres groupes, la propriStg de certaines terres sous une 
forme de tenure communautaire traditionnelle, le kipat, renon- 
gant ainsi au bail normal de cinquante pour cent de la rScolte 
et 3 certains pouvoirs administratifs (Regmi, Economic History 
27, 45-53). La suppression progressive de ces kipat par l'Etat, 
mesure de centralisation et d'uniformisation administrative, 
n'a §td achevde que tout recemment dans le pays Limbu mais les 
informateurs de Hodgson affirmaient vers 1857 que tout le kipat 
hayu leur avait dSj3 gt§ repris depuis longtemps.2 Pachya

2 Sur la tenure kipat, voir Regmi, Land Tenure and Taxation in 
Nepal,vol.Ill, and Regmi, Nepali Economic History,p.27 et 49-53. 
Les premieres limitations sur les kipat datent de 1791.
Les Hayu sont mentionnfis comme ddtenteurs de kipat dans un ordre
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lui-meme mdtayait des terres dont le bail §tait attribue 
comme emoluments aux officiers en poste a Dhankuta. Avec la 
perte de leur kipat, 1'assimilation Sconomigue des Hayu etait 
complete. Sans doute avaient-ils d§ja maitrisd les raemes 
techniques agricoles que les Khas, processus dont nous n'avons 
aucune trace documentaire.

Sur le plan social la societe khas a pu intdgrer n'importe 
quel groupe pourvu qu'il renongSt 5 1'abattage des bovins, 
exigence fondamentale. Le Code du temps du roi Surendra, en 
vigueur de 1856 3 1963, cite les Hayu, avec presque toutes les 
autres ethnies non-khas du Nepal, comme une caste de "buveurs 
d'alcool1 (ndp.matwali), chose interdite aux castes Bahun et 
Chhetri, 'porteuses du cordon sacrS' (nSp.tagadhlri). Matwali 
est une catSgorie de castes pures, (ndp. pani calne 'dont on 
accepte l'eau'), elle-meme divisSe en deux sous-cat6gories, les 
ethnies qui Staient recrutdes dans 1'armSe (avec les Khas/Chhe- 
tri) comme soldats (i.e. les Magar et Gurung, et plus tard les

de 1836 renforgant ces limites (Regmi, Notes on The Kipat 
System II).Mais selon les informateurs de Hodgson, la perte de 
leur kipat avait eu lieu beaucoup plus tot, peut-etre en 1791. 
Hodgson rapporte:

"Daman Lhapa some 50 years ago was the last oppressor 
and seized the last lands (Kfpat) the Vayus had.
Ran Bahadur's time [i.e. le roi Rana Bahadur Shah, 
r.1777-99] —  now cultivate the lands of which 
formerly proprietor —  as tenants ..." (Papers v.
22 f .31)
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Rai et les Limbu, tous de langue tibSto-birmane) et les ethnies 
non-militaires (ndp.prajajat), employees comme porteurs,etc. 
(Regmi, Recruitment 115) . Les Hayu, comme les Chepang,
Sunuwar et Pahari(tibeto-birmans) et certains groupes de langue 
indo-aryenne appartenaient a cette deuxieme sous-categorie.2 

Depuis 1963, le nouveau code du roi Mahendra ne s'occupe

3 Code de 1952-5, 5:92-93.
Dans les premiSres editions du Code, avant 1'abolition 

de 1'esclavage au Nepal en 1924, les prajajat sont identifiees 
comme 'susceptibles d'etre rSduites en esclavage' (nep.jiu 
masne ho) ( 3 la difference des ethnies militaires). Or, si 
les membres de ces ethnies pouvaient etre reduits en esclavage, 
c'etait seulement comme punition pour certains crimes. Avant 
le Code, on pouvait aussi §tre reduit en esclavage pour cause 
d'endettement (voir Regmi, A Study in Nepali Economic History, 
117-123, Thatched Huts 132-133). De toute maniSre, rien ne 
justifie 11 affirmation de Frank : "They [i.e. les Hayu] 
certainly were slaves until the 1920’s." (Ethno-Demography of 
Middle Nepal 90,aussi 95) ni la caractSrisation des Hayu comme 
'caste d'esclaves' (nfep.das jati) dans Meci dekhl Mahakali 
(v.2 p. 169), caractSrisation que les auteurs de 1'encyclopidie 
nous ont attribute S tort. (Dans notre version anglaise nous 
avions Scrit "liable to enslavement (for various offenses')", 
c’est-a-dire "qu’on pouvait punir d'une peine d ’esclavage", ce 
qui n'est pas du tout la meme chose). Sur le systeme des castes 
dans le Code, voir HOfer, Caste and State in Nepal.
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plus de la hifirarchie des castes; on nous a dit qu’il y avait 
au moins un Hayu dans 1'armSe actuellement.

II est difficile d'dvaluer la proportion des differentes 
ethnies dans la population actuelle du Ngpal parce que les 
recensements du pays ne donnent que le nombre de personnes 
declarant diffSrentes langues comme langue maternelle. Le 
recensement de 1971, par exemple, sur une population globale 
de 11.555.983 habitants, trouve 6.060.758 nepalophones (52%) 
et 1.972.676 locuteurs des huit langues et groupes de langues 
tibdto-birmans importants chiffrSs; si nous ajoutons une 
forte proportion des 394.374 locuteurs des "langues locales"
5 ce dernier chiffre, nous arrivons a presque 20% de locuteurs 
de langues tibeto-birmanes. Presque tout le reste sont des 
locuteurs d'autres langues indo-aryennes du tarai (H.M.G., 
Census, 1971,Tableau 14). Trop peu de personnes se sont decla- 
rSes de langue maternelle hayu pour que ce chiffre apparaisse 
dans les statistiques publiSes. Frank, qui a depouille des 
archives au niveau du district,a trouvd 1551 Hayu (pas ngces- 
sairement locuteurs); nous pouvons accepter ce chiffre en 
dmettant une rSserve relative 3 la possibility qu'il y ait des 
Hayu a l'est de la riviere Likhu ou dans le district de Siraha 
dans les plaines (ou plus a l'est), rSgions que Frank n'a pas 
couvertes (Attempt 95). Selon Bal Krishna Pokhrel, qui avait 
peut-etre acc&s 3 des donnSes inidites du recensement nepalais 
de 1953-4, il y aurait 233 locuteurs de la langue hayu 
(Rastrabhasa 81). Le chiffre de population hayu n'a peut-etre 
pas beaucoup changd depuis un sigcle. Hodgson, dans ses cahiers, 
l'Svalue de un 3 deux mille (Papers v.22:3lr); dans son 
article On the Vayu il dcrit: ” a few thousands —  how many,
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I have no means of ascertaining." Le nombre de locuteurs a 
sans doute diminug.

Dans la population actuelle du district de Ramechhap, qui 
compte un millier de Hayu selon Frank (ibid,90), les groupes 
les plus importants sont les suivants, selon leur langue 
maternelle (Mdpal , Census of 1971, tableau 14):

nSpali 82.436
tamang 30.039
newar 14.322
magar 13.323
sunuwar 8.364
total (y compris autres langues): 157.349 

Les Sunuwar habitent au nord et a l'est des Hayu, et les 
Tamang habitent de prgfirence des altitudes plus hautes.
L ’implantation de la population khas dans ce district ne peut 
pas Stre datSe prScisement; peut-Stre aurait-elle commence 
sous la dynastie Sen ou meme avant, mais elle n'a probablement 
pas pris son essor avant le milieu du lSdme siScle. Les 
Magar sont venus de l'Ouest avec les Khas. Les Ndwar, cormr.er- 
gants qui ne s'gtablissent que dans les bazars et sur les axes 
de communications, semblent ggalement tardifs.

1.21 Le village de Murajor
Le village de Murajor, avec ses 25 maisonnees hayu et 

quelques maisonnSes chhetri, constitue aujourd'hui une des 
neuf circonscriptions de la commune (i. e. village ou ensemble 
de villages dote d'un conseil, n£p. panchavat) de Sukajor-
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Salsikhar, qui compte une population d'environ 4000 habitants, 
a predominance Chhetri. Le chef de village de Murajor est un 
Hayu alphabitisd; il a et® glu reprSsentant de la circons- 
cription au conseil de la commune dSs le debut du systeme de 
panchayat en 1962. En meme temps il conserve son ancien titre 
de mukhiya, anciennement chef de village nomm® , aux responsa- 
bilitSs multiples, aujourd'hui r§duit a des fonctions triviales; 
il est souvent appel® par ce titre. Au village de Murajor, il 
arbitre les disputes mineures et sert d'6crivain public. C'est 
11interlocuteur d'office de tout visiteur, auquel il s'adresse 
dans le registre le plus honorifique de la langue nationale.
Il a bien voulu nous heberger dans sa grange pendant nos 
s®jours au village.

Le village est situ® a une heure de marche du centre adminis- 
tratif du district, le bazar de Ramechhap, oQ vont les villa- 
geois pour leurs besoins administratifs. II v a des boutiques 
dans le bazar et un march® hebdomadaire, oil les villageois se 
prominent et font quelques petits achats : tissu, gpices, 
tabac, et un peu de viande. Pour 6conomiser sur les achats 
plus consequents, surtout le sel, les ustensiles de fer, et 
le tissu, ils font eux-mSmes le portage a partir de Dhungre- 
besi dans le tarai intgrieur, qui est reli® a l'Inde par un 
chemin carrossable en saison seche. Ce chemin est aussi celui 
de 1'emigration. La seule raison d'aller a Kathmandu serait 
pour chercher un emploi gouvernemental ou pour faire appel du 
jugement d'un procSs; les Hayu n'ont pas la tradition de 
1'emploi gouvernemental ni les moyens de poursuivre un litige
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jusqu'3 Kathmandu.
La condition Economigue des Hayu est inquiitante. Nous ne 

sommes pas les premiers a le constater: Pachya remarque deja 
(notre traduction du hayu): "Notre ethnie est tombEe dans les 
mains des autres, une petite ethnie, rSduite a deux poignees." 
Hodgson (qui n ’a pas pu se rendre dans les villages hayu) Ecrit: 
"The Vayus are in an exceedingly depressed condition, gradual­
ly passing to extinction probably." (On the Vayu,393). De nos 
jours, Shakya rapporte: "Economic status of the Hais is gene­
rally low in comparison to that of other tribes." (The Hai, 91) 
Dans le village de Murajor, plusieurs champs et meme le cimetie- 
re traditionnel ont EtE vendus aux Chhetri immigrEs dans le 
village depuis quelques dizaines d'annEes. Un de ces derniers 
—  cas sans doute exceptionnel —  a installs sa femme officielle, 
Chhetri, sur ses terres dans le village de Murajor et cinq 
femmes Hayu sur ses terres dans les villages avoisinants. Les 
enfants de ces unions seront Chhetri,

L'Schec Sconomique conduit inSluctablement a 1'Emigration, 
qui touche toutes les populations des collines du NEpal depuis 
le sidcle dernier (Regmi, Thatched huts, 134-5). C'est ainsi 
qu'aujourd'hui le nombre de Nepalais en Inde, surtout dans la 
rSgion de Darjeeling, sur la fronti&re est du NEpal, et dans 
l'Etat d'Assam plus a l'est, est couramment Evalufi comme Etant 
dumeme ordre que leur nombre § 1’intErieur des frontiSres du 
NEpal. En 1901, 114 locuteurs de hayu ont StE recensSs a 
Darjeeling et en Assam,oil ils servaient principalement de main- 
d'oeuvre dans les exploitations de thE nouvellement dSveloppees 
a l'Epoque (Grierson, LSI 3.1.332). En 1964, les enquSteurs
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chargSs du recensement des Indes ne trouverent aucun locuteur 
de hayu (Inde,Language Handbook); les descendants des immigres 
de 1911, et les nouveaux immigrSs Sventuels, se sont sans doute 
fondus dans la sociStS nepalaise expatriee (nSp.orabasI), de 
langue nepali, toutes ethnies confondues. Plusieurs families de 
Murajor ont des membres Stablis, sans doute dans des condi­
tions precaires, dans le tarai nSpalais ou en Inde. Pendant 
notre sSjour le fils d'une maison hayu 3tait revenu a Murajor 
pour assister 3 la fete annuelle et emmener ses parents dans le 
tarai oil il s'Stait Stabli; ils ne reviendront plus. Le plus 
souvent, pourtant, les SmigrSs disparaissent sans donner de 
nouvelles.

1.3 Les traditions, hayu
1.31 Lanka-Palanka

Selon la tradition de Murajor, du moins, les Hayu seraient 
originaires de "Lanka-Palanka" (n§p.lafika-palanka), loin vers 
le sud. Notons ici que lanka est le nom Sanskrit de Ceylan.

Leur anc§tre porta le tambour sacre (n§p.dhol) de Lanka- 
Palanka jusqu'a 1 'emplacement du village actuel; lorsque le 
tambour fit le son "nikting nikting" l'homme s ’arrSta.
L ’ancStre hayu etait le cadet de quatre freres; ses aines qui 
marchaient devant allerent plus loin et devinrent les ancetres 
des Rai, Limbu, et Sunuwar, autres groupes de langue tibeto- 
birmane dans I1Est du Nfipal.

Cette derniere partie de la tradition est confirmSe par 
certains Rai et Sunuwar. Les Sunuwar racontent qu'il y avait 
cinq fr&res qui devinrent par ordre de sSnioritg dgcroissante 
les ancetres des Surel, Sunuwar, Rai, Limbu, et Hayu (Fournier,
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1974:62). Les Bahlng ou Rumdali Rai de Rangadip, 3 l'ouest 
d'Okhaldhunga, ont aussi la tradition que l'anc§tre des Hayu 
Stait le fr&re cadet de leur ancetre; ils nous ont raconte 
qu ' il avait £tg distancS pendant la migration, et aurait rdpondu 
"hayu hayu"(Bahing: 'en bas, en bas') aux derniers appels de 
ses freres.

La tradition d ’une origine ceylanaise, si nous pouvons 
donner ce sens 3 "Lanka-Palanka", est unique, a notre connais- 
sance, au NSpal. Campbell, qui rencontra des danseurs hayu a 
la f§te d'Indra Jatra 3 Kathmandu en 1835, en donne plus de 
detail que nos informateurs:

"They ... worship Rawun, the Raksha king of Luftka, and 
him only. The dance and dirge, are lamentations for the 
death of Rawun. They describe themselves as having come 
originally from Luftka in great numbers, not being con­
tent to remain after the defeat of their king by Ramchun- 
der; that they had at the time of their migration 
upwards of 300 volumes of sacred writings, connected 
with their particular creed, which were gradually des­
troyed and lost, until now, when they are without any 
record of it; that they remained for sometime in the 
Dukhin [le plateau au sud de la riviere Nambada dans la 
pgninsule indienne], whence they journeyed on to 
Semroungurh in the days of its glory; and that lastly, 
but a long time ago, they reached the hills their 
present abode." (Notes 611)

Or, nos informateurs n'ont jamais fait la moindre rgfftrence 
aux protagonistes ou aux gvinements du Ramayana en relation
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avec leur origine de Lanka-Palanka. Nous n'avons pas pu 
faire une interpretation satisfaisante de leurs chants, 
assez decousus, et dont certains pourraient donner une 
impression musicale assez lugubre, mais ce ne sont assu- 
rSment pas des chants funSraires, et il ne s'y trouve aucune 
mention de Ravana. Pourtant,il nous semble inevitable que 
derriere la reference 3 Lanka-Palanka il y ait une identifica­
tion des Hayu comme demons (nep.racches) sujets de Ravana, 
en opposition a leurs voisins hindous, du parti de Ram. Ce 
sont sans doute ces derniers gui leur ont suggere cette tradi­
tion. Quoi qu'il en soit, elle ne semble jouer aucun role au- 
jourd'hui dans les relations entre les deux ethnies.

1.32 Clans
Les Hayu sont divises en clans; 3 Murajor nous avons aussi 

recueilli les noms de quelques sous-clans. II y a quatre 
clans, ou groupes de clans, exogames:
(1.32-1) Noms de clans hayu

Murajor
1 .  /  d i rj t  i t  s o /

2 . / b a • l u g /

/ k a m a I e x t s o /

/ r  i • me /

/ s u w o /

3 . / d o ’ p h u m/  3 . / d o - p h u m /  

/ b  i d a b a r e /

/ b a l a e x t s o / - / b a g a l e x t s o /

4 . / j a x k u m /  4 . / j a x k u m /

/  I • s o r e /

/ r o t  s h 1g e /

Waiting, Dumja-Hayugaun
1 . / kos i n o /

[5./ba-luo/ (voir ci-dessous)]
2 . / k a m I e s o /

of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



Notons que la numgrotation est arbitraire, et que nous 
n'avons pas pu verifier que les clans numgrotgs "1" gtaient 
equivalents. A Waiting et Dumja-Hayugaun, /ba*luo/ (littera- 
lement 'chaman' est le clan de 1'enfant d'un pere non-hayu et 
d'une mere hayu, appele / t h i m s e /  a Murajor.

Hodgson cite les divisions suivantes, qu'il estimait 
"sans importance pratique": Yakum, Dophom, Konsino, Balung, 
Phoncho, Kamalechho, &C".(On the Vayu,393). D'autres listes 
sont donnees par Jest,(Notes 129) et par Shakya,(The Hai 88).

Le clan est cransmis dans la lignSe mSle.
Selon nos informateurs, le culte de la divinitg de la 

lignge (ngp.kul devata) est cel£br§ le jour de tlka ou dasai, 
dirieme jour de la lune croissante du mois d'ajvin (septembre- 
octob. a), grande fete nepalaise, dans la maison originelle de 
la lignge.

1.33 La dgesse
Pour nos informateurs de Murajor, le point essentiel de la 

religion hayu Stait le culte de la dgesse qui les aurait gui­
des sur le chemin de Lanka-Palanka et qui aurait fait sonner 
le tambour "nikting-nikting". L'autel de cette dgesse (n§p. 
devithan) est un arbre du village (un Ficus lacor) , amplement 
decore de cloches, de tridents, et de bandes de tissu, bref, 
un devithan exactement comme des milliers d'autres reconnus 
par les hindous du NSpal. Cependant, Chhetri et Hayu sont 
d'accord pour dire que ce devithan n'appartient qu'3 la 
d€esse hayu. Celle-ci ne semble pourtant pas avoir d'autre nom 
que devl (nSp.'dgesse') . Elle fest strictement vSgStarienne,
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et n'accepte que le lait et les fleurs qui lui sont offerts 
chaque mardi par un officiant hayu, frere cadet du chef du 
village. A la presence de la ddesse est attribute 1'interdic­
tion d'dlever des pores dans le village, quoique les Hayu 
mangent volontiers le pore. Elle interdirait aussi de tres- 
ser des nattes ou de tisser, de construire une machine § de- 
cortiquer le riz (ndp.dhikl), et de fixer les pierres a moulin 
dans le sol. Les femmes hayu de Murajor sortent leurs pierres 
a moulin de la maison et les placent sur une peau pour moudre 
la farine.

1.34 La fdte annuelle
Par hasard, nous sommes arrives pour la premiere fois a 

Murajor pendant le septieme jour de la fete annuelle, que les 
Hayu appellent "I'hommage 3 la ddesse" (ndp. deviko seva) . 
Cette f@te est cdlebree chaque annde, en alternance, pendant 
le mois de magh (janvier-fdvrier) (anndes impaires de notre 
calendrier) ou le mois de phalgug (fevrier-mars) (anndes 
paires). Elle commence le premier jeudi apres la nouvelle 
lune et dure neuf jours, se terminant avant le coucher du 
soleil du vendredi suivant. Voici en bref les dvdnements de 
la fdte, tels qu'on nous les a racontds et tels que nous les 
avons vus en 1972:

Jours 1-5 (jeudi-lundi): Danses et chants a la maison 
spdeiale oil sont gardds les instruments sacrds: deux 
tambours, du type cylindrique 3 deux faces, jouds avec 
des baguettes (ndp.dhol, hayu/dumuku/), et une paire de

V
cymbales (ndp.jhyamta, hayu/jamaki/).
Jour 6 (mardi) "le plus important": Culte de la ddesse 
3 son autel.
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Jour 7 (mercredi): Jour de repos.
Jour 8 (3 partir du coucher du soleil du jour 7): les 
danses (ci-dessous) commencent a la maison princi- 
pale (nep.mul qhar), qui est l'ancienne maison de la 
lignge du chef de village . La danse est d'abord repetee 
a cette maison trois fois: le soir du septieme jour, la 
nuit, et le matin du huitifeme jour. Puis pendant la jour- 
nee le groupe de danseurs et de chanteurs, suivi de spec- 
tateurs, fait le tour de six maisons du village, repStant 
les mSmes danses,mais un peu plus courtes, I chacune. A 
la fin on appelle la bgngdiction de la deesse sur la maison. 
AprSs cela, les instruments sont poses dans la cour 
devant la maison, sur un endroit prSalablement purifig a 
la mani&re hindoue, et la maitresse de maison sert a tout 
le monde de la biere, considSree pour 1'occasion comme 
offrande consacree (n6p.prasad). Une fois pendant la mati- 
nge, la danse est interrompue par quatre adultes, dits 
"soldats" (nSp.sipahl), qui hurlent:"Le moulin a riz est 
cassg! Le moulin a farine est cassg!" La danse s'arrSte et 
tout le monde se cache a l'intfirieur de la maison, sous 
peine d'Stre enleve. L 'interruption dure quelques minutes 
seulement. En fin de journee, il y a une derniere danse 
devant la maison des instruments, et les instruments y 
sont deposes pour la nuit.
Jour 9: PremiSre danse a la maison des instruments,puis 
tour de six maisons et derniSre danse a la maison des ins­
truments. Les instruments sont ranggs dedans et la maison 
scell€e. Puis on offre un sacrifice de poulets (nous ne
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sommes pas arrives a savoir a qui) devant quelques petites 
pierres dressSes derriSre cette maison. Fin de la fete.
La danse caractiristique de la fete est rgpgtge au moins une 

dizaine de fois. Les executants sont tous mSles, en 1'occur­
rence trois chanteurs, trois instrumentistes, et une dizaine 
de gargons en ligne qui tournent autour d'eux. Les gargons 
dansent le plus souvent I'un derriire 1'autre, chacun tenant 
celui qui le precede par le haut des bras, faisant des gestes 
rythmigues avec les pieds et la t§te. Parfois ils dansent 
cSte 3 cote. La danse se dSroule d'abord dans la cour devant 
la maison, puis a l'intgrieur, autour du foyer qui se trouve 
par terre au centre.

Le plus vieux des chanteurs, assez sgnile, sourd et presque 
aveugle, gtait considgre par les villageois comme le deposi- 
taire des chants. Malheureusement, il n'gtait pas en mesure 
de les expliquer. Nous y trouvons surtout des exhortations 
aux jeunes, aux frSres alngs et cadets hayu, et des allusions a 
la dgesse, a la fabrication du tambour, au chemin de Lanka- 
Palanka, au "nikting-nikting" du tambour arrivg a Murajor.

La danse observge par Campbell a la f§te d'Xndra Jatra en 
1835 gtait trSs semblable a celle que nous avons vue:

" ... performed by a strange tribe of hill people,
recently arrived from the eastward, denominated Haioo. 
The nautch dance was indeed a singular one, and novel; 
about thirty males and as many females were drawn up in 
a line, as closely packed as possible, the first a man, 
the next a woman, and so on alternately, not standing 
side by side but back to belly, and all holding on to
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each other by throwing forward the hands and 
grasping the arms of the persons in front. The 
column thus formed, and preceded by half a dozen 
men beating drums and cymbals, and shouting in a 
barbarous dialect what was said to be a metrical 
lament, moved slowly in a circle, nodding and 
keeping time to the music. In this fashion, and so 
closely packed that the circle of sixty individuals 
had the appearance of a machine with a row of heads 
and feet set in motion, did they revolve and mourn 
for an hour." (Notes 610)

En fait nos informateurs nous ont dit que dans le temps les 
femmes dansaient avec les hommes, mais une telle pratique 
serait mal vue aujourd'hui dans la sociSte ndpalaise des 
collines.

Nous n'avonr pas pu avoir des informations tres satis- 
faisantes sur cette ffite, en partie parce que nous venions 
d'arriver dans le village. Remarquons que les offrandes de 
biSre et le sacrifice des poulets semblent mal convenir 3 une 
dgesse tr&s fastidieuse par ailleurs. Ici nous estimons que 
les notes sur la religion hayu qu'on peut trouver dans les 
cahiers de Hodgson pourraient clarifier les choses. II n'y a 
aucune rdfdrence 3 la ddesse.

"Religion— no shocking or ridiculous rites. Jhankri 
[nep.'chaman'] but no priest ...
Earth worship— called (male) K6 [hayu 'terre'] 
R6j6mi —  hearth Deity
K6 worshipped once a year with blood —  only males
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may participate. At big sal [ndp.sal 'Shorea
Probusta'ltree in forest where 6 stones representing Ko 

or mother earth & her dependents.
Also Rojomi worshipped once a year.
[...]
Samdang Balung —  forest chief of Jhankries carries 
off men and women (who come back)" (Papers v.22ff. 
30v,3lr.)

Il est tentant d'identifier le sacrifice a la fin de la fSte 
avec le culte annuel de la terre de Hodgson, et les danses 3 
l'intdrieur des maisons avec le culte du foyer; l1interruption 
pendant le huitidme jour pourrait m§me dtre 1'oeuvre de Samdang 
Balung. Plusieurs des interdits attribuds 3 la ddesse (3 part 
celui normal dans les lieux saints, contre le cuir) pourraient 
dtre imposes par considdration pour la terre: 1’interdiction de 
1'emploi d'une canne (pendant la fdte) et celle des moulins 
et des mdtiers 3 tisser qui seraient fixds dans le sol. Mais 
ce ne sont que des hypothdses.

Citons enfin les informations de Jest, recueillies chez 
des informateurs 3 Dumja-Hayugaun pour lesquels la fdte 
annuelle de printemps est une fSte de divinitd de clan. Ils 
confirment Hodgson en partie, sauf que Ko[jomi] (et non pas 
Rojomi) est associd au foyer:

" C'est le dhami[ndp.’chaman1] qui organise la cdrd- 
monie 3 la divinitd du clan kuldevata. Cette cdrd- 
monie a lieu au mois de magh (janvier-fdvrier) ou 
phagun (fdvrier-mars). On dresse un portique dans la 
cour devant la maison, on ddpose une mesure de riz et 
des dpis de mais, un cochon d'un an est ddcapitd avec
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un sabre et ddposd avec les offrandes; pendant ce 
temps le dhlmi invogue :

sikari namrun : divinitd male dguivalent de Rojomi 
sikari bijuva : divinitd femelle equivalent de Kojomi 

Kojomi rdside dans le foyer de la maison, foyer 
qu'il ne faut jamais souiller.

De nuit les hommes du clan dansent autour du foyer au 
son d'un tambour dhol." (Jest, Notes 129)

1.35 Mariage
Les informateurs de Jest et de Shakya, ainsi que nos 

informateurs de Murajor, disent que le mariage entre cousins 
croisds est interdit, mais certains Hayu de Dumja-Hayugaun 
et de Waiting nous ont affirm® le contraire. Dans les quel- 
ques gdndalogies que nous avons dtudides 3 Murajor, nous en 
avons trouvd plusieurs cas. Nos informateurs disaient que 
la coutume de payer un prix pour la femme dtait tombde en 
ddsudtude; selon Hodgson:

" Men marry if can —  or go to earn wife by labour 
with father-in-law —  three years term or married 
price 12 rupees —  better Chhangra [ndp. cyanro 
'chSvre tibdtaine'] former Sewati [?nep. sevaite 
'serveur' ]"(Papers: v.22f.31r)
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1.36 Mort
Traditionnellement, les morts Staient enterrSs, liSs 

dans une position assise et enveloppSs de tissu, au fond 
d'une fosse d'environ 1,50m de profondeur, avec de la 
nourriture et des outils. Ce tombeau n'Stait pas rempli 
de terre mais couvert d'un toit, un peu en-dessous du ras 
du sol, puis d ’une pile de pierres. C ’gtait le fils qui 
portait le mort au tombeau.

Le deuxiSme jour un pore gtait sacrifig.
Le troisieme jour il y avait un repas rituel pour tout 

le village. D ’abord, la cuisse du pore gtait portge chez 
le chef du village, oil on demandait du sel (sans doute 
parce que les parents du mort n ’avait pas le droit de manger 
de sel depuis la mort).

La fille du mort avait la priorite au repas. AprSs, elle 
gtait raccompagnge chez elle, habillge dans des vStements 
neufs. Selon certains de nos informateurs , si le mort gtait 
un homme ses frSres devaient donner des vStements 3 son gendre; 
s’il s’agissait d ’une morte, ils donnaient des vStements et • 
des ustensiles de cuisine 3 sa fille. Au repas, tout le 
village mangeait du riz cuit 3 l’eau et un plat de haricots 
Dolichos uniflorus (nSp.gahat, angl.horsegram).

A prSsent les Hayu de Murajor enterrent leurs morts 
couchSs, au bord d ’un champ; l’ancien cimetiSre a StS vendu 
3 un Chhetri, et les rites anciens seraient tombSs en dgsuS- 
tude.

La plupart de ces SlSments se trouve dans les notes de
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Hodgson, avec auelques details en plus :
" Death. Bury —  never burn —  forthwith —  simply —
in fixed place called Khomchoro —  on ridge —  
lateral -- corpse washed & anointed, eyes closed —  
set erect in sitting posture with legs drawn up 
bent knees and heels touching buttocks. So bound
with cane and so carried to grave & put in, men
facing east women west —  with broken bow and one 
mana choul[i.e. un demi-litre de riz dficortiquS] 
for men —  for women —  weaving or spinning 
apparatus broken and rice as before. Grave walled 
and covered with wood and over it earth so that 
grave remains free —  no priest —  relations & friends 
attend. Uncleanness none, fast from salt &c. for 
4 days and forbear from demonstrations of festivity 
—  feast —  kill hog —  sw4 [hayu /soja/ 'biere'] 
or beer —  carry share to grave & leave it by side —  
visitors bring sw£ —  hog cost about one rupee —  
altogether from 3 - 4  rupees." (Hodgson, Papers v. 2 2  f . 3 4 )

1.4 La situation linguistique au Ngpal
1.41 La langue nationale

La langue nationale du NSpal, le n§pali, appartient a la 
famille indo-aryenne. C'est la langue maternelle de plus de 
la moiti# de la population et la deuxi§me langue de presque

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



§1.41 30

tout le reste; les exceptions ne touchent pas la rfigion hayu. 
C'est la langue de 1'administration, de plus en plus prSsente 
dans diffSrents domaines, de la scolarisation, qui s'Stend 
rapidement, de 1'Education secondaire , et de plus en plus 
de l'dducation superieure, oil elle a fait l'objet d'un effort 
d'adaptation a l'enseignement des disciplines scientifiques. 
C'est aussi une langue littdraire.4

Le nSpali est la lingua franca et la langue officielle des 
collines du NSpal depuis tr&s longtemps ; il l'Stait avant me- 
me 1'unification du pays. Dans l’Ouest du pays, c'est une 
Evidence: les royaumes khas ont laiss§ des inscriptions et des 
documents en ndpali depuis le 14eme siecle. Meme les royaumes 
des Malla de la VallSe de Kathmandu, dont la langue officielle 
Stait le ndwari, nous ont laiss§ d 'importantes inscriptions 
sur pierre en nSpali datant du 17§me siecle (Pokhrel, Nepali 
Bhasa 7). A l'est de Kathmandu, l'emploi du nipali date au 
moins de 1'instauration 3 Makwanpur au cours du 16Sme si&cle 
du rSgime Sen, originaire de Palpa dans l'Ouest du Ndpal, et 
peut-Stre d'avant; 1'implantation de population khas, et done 
le bilinguisme, semble avoir §t§ plus tardifs qu'H 1'Quest.

 ̂Comme ouvrages de r§fdrence sur le ndpali, citons l'excellente 
grammaire p§dagogique de Clark, Introduction to Nepali, le 
Dictionary de Turner, qui a fait date dans les §tudes indo- 
aryennes, et le dictionnaire plus complet de Sharma, Nepali 
Sabda-Kos. L'article de Clark, Nepali and Pahari, prdsente 
la meilleure introduction gSnSrale aux langues du Ndpal.
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Il exlste, entre le nfipali et les langues tibgto-birmanes 
avec lesquelles il a partagg les collines depuis si long- 
temps, certaines convergences de vocabulaire et de structure 
qui posent la question de la direction des emprunts. En 
matiere de vocabulaire, le dictionnaire gtymologique de Turner 
ne cite que trSs peu d'dtymologies tibgto-birmanes (Dictionary 
xv, 932), et le professeur Pokhrel, qui essaye de mettre en 
gvidence la contribution des langues tibgto-birmanes a la langue 
nationale, ne fait pas beaucoup mieux: quelques noms d'objets 
culturels, des noms de professions niwar, des noms d'ethnies 
(Nepali Bhasa,98). Le manque relatif de prestige et de 
dgveloppement des langues locales pourrait expliquer cet Stat 
de fait; le hindi a eu plus d'influence sur le vocabulaire 
ngpali en une dgcennie (depuis l'ouverture du pays en 1950) que 
les langues locales n'en ont eu depuis des siScles (ibid. 5, 6). 
Les langues tibgto-birmanes en revanche sont pleines d'emprunts 
au ngpali.

Certains auteurs ngpalais (e.g. le lexicographe Puskar 
Shamsher, citg dans Clark, Nepali and Pahari, 273) ont sugggrg 
que le ngpali devrait chercher ses mots d ’emprunt dans les 
langues locales plutdt que dans le Sanscrit ou dans les 
langues gtrang&res. Le professeur Pokhrel, lui-meroe d'origine 
brahmane, semble montrer ses sentiments en adoptant un nom de 
plume tibgto-birman, "Kekem Nukchhyo”, qui est apparemment la 
traduction thulung (rai) de son nom, Bal Krishna (cf.kekem 
noir', nukcyo 'bgbg', s.vv. kilo, balak dans Rai, Asalacchi 
Shiksha 12, 23). L'Acadgmie Royale Ngpalaise, pour le sacre 
du roi Birendra en 1974, gdita un vocabulaire multilingue
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(Nepal, Paryayavacl Sabda-Kos) dont le but explicite dtait 
de faciliter l'emprunt entre les langues du Ndpal, mais cet 
ouvrage est rests quasiment inconr.u. II est douteux, 
d'ailleurs, que les langues tibfito-birmanes disposent du 
vocabulaire dont le n§pali pourrait avoir besoin.

En matidre de structure, Pokhrel attribue 3 1'influence 
tibito-birmane quelques simplifications morphologiques du 
nSpali par rapport 3 l'indo-aryen en gdnSral, et m§me par 
rapport aux dialectes ndpali de l'Ouest du pays, e.g. absence 
de genre grammatical et perte de la distinction de cas 
direct/oblique (Nepali Bhasa 11-15). Ses remarques nous sem- 
blent judicieuses, et on pourrait certainement trouver d'au- 
tres influences tibSto-birmanes dans la syntaxe ndpali; c ’est 
une dtude qui reste 3 faire.

1.42 La situation des langues tibSto-birmanes au NSpal
Face au d&veloppement du ndpali comme langue nationale, 

les langues tibSto-birmanes sont nettement en recul, limitdes 
pour la plupart au village, voire au foyer. Nous pouvons 
faire une exception partielle pour le n§wari, prot6g6 par la 
concentration de sa population et son prestige en tant que 
langue littSraire depuis le 14eme si&cle, et en partie pour 
le tamang et les dialectes tibStains, dont les locuteurs, 
bouddhistes, trouvent dans le tibStain littdraire une langue de 
prestige culturelle (voir Mazaudon, Phonologie du Tamang,
25, 41). MSme pour ces groupes, la politique, le commerce avec 
d'autres groupes, les besoins administratifs, et l'dducation 
renforcent fortement la position du ndpali.
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Dans ces conditions le progrds du bilinguisme parmi les 
populations de langue tibdto-birmane des collines a dtd rapi- 
de et nous n'y trouvons presgue plus personne aujourd'hui gui 
ne connaisse pas le ndpali au moins comme seconde langue 
(nous excluons les rdgions de langue tibdtaine). Nous avons 
souvent entendu dire gue ce n'dtait pas le cas il y a trente 
ans. Certaines populations de souche tibdto-birmane ont 
mdme adoptd la langue ndpali comme langue maternelle. C'est le 
cas, par exemple, des Pun Magar de la zone du Dhaulagiri dans 
l'Ouest du pays, et cela depuis longtemps, avant toute scola- 
risation. Les groupes deplacds, comme par exemple les Gurung 
installds 3 Rumjatar, a cotd d'Okhaldhunga, ou les Ndwar de 
Darjeeling, abandonnent d'autant plus facilement leur langue. 
Nous estimons gu'avec le ddveloppement actuel de la scolari- 
sation, plusieurs des langues tibdto-birmanes sont condam- 
ndes a assez br&ve dchdance.

1.43 La situation du hayu
Campbell a notd gue plusieurs des Hayu gu'il avait 

rencontrds a Kathmandu en 1835 savaient le ndpali; c'est le 
premier tdmoignage direct de bilinguisme parmi les Hayu.
De nos jours (1973) nous trouvons plusieurs villages hayu 
d'oil la langue a entidrement disparu, par exemple Waiting 
et Dumja-Hayugaon dans l'ouest du pays hayu. Dans ces 
villages, mdmes les plus vieux habitants affirment n'avoir 
jamais parld la langue; ils savaient vaguement gue leurs 
ancStres, peut-Stre leurs grands-parents, l'avaient parlde, 
et ils connaissaient guelgues mots isolds.
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Plus 3 l'est, un Hayu de 35 ans habitant un hameau prds 
de Murajor (?Wadi) nous a racontd que la langue avait disparu 
de son village de son vivant. II disait n'avoir lui-meme 
parld que le hayu jusqu'3 l'Sge de 15 ans. Maintenant il 
refusait de le parler et mdme de 1'entendre: c'dtait une 
langue indigne, dont l'dcoute lui faisait dresser les cheveux 
sur la tdte; le mot hayu ’cerveau' (/ekputi/) voulait dire 
'un vagin' en ndpali, et ainsi de suite. II affirmait (mais 
nous ne l'avons pas vdrifid) que tous les Hayu de son hameau 
dtaient du mSme avis que lui, et que la langue ne s'y entendait 
plus.

Selon nos informateurs, la langue serait toujours vivante 
dans les villages suivants, que nous n'avons pas visites: 
Manedi, Nakajoli, Hayughar, et peut-etre Hundil. A Murajor 
tous les Hayu parlaient la langue; c'dtait la langue du foyer 
que les enfants apprenaient avant le ndpali. Nous n'avons pas 
pu dvaluer la part du hayu et du ndpali en dehors du foyer 
du fait que devant nous, soit on parlait ndpali comme devant 
tout autre non-Hayu, soit on parlait hayu pour nous faire plai- 
sir; notre prdsence faussait 1'observation. De toute manidre 
bon nombre des rdunions informelles de la vie quotidienne 
dans le village unissaient Hayu et non-Hayu; souvent c'dtait 
justement la prdsence d'un non-Hayu d'un village voisin qui 
dtait le prdtexte d'une conversation. Ainsi il nous semblait 
que le ndpali dtait pratiqud quotidiennement par la plupart des 
Hayu, mSme dans le village. En dehors du village, par exemple 
au marchd de Ramecbhap, les Hayu semblaient parler ndpali 
entre eux.
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Etant donnS le nombre tr&s faible de locuteurs, et le 
risque que ceux-ci se trouvent dispers§s pour des raisons 
d'ordre gconomique, nous estimons que la langue hayu est sans 
doute condamnSe 5 court terme.

1.44 La classification des langues tibfito-birmanes du Nepal
En choisissant deux langues, le hayu et le bahing (rai), 

pour des dtudes approfondies, Hodgson a voulu choisir respec- 
tivement un reprSsentant des langues de ses "broken tribes" et 
un des "unbroken tribes" spScifiquement du "great Kiranti 
people", (Comparative Vocabulary 319). Or, sa categorisation 
des ethnies du Nepal en "broken" et "unbroken" n'Stait pas une 
categorisation linguistique; elle correspondait plus ou moins 
a la classification politico-judiciaire des ethnies non-khas 
en ethnies non-militaires et militaires.

D*autre part, Hodgson classifiait les langues du Nepal 
(et d'ailleurs) selon un critSre typologique, la "pronomina- 
lisation" —  essentiellement 1'incorporation des pronoms 
actants dans la forme verbale. Parmi les langues complexes, 
ou pronominalis6es, il a mis le limbu, les langues "rai", le 
hayu, le kuswar (indo-aryen), le sunuwar, le dhimal, le 
bhramu, le chepang, le kusunda; parmi les non-pronominalisees 
le newar, le thami, le pahari, le tamang, le gurung, le magar, 
le nepali (indo-aryen), le lepcha, le sherpa (dialecte 
tib§tain), le bodo (de l'Assam) (Grammar 314n.). Le Linguistic 
Survey of India (3.1), aprSs avoir sSparS les langues indo- 
aryennes, suit cette classification pour l'essentiel, et ajoute 
un groupe "pronominalis6 occidental" qui comprend le kanauri 
de l'lnde, inconnu de Hodgson.
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Parmi les classifications modernes, celles de Shafer et 
de Glover mdritent notre attention. Shafer a basd sa classi­
fication sur le vocabulaire et certains critSres phonolo- 
giques; c'dtait, nous semble-t-il, la bonne mdthode, mais les 
donnSes Staient insuffisantes pour sa mise en oeuvre. Nous 
prdsentons ses rdsultats pour les langues du Ndpal sous 
forme d ’un arbre gdndalogique dans le tableau 1-1; le hayu 
apparalt dans le groupe West-Central Himalayish, que Shafer 
caractSrise comme "poorly defined" et sur la place duquel il 
exprime son incertitude (Classification of the Sino-Tibetan 
languages lOln.) II montre son hesitation 3 sdparer le hayu 
des langues East Himalayish dans un deuxidme schema, qui n ’a 
pas la forme d ’un arbre, et que nous prgsentons dans le tableau 
1-2 (ibid.) Ce deuxifeme schema met toutes les langues "prono- 
minalisSes" ensemble: West Himalayish, East Himalayish, Hayu, 
et Chepang. Nous ne devons pas accorder 3 cette partie de la 
classification une plus grande valeur que son auteur ne lui en 
accorde; c'est essentiellement la probability d'une relation 3 
la fois avec le Chepang et avec 1'East Himalayish qu'il faut 
retenir.

Glover (Gurung 7-14) a employd la mdthode de la lexicos- 
tatistique de Swadesh sur des listes de 100 mots recueillies 
pour 36 langues et dialectes tibdto-birmans du Ndpal (le hayu 
non compris) par le Summer Institute of Linguistics. Ce n'est 
pas ici le lieu de critiquer cette mdthode, dont Glover lui- 
mSme reconnait les ddfaillances (ibid. 8n). Nous prdsentons 
un abrdgd des rdsultats, d'apparence fort scientifique, dans 
le tableau 1-3. La coincidence avec les rSsultats de Shafer
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Divisions:

Sections:

Branches:

Tableau 1

SINITIC DAIC BODIC BURMIC BARIC

W. Central 
Himalayish

East
Himalayish

West
Himalayish NewarishBodish

EastBodish WestGurung NW

Tibetain Tamang
Gurung
Thakali

Kanauri Hayu
Chepang
Magar

Bahing
Sunuwar
Thulung
Khaling

Limbu Newari 
Bantawa Pahari 
Yakha

-1: Schema partiel de la famille sino-tibdtaine d ’aprSs Shafer.

i
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Bodish

West
Himalayish

East
Himalayish   Havu_________________
Western
Branch

Chepang ----------  Limbu

Magar

Tableau 1-2: Relations des langues de la section West-Central 
Himalayish d'aprSs Shafer (Classification 10In.)
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Central Himalayish 
20%

East Himalayish 
21%

Rai Stock 
26%

West Central 
Himalayish 

27%

Bodish
37% 32%

42%
52%

\ / \ \  \  69% / \  / /  \
kham chepang raji raagar ndwar ■ limbu sunuwar bahing thulung bantawa kulung khaling55% 

dialectes 
tibetains

66%
tamang
thakali
gurung
manang

Tableau 1-3: SchSma des langues tibeto-birmanes du Nepal d'aprSs Glover.(mfithode de Swadesh)
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est remarquable, sauf que Shafer s'aventure moins dans des 
groupements intermfidiaires; il aurait 3t£ intgressant de 
voir si elle s'gtendait 3 la position du hayu. Le kham, langue 
inconnue des auteurs antSrieurs, est du type "pronominalisg"; 
le raji reste tr§s mal connu.

Notons enfin que pour Benedict (Conspectus 5), il y 
aurait une grande division entre le Bodish et le West Himala­
yish de Shafer d'un cStS (le *Tibeto-Kanauri" de Benedict) et 
le ”Bahing-Vayu-?Newari" de 1'autre (East Himalayish et 
Newarish de Shafer). Il ne retient pas le West-Central Hima­
layish de Shafer, mais propose de mettre le magar dans le 
"tibgto-kanauri" et le chepang et le hayu dans le "bahing- 
vayu". A la fin cependant, il semble renoncer 3 la plupart de 
ces groupements et sgpare m§me le tibStain du kanauri et le 
bahing du vayu: "Supergroups within Tibeto-Burman cannot be 
safely set up at the present level of investigation." (ibid.11) 

Nous pouvons conclure de maniire provisoire, que les plus 
proches relations du hayu seraient les langues East Himalayish 
et le Chepang, ses voisins 3 I1est et 3 l'ouest, respectivement. 
Notons qu'il n'y a aucun contact entre les Hayu et les locu- 
teurs de ces langues aujourd’hui. II ne semble pas y avoir 
de relation proche entre le hayu et son voisin du nord et du 
nord-ouest, le tamang.

1.45 Etat actuel des gtudes tibSto-birmanes au Ngpal
Nous disposons actuellement de peu d'gtudes ditaillfies 

de langues tibgto-birmanes du Ngpal.
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Les premiSres gtudes sont celles de Hodgson datant de 
1857-58: ses granunaires du hayu (Grammar) et du bahing (An 
analysis of Bahing), d'une centaine de pages chacune.

AprSs Hodgson, il a fallu attendre le Summer Institute of 
Linguistics, dont une gguipe sous la direction scientifigue du 
linguiste amSricain Austin Hale a travaillS au Ngpal entre 
1965 et 1976, pour avoir de nouvelles informations extensives 
sur les langues. Hale and Watters (A Survey) donnent un rgsumg 
intgressant des structures syntaxigues des langues du Nepal. 
Jusqu'H prgsent plusieurs phonologies et vocabulaires ont gtg 
publigs, mais une seule grammaire, la grammaire gurung de Glover. 
Pour une langue pronominalisge, 1'article Clause patterns in Kham 
de Watters est tr§s utile. Des travaux sur le kham, le chepang, 
le khaling (rai), et le sunuwar seraient en prgparation. (Pour 
une bibliographie jusgu'a 1975, voir Hargrave et Hale, Biblio­
graphy of SIL in South Asia.)

L'ethnologue anglais N.Allen a publig un tr5s utile Sketch 
de la langue thulung (rai) avec textes et vocabulaire extensifs.

La pronominalisation dans la famille tibgto-birmane est 
le sujet d ’un article de H. Maspgro (Note) qui signale les 
diffgrences typologiques entre les systemes tibgto-birman 
(surtout du Ngpal) et munda (austro-asiatique, Inde). Rgcem- 
ment deux thSses amgricaines ont repris ce sujet beaucoup 
plus en dgtail;■ Bauman, Pronouns and Pronominal Morphology in 
Tibeto-Burman, et Delancey, Deictic Categories in the Tibeto- 
Burman Verb.
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1.5 Corpus et ui§thode d'enguSte.
Nous avons realise notre enguSte exclusivement dans le 

village de Murajor, en utilisant comme langue d'enguite le 
ngpali, langue gue nous pratiguions guotidiennement 
depuis six ans. Nous allions le plus souvent interroger nos 
informateurs chez eux, tandis gu'ils vaguaient 3 leurs 
occupations habituelles, ou nous les recevions dans la grange 
oil nous habitions, en face de la petite maison du mukhiya.
Dans un cas comme dans 1'autre il etait tres difficile 
d'obtenir leur attention entiSre, car s'ils n'etaient pas dis­
traits par leurs travaux journaliers, ils l'etaient, et bien 
plus encore, par les curieux venus faire la conversation. En 
1 'absence de ces distractions, le travail linguistigue etait si 
ennuyeux pour eux gu'il fallait user de toutes sortes de seduc­
tions pour les retenir. Ces conditions d'enguete sont si 
gendrales parmi les populations non scolarisSes du Nepal gu'il 
est inutile d'y insister plus longuement. On imaginera ais£- 
ment la patience gu'il a fallu, de notre part comme de la part 
de nos informateurs, pour rassembler toutes les formes d'un 
seul paradigme verbal.

Nous avons procddS, pour obtenir le vocabulaire, par gues- 
tionnaires en nSpali, agrdmentSs du maximum de deixis, avec 
bien sQr de multiples verifications, tant au niveau du sens, 
de l'emploi, gue de la forme. Pour les paradigmes verbaux, 
nous avons proc6d6 par guestions directes (traductions), 
suggestions de contextes, et dSpouillement de textes spontanSs. 
Nous avons aussi parie la langue aussi vite gue possible, seul 
moyen de nous faire corriger, car il sera evident pour guicongue
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a travaillS dans une socifitg de ce genre, que la question: 
"Peut-on dire X dans votre langue?" m&ne 3 la confusion la plus 
totale. La grammaticalitS d ’une phrase, ou m§me la correction 
d'une prononciation sont des notions toutes relatives, sur 
lesquelles un Hayu, dans sa prudence et sa diplomatic, n'est 
pas dispose § se prononcer.

La combinaison des trois mSthodes de collecte des documents 
par "immersion", par demande de traduction 5 partir d'une autre 
langue et par dgpouillement de textes enregistrfis dans la 
langue, transcrits et traduits sur place avec l'aide d*infor­
mateurs, est toujours indispensable pour obtenir une quantite 
suffisante de matSriaux relativement corrects dans un temps 
relativement court.

Dans une sociStg largement bilingue comme la sociSte hayu, 
il est clair que la demande de traductions prSsente des diffi­
culty car la langue courante est truffSe aussi bien d'emprunts 
lexicaux que de structures syntaxiques venant du nfipali, qui 
est employs comme langue d ’enquSte. Le passage d'une langue §
1'autre dans la conversation est souvent inconscient. Dans ces 
conditions la question posSe en n§pali peut provoquer chez 
1 'informateur deux reactions inverses, Sgalement perturbatrices: 
soit 1 'acceptation pure et simple du mot nSpali dont on demande 
la traduction comme Stant un mot hayu, alors qu'il existe un 
mot proprement hayu dans la langue (et parall&lement en syntaxe, 
le caique fid&le de la phrase proposie ), soit au contraire une 
reaction puriste, la recherche de tournures compliquSes pour 
exprimer par des circonlocutions jamais employees dans la langue 
courante un concept pour lequel le mot nSpali a bel et bien StS
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emprunt§. D'autre part dans l'enqudte morphologique, les 
formes obtenues par traduction dtaient gdndralement des formes 
correctes, mais leur sens dtait souvent different de ce qui 
avait dtd demands, du fait qu'elles n'Staient pas bien ancrees 
dans un contexte.

L' "immersion", par laquelle nous etions constamment en 
compagnie de gens du village et participions dans la mesure de 
nos compdtences a leurs conversations, permettait par 1'obser­
vation en contexte rdel de corriger ces distorsions. Ce 
contexte rdel a dtd bien souvent indispensable pour certaines 
formes complexes; par exemple la prdsence de deux enqudteurs 
occidentaux a grandement facilitd l'obtention des formes 
duelles. Pour les mots ou formes qui ne se produisaient pas 
d'eux-mdmes, nous avons quelquefois eu recours a des conversa­
tions assez•longues, apparemment 3 batons rompus, mais que nous 
orientions de point en point de mani&re a provoquer 1'appari­
tion du mot ou de la phrase recherchde. Cette mdthode n'a 
qu'un ddfaut: sa lenteur.

Une autre source d ’informations relativement spontandes 
consiste en une sdrie de textes enregistrds, que nous avons 
rejouds pour les informateurs, fait rdpeter, transcrits et tra- 
duits avec eux. Outre les mots et formes qui s'y trouvent 
employds, les textes fournissent des contextes imaginaires, 
bien dtablis dans 1'esprit de 1 1informateur qui aide 3 les 
transcrire, que nous avons souvent utilisds pour obtenir de 
nouvelles formes par une ldg&re modification du rdcit.

II reste dvident pourtant que la quantitd de matdriel 
nouveau apportde par chaque texte est tr6s faible, et que les

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



§1.5 45

demandes de traduction pour le vocabulaire, la morphologie 
et la syntaxe demeurent, avec toutes les precautions ndces- 
saires, indispensables a la constitution d'un corpus d ’une 
Stendue suffisante.

Notre collecte de vocabulaire a pris pour base une liste 
du Summer Institute of Linguistics, le Bodic Lexical Item List, 
adaptation au contexte nipalais d'une liste d'abord mise au 
point pour les langues munda de l'Inde. Pour les noms de plan- 
tes, nous avons constitu§ un herbier, gue M.J.F. Dobremez, de 
1'University de Grenoble a bien voulu identifier pour nous. 
Enfin, ytant donn6 que les racines verbales sont monosyllabiques 
nous avons prgsentd aux informateurs des formes verbales inven- 
tSes par nous, en conformity avec la phonologie hayu, en prSten- 
dant les avoir entendues sans les avoir comprises. Par ce 
procddS nous avons dScouvert plusieurs racines verbales, au ris­
que de soulever chez nos informateurs guelque doute sur la 
quality de notre ouie. Au total nous avons recueilli environ 
1200 lexemes hayu, excluant les mots d'emprunt et les dyrivys.

Lors de notre premier syjour nous n'dtions pas munis de la 
Grammar de Hodgson; S notre deuxiSme visite nous avons vyrifiy 
systymatiquement les mots contenus dans cet ouvrage que nous 
n'avions pas recueillis l'annde d'avant. La langue recueillie 
par Hodgson est pratiguement identique S celle dycrite ici; les 
quelgues diffyrences pourraient s'expliquer par le laps de 
temps ycouiy entre les deux enqufites, ou peut-fitre par une 
diffyrence mineure de dialecte.

Nous avons travailiy avec une demi-douzaine d 1informateurs, 
et surtout avec Sukumari, soeur ainde du chef du village, nye
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vers 1920, qui' "a pris la responsabilitd de nous apprendre sa 
langue. Ses deux fr&res, Padam Bahadur, le chef du village, 
et Krishna Bahadur nous ont dgalement aidds, ainsi que son 
mari Rana Man, conteur et bon chanteur. Dvija Man et Ratna 
Bahadur nous ont donnd des textes.

1.51 Nos textes hayu
II y a trds peu dans nos textes narratifs qui puisse 

relever d'une tradition particuliere aux Hayu. Ce sont des 
contes que des villageois ndpalais de n'importe quelle ethnie 
pourraient se raconter pour passer une nuit obscure dans un 
campement de bergers ou dans un abri sur la route. Les Hayu ne 
sont ni bergers ni grands voyageurs, et ils n'attachent pas 
une grande importance a ces contes; conscients de leurs propres 
limites comme conteurs ils n'ont consent! 3 les raconter que 
pour nous faire plaisir. Pour vaincre leurs rdticences, nous 
avons dtd amends a faire prdparer quelques pots de bidre locale 
et 3 inviter tout le village a passer une soirde a raconter des 
histoires. Cette sdance a produit plusieurs de nos textes 
narratifs, diversement influencds par la biSre, et notre seul 
texte non-narratif important (TN): les plaintes d'un de nos 
invitds qui nous a accuse d'avoir bu en cachette le produit pur 
de la fermentation (ndp.nifigar), et de n'avoir offert a nos 
h5tes que de la bidre fortement mdlde d'eau —  de la biere 
"comme de 1'eau" (texte TN; cf. exx. 5.322-5, 5.322.1-2, 3).

Nous pouvons rdpartir nos textes narratifs dans quelques 
grandes catdgories comme suit:
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(1) Cosmogonie hindoue: ce sont nos textes les moins 
rSussis, puisque les plus SloignSs de 1 'experience 
des conteurs.

(2) Contes et fables dSrivSs des grandes traditions 
indiennes, par exemple notre Tp , version de la fable 
du lievre et du lion, ou notre T2, gui fait allusion 
3 un peuple a grandes oreilles, qui utilisent leurs 
oreilles comme chaies(?les karnapravarapa (Monier- 
Williams, Dictionary 257a) des Spiques ).

(3) Contes qui se veulent de tradition locale: le gSnie 
local qui mangeait les .enfants du village; la bataille 
des villageois et de leur chaman contre la sorcellerie 
de deux divinitds, Tashi et Gujeswari, reprSsentant le 
pouvoir magique du bouddhismeet de l'hindouisme.

(4) Une variStS d'histoires de dupes, histoires scatologiques, 
histoires qui se terminent en queue de poisson ...

Il est bien possible que les conteurs de ces histoires les 
aient apprises ou entendues originellement en nSpali; ils se 
sont souvent mis a les raconter en ngpali (peut-Stre parce 
qu'ils savaient que nous n'allions pas les comprendre en hayu) 
avant d'Stre corrigSs par 1*assistance. Au dSbut, certains 
membres de cette assistance ont protests a chaque mot d'em- 
prunt, ce qui paralysait totalement les conteurs qui dSja, 
pour la plupart, cherchaient des mots hayu inexistants ou 
proposaient des circonlocutions invraisemblables pour contour- 
ner les emprunts au nSpali, si nombreux dans la langue quoti- 
dienne. Ceci explique le dSbut tStonnant de notre texte T2, et
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des eirconlocufiOns qui n'apparaltraient pas dans d'autres 
circonstances, par exemple "crieur de nuit" pour 'coq' (T2.5), 
"chose enfoncfie" pour 'pilier' (T2.58, avec l'accord de 
1'assistance), "residence d'abeilles" pour 'ruche' (T2.5, 
encore apres consultation). Dans ce dernier cas, 3 la deuxieme 
mention d'une "maison d'abeilles", un membre de 1'assistance 
a proposd le mot /po-go/ (T2.58) (cf.nfip.polo 'nid de guSpes'); 
nous ne pouvons pas Stre sQr que ce mot n ’ait pas Std invente. 
pour 1'occasion. Pourtant, 1'innovation a ses limites: lorsque 
le conteur a produit "marcheur blanc" pour 'mouton' , 1 'assis­
tance, apr&s une pause due 3 1 'incomprehension, l'a rappelS 3 
1'ordre: "Dis done bhedo (nep. 'mouton') !"(T2.43). Ces interven­
tions font une grande partie de l'int§r&t de ce texte.

1.511 Presentation des textes et des exemples
Le mot-a-mot que nous prSsentons avec nos exemples et nos 

textes n'est pas une glose morph&me par morphSme. Pour les 
formes verbales, c'est une traduction de la forme entiSre dans 
son contexte, qui ne tient pas compte de l'Sventail des sens 
gue la mfime forme pourrait avoir dans difffirents contextes.

Les tirets de la transcription hayu reprfisentent la fron- 
tiSre entre le lexSme et une postposition ou un suffixe non­
verbal. Dans le mot-3-mot nous avons souvent gardS 1'ordre 
hayu des morphemes. Cependant, d'une fagon gdnerale, les tirets 
du mot-3-mot signalent simplement que plusieurs mots frangais 
sont employes (normalement dans un ordre frangais) pour traduire 
un seul mot hayu, et n ’implique pas une analyse en morphSmes de 
ce dernier.
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2. PHONOLOGIE- -
2.1 Syllabe, mot, morphSme
2.11 La syllabe

La syllabe a la forme canonique suivante:
(2.11-1) (Cx) V (Cf)
oil Cj reprSsente soit une des consonnes initiales simples CL , 
soit un des groupes initiaux, et reprSsente une des con­
sonnes finales de syllabe. Chaque syllabe contient une voyelle, 
qui constitue son noyau, et une seule.

La syllabe s'impose comme units d'analyse par la grande 
diffSrence entre les inventaires Cj (ou C^) et C^.

2.12 Le mot phonologique
Le mot phonologique comprend une ou plusieurs syllabes.

II a les caracteres phonologiques suivants:
(2.12-1) 1. L'inventaire des finales de mot est different de

celui des finales de syllabe 3 1 'intSrieur du mot.
2. L ’opposition de quantitS vocalique et celle de na­

sal it§ n'existent qu'en premiSre syllabe d'un mot 
polysyllabique.

3. A 1'intSrieur du mot, toute consonne simple inter- 
vocalique fonctionne comme initiale de la syllabe 
suivante et non comme finale de la syllabe prScS- 
dente (§ 2.33).

2.13 Le morphSme
Le morph&me correspond en gSnSral 3 une ou plusieurs syl­

labes, et les fronti&res entre morphSmes coincident presque 
toujours avec une frontiSre entre syllabes. Une exception est
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l'allomorphe postvocalique _/m/ du morphSme -/m(i)/ 'ASSERTIF' 
(§3.35), qui fonctionne phonologiquement comme finale de syllabe.

2.14 Notation des frontiSres
Il n'est guSre besoin de marquer les frontieres entre syl­

labes parce que celles-ci ressortent de la succession des pho- 
nSmes (§2.33). On utilisera une apostrophe pour signaler la 
frontiSre entre syllabes IS od c'est ndcessaire.

La transcription phonologique utilisSe gSnSralement ici 
est une transcription du mot phonologique, et les frontieres 
entre morphSmes ne sont pas marqudes. Pourtant, dans la discus­
sion des formes verbales et de quelques autres mots il est 
utile de marquer la frontiSre entre morphSmes, et en particulier 
la frontiSre entre racine verbale et suffixe, par le signe "+". 
Pour la rSalisation des phonSmes 3 cette frontiSre, voir § 2.34.

Certaines jonctures internes de mots fonctionnent phono­
logiquement comme frontiSres de mot et seront marquSes ici par 
un tiret tel est le cas de la plupart des frontiSres entre
lexSmes et postpositions (§2.361) et des frontiSres de redouble- _ 
ment (§2.362) .

Les frontiSres de mot, qui jouent un r61e essentiel dans 
la phonologie, sont signalSes par un espace.
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2.2 Phonologie. .du monosyllabe
Nous commengons, pour la clartS de 1'exposS, par la pho­

nologie du mot monosyllabique, bien que la grande majority des 
mots dans un texte hayu soit polysyllabiques. Cependant, les 
racines verbales sont monosyllabiques, et toute racine verbale 
peut constituer un mot § elle seule. En outre il y a une cin- 
quantaine de noms et d'autres mots monosyllabiques.

Le syst&me de consonnes initiales du monosyllabe pr§sent§ 
ici s'applique aussi 3 la position initiale du mot polysylla- 
bique, et le syst&me de consonnes finales du monosyllabe & la 
position finale du mot polysyllabique. Le systeme de voyelles 
pr&sent§ ici sera aussi le syst&me qu’on retrouvera en syllabe 
ferm§e et en syllabe ouverte finale du mot dans les mots poly­
syllabiques. C'est & la fronti&re entre deux syllabes S l'inte- 
rieur du mot que la phonologie du mot polysyllabique se dis­
tingue de celle du monosyllabe.

2.21 Voyelles
XI y a sept timbres vocaliques distinctifs & quatre degr&s -• 

d'aperture (tableau 2-1). Ces oppositions sont illustrSes dans 
les siries qui suivent:

/I Ik/ 'atteler'
/Hk/ 'tomber1
/I ek/ 'dSborder en bouillant, fondre
(/Ihak/ 'fouetter')
/I ok/ 'sortir'
/I ok/ 'trier'
/I uk/ 'renverser'
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Tableau 2-1: Voyelles

degri d'aperture 1 
2
3
4

antfirieures centrale postSrieures 
/ M  /u/

/ t/ / o /

/ e /  /of

/ a /
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(2.21-2) /pit./ . ’apporter'
/ptt/ 'partager'
/ p e t /  'couper (herbe, en sciant avec une faucille)’
/ p a t /  'se bagarrer, se battre1
/ p o t /  'attacher'
/ p o t /  'Stendre guelque chose par terre1
/ p u t /  'casser (une corde)'

(2.21-3) /tsi/ 'fendre'
/t si/ 'uriner sur'
/tso/ 'enfant'
/tso/ 'rStir'
/tsu/ 'Spine'

(2.21-4) (/I I wo/ 'flSche')

/Il/ 'germer'
/i e/ 'jambe'
/la/ 'prendre 3 1 'arrachS'
/lo/ 'feuille'
(/Io’pho/ 'pierre')
/lu/ 'dent'
/phi/ 'Scraser'
/phi/ 'masser avec de l'huile
/ro/ 'boucher un trou'
/ru/ 'os'
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- Les voyeUes d'aperture 2, transcrites /i/ et /o/, sont 
plus fermSes que les voyelles cardinales 2 et 7 de Daniel 
Jones. Elies sont moins centralists que les voyelles [ i] et 
[o] de l'anglais standard ou de l'am§ricain. C'est sans doute 
pour cette raison que Hodgson, qui ne distinguait, en gros, que 
5 voyelles en hayu (bien qu'il ait fits capable d'en distinguer 
davantage en bahing, par exemple) aconfondu ces voyelles indiffg- 
remment avec les voyelles d'aperture 1 et 3. Par exemple, ce 
que nous transcrivons /pok+ko/ 'r6veille-le' apparalt chez lui 
comme "pu'ko (pokko)" avec une note de bas de page "o et u, 
comme i et e, ne sont gu&re sSparables" (1880:249). Les voyel­
les transcrites /e/ et /o/ sont plus ouvertes que les voyelles 
cardinales 2 et 7 de Jones. PhonStiquement elles se situeraient 
entre [e] et [e] pour /e/ et entre [o] et [o] pour /°/. Les 
autres voyelles, / i/ t i D, /a/ [a], et /u/ [u], n'appellent pas 
de commentaire particulier.

La quantity vocalique n'est pas distinctive dans les mo- 
nosyllabes. La voyelle d'un monosyllabe fermd est de courte du- 
rSe, et la voyelle d'un monosyllabe ouvert plutot longue.

Chaque voyelle a un allophone avec coup de glotte initial 
qui apparait facultativement quand la voyelle se trouve initiale 
du mot. Ce coup de glotte ne sera pas notS dans nos transcrip­
tions phonologiques. Par exemple:
(2.21-7) /a/ [?a] ~ [a] '(pronom possessif de la 3Sme

personne)'
/it/ [?it] -tit] 'dire­
ct. /jit/ [jit] 'rire'
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2.22 -Consonnes- -initiales
Le systSme des consonnes simples initiales de syllabe 

(Ĉ ) est prgsentg dans le tableau 2-2. C ’est un systeme 3 trois 
series d'occlusives, sourde non-aspirge, sourde aspirge, et 
voisge. Il y a cinq ordres, soit trois points d ’articulation 
pour les occlusives non-affriguges et deux pour les affriquges. 
II y a une sgrie de nasales (toujours voisges) correspondant 
aux trois ordres de non-affriquges, et deux fricatives corres­
pondant aux ordres d ’affriquges. En outre, il y a quatre sonan- 
tes non-nasales, dont deux s’opposent 3 des spirantes sourdes,

La distribution de ces consonnes et leurs oppositions se- 
ront illustrges dans les sections qui suivent. Les faits les 
plus importants 3 signaler sont:

- la neutralisation de 1 ’opposition entre les deux ordres

- la distribution limitge de /w/ et /hw/ (§2.223).
Les groupes initiaux seront prgsentgs au §2.224.

2.221 Les sgries et ordres d ’occlusives avec nasales et spi­
rantes correspondantes
Les oppositions entre les trois sgries d ’occlusives, les 

nasales, et les spirantes pour les cinq ordres (tableau 2-2) 
sont illustrges dans la sgrie minimale ci-dessous:
(2.221-1) /pot/ ’attacher’

et /h/.

d ’affriquges avant voyelles antgrieures (§2.222).

{/phok/
(/phot/
/bot/

’gratter’) 
’couper’) 
’gronder’

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



R
eproduced 

with 
perm

ission 
of the 

copyright 
ow

ner. 
Further 

reproduction 
prohibited 

w
ithout 

perm
ission.

Tableau 2-2: Consonnes initiales simples

dorso-vdlaire

lamino-palatale
apico-alv§olaire

occlusives
sourde sourde nasale
non-aspirde aspirSe voisee (sonore)

k kh q n

affriqudes
c

t s t  sh

J

dz

fricatives
(sourdes)
x

apico-dentale
bilabiale

t h

ph

n

m

vibrante apico-alvdolaire 
bilatirale apico-dentale 
semi-voyelle palatale 
semi-voyelle bilabiale

aspirde

sonantes
r

I

j

w

spirantes

hw

h



§2.221

/not-/ 'chercher'
/tot / 'poursuivre'

/t hot / 'extraire'
/dot / 'accepter'
/not/ 'etre'
/tot/ 'se blesser au pied'
/khot/ 'faire cuire (grains 3 l'eau)'
/g°t/ 'vivre'
/cot/ 'intestin'
/Jot / 'fuir (liquide)'
/xot/ 'etre timide'
(/t sok/ 'offrir (a une divinitS)')
/t shot / 'verser'
/dzot / 'allumer'
/sot/ 'etre piquant'
/hot/ 'souffler'
(/ot/ 'rencontrer')

Pour /ph/ on peut se r§f6rer aux exemples suivants:
( 2 . 2 2 1 - 2 )  / p e t /  

/ p h e t /  

/ b e t /

Pour 1'affriquSe /ts/: 
( 2 . 2 2 1 - 3 )  / c u t /  

/ J e t /

/ t  s u t /

/ t  s h u t /  

( / d z o t /  

/ s u t /

'scier'
'distribuer1
'avoir assez, Stre assez'

'terminer'
'se terminer'
'brQler (foret)'
'offenser'
' joindre')
'pincer'
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Et pour l'initiale /Q/, rare:
(2.221-4) /oam/ 'choisir'

/nam/ 'sentir, renifler'

2.222 L'opposition /laminopalatale/ vs /apicoalvgolaire/ des 
affriquges et des fricatives
Avant les voyelles autres qu'antgrieures, l'ordre lamino- 

palatal s'oppose A l'ordre apicoalvgolaire dans les sgries 
sourde non-aspirge et voisde (voir exemples 2.221-1, 3). Les 
laminopalatales sont rgalisges [19 ] [d^], et les apicoalvgo- 
laires [ts], [dz]. Dans la sgrie aspirge on ne trouve pas d'op­
position entre un phon&me apicoalvgolaire et un phonSme lamino- 
palatal. Le phoneme /tsh/ est rgalisg comme apicoalvgolaire 
avant toutes les voyelles, avec deux allophones en variation 
libre, l'un chuintant Ltjh], 1'autre non chuintant [tsh].

Avant les voyelles antgrieures nous n'avons pas d'opposi­
tion entre les ordres palatal et alvgolaire. Nous avons posg 
1'existence des archiphonemes /TS/ et /DZ/ dont la rgalisation 
phongtique est alvgolaire,et que nous transcrirons /ts/, /dz/. 
Pourtant, notre informatrice la plus fiable (et la plus Sgge) 
insistait sur la paire minimale suivante:
(2.222-1) /dzi-ta/ ?[dy!*ta] 'sucrg'

/dzi'ta/ [dzi’ta] 'dgchirg'
Bien que la diffgrence qu'elle affirmait faire entre les deux 
mots ne nous ait jamais paru trSs nette, il est vraisemblable 
qu'elle faisait la distinction indiquge dans la mesure oh sa 
dentition le lui permettait. Pourtant, A cause peut-6tre de 
celle-ci, nous n'avons pas pu rgpartir les autres mots que nous
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avons transcr±ts'/dz/ ou /ts/ avec voyelle antgrieure en deux 
classes en fonction de cette distinction. D'autre part, la 
fille de notre informatrice et d'autres informateurs plus 
jeunes niaient entendre (ou faire) une diffgrence entre les 
deux mots en question. Done, nous avons gtg amene 1 1’hypothSse 
que la paire citge est une relique d'une opposition maintenant 
neutralisge avant voyelles antgrieures.

La s§rie fricative se prgsente exactement de la m§me ma- 
ni&re que les affriquges. Avant voyelles non-antgrieures il y 
a opposition entre /x/, de realisation dorso-vglaire, et /s/, 
de realisation apico-alvgolaire. En fait, /x/ a deux allophones, 
[x] (spirante sourde dorso-vglaire) avant voyelles postgrieures 
et [xw] (spirante sourde labio-vglaire) avant /a/. Voir les 
exemples ci-dessous:
(2.222-2) /xak/ [xwak?] 'cire d'oreilles'

(A partir du chapitre 3 et dans nos textes nous transcrirons 
/xwa-/ 3 la place de /xa-/.)
Avant voyelles ant6rieures, nous considgrons que l'opposition 
/x/ vs /s/ est neutralisge et nous transcrivons /s/ l'archipho- 
nSme, dont la realisation varie entre C s3 et [p]. Mais ici en­
core notre informatrice Sgge a insistg sur une paire minimale: 
(2.222-3) /set/ ?[set] ?[pet] 'fructifier'

II nous a paru vraisemblable qu'elle faisait une distinction 
dans la paire citge, mais nous n'avons pas pu rgpartir en deux 
classes les autres mots transcrits /s/ avec voyelle antgrieure 
en fonction de cette distinction. Ici encore, la plupart de

, /sak/ [sa k? J 'il fait du tonnerre'

/set/ ?[9et ] 'se disputer'
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nos informateurs -niait faire une difference entre les deux mots. _ 
On considSrera done que la paire citSe garde la trace d'une 
opposition /s/ vs /</ avant voyelles antirieures qui est mainte­
nant neutralisfie en ginSral. Il est probable que /x/ avait une

#
realisation palatale devant les voyelles antgrieures, comme la 
finale /x/ apr&s ces m§mes voyelles (voir ci-dessous). Pour 
cette raison et pour l'equilibre du systime nous considerons 
/x/ comme representant la s6rie lamino-palatale.

Ici il est interessant de constater que l'opposition /x/ 
vs /s/ apparalt nettement (mais irrgguliSrement) dans les 
transcriptions de Hodgson devant toutes les voyelles. Devant 
/i/, Hodgson transcrit la palatale "kh" ou "kh", e.g. "khisto" 
(notre /sixto/) 'frotte-le!' vs "sing" (notre /sig/) 'bois1.
Devant /e/ il a apparemment entendu une labialisation comme 
celle que nous avons trouvie devant /a/ (2.222-2). Ainsi il 
transcrit notre /set/ 'se disputer' soit "phwg" (Grammar, 279) 
soit "hwe" (Papers, v. 89 f. 54); au contraire il transcrit notre 
/set/ 'fructifier' "set" (Grammar 265) . L3 oQ nous avons notg 
/x/ [xw] devant /a/, Hodgson transcrit "khw", "kh", et "kh"; 
devant voyelles d'arriere il transcrit "kh", "H", "h", et "kh". 
Comme nous, il n'a pas trouvg d'opposition entre /J/ et /dz/ ou 
entre /c/ et /ts/ devant voyelles antgrieures; devant voyelles 
non-antgrieures il distingue l'ordre palatal par un "y" suivant 
la consonne initiale.

2.223 Les Sonantes non nasales et les spirantes
La sonante /r/ est une vibrante alvgolaire S un seul 

battement (anglais tap) [r]. /I/ a une articulation bilatgrale
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apico-dentale;-La spirante /hi/, rare, a la mgme articulation 
que /I/ mais sans voisement.
( 2 . 2 2 3 - 1 ) A i k / 'gratter'

/ I l k / 'atteler'
/ h i  i k / 'ggrener1

( 2 . 2 2 3 - 2 ) / r e / 'casser'
/ d e / ' couper en deux'

( 2 . 2 2 3 - 3 ) / r u / 'os'

/lu/ 'dent'
La semivoyelle / j  /  apparalt avant tou

opposition avec les initiales vocaliques:
( 2 . 2 2 3 - 4 ) / J i / ' sang'

/ I  /  (-/i ’ i /) 'ceci'

/ h » / 'compter'
( 2 . 2 2 3 - 5 ) / j i t / ' rire'

/ i t  / 'dire'
( 2 . 2 2 3 - 6 ) / j a r j / 'Stre petit'

A o / 'chauffer (lait)
( 2 . 2 2 3 - 7 ) / j u t / 'apporter (d'en i

A t  / 'peler'
La semivoyelle /w/ n'apparait qu’avant les voyelles /a/ 

et /°/. La sourde correspondante, /hw/, tres rare, ne se trouve 
qu'avant la voyelle /a/:
(2.223-8) /op/ 'lancer'

/wop/ 'commencer'
/jop/ 'enlever du feu*
/hop/ 'sauter d'une hauteur'
/hwap/ 'mScher'
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A a p t s o /  [ x wa p ? t s o ]  

( 2 . 2 2 3 - 9 )  / w a t / 'abandonner
conjoint

/ h w a t  /

/ x a t  /  I x wa t  ? ] 

/ h a /

'serrer'
'nourrir § la main'
'donner’

/ h /  (voir exemples ci-dessus) est l'aspirde non-voisee, 
sans friction vglaire ni pharyngale.

2 . 2 2 4  Groupes de consonnes initiaux
Les groupes de consonnes gui peuvent fonctionner comme 

initiate de syllabe sont les suivants:
( 2 . 2 2 4 - 1 )  occlusive vSlaire + /I/: / k l , k h l ,  g I/

L'absence de / k h r /  et de / p h i /  n'a pas d'explication fividente.
Les groupes initiaux sont assez rares: une trentaine. de 

mots dont la moitifi ont un caractSre phonesthStique. II n'y a 
que deux racines verbales, toutes deux avec /pi/ initial, qui 
prSsentent un groupe de consonnes initial (voir 2 . 2 2 4 - 4 ) .

Tous les mots 3 groupe bilabiale + /I/ ont un doublet en 
bilabiate simple. En somme, le rendement distinctif des groupes 
initiaux paralt assez faible. On peut citer deux paires mini­
males:
( 2 . 2 2 4 - 2 )  / k h l I k /  'sangsue'

occlusive vSlaire + /r/: /kr, gr/ 
occlusive bilabiale + /I/: /pI, bI/

/khi k/ 
/kik/

'Sternuer'
'attacher (ceinture)'

( 2 . 2 2 4 - 3 )  / b i o / - / b o /  

/ b o /

'fISche'
'aller chercher, aller prendre'
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Exemples des autres groupes (dont certains ne se trouvent qu'S 
l'initiale de mots polysyllabiques):
(2.224-4) / k r i m + s i t  ( t h u g ) /  'amener qqch) exactement au bon

endroit ou au bon moment'
/gram-gram/ '(manger) par grandes bouchSes'

(TR.16)
/grampa I i (mut)/ '(s'asseoir) en s'Stendant' 
/kliQ-toora/ 'sorcier'
/glogog/ 'joue (partie du corps)1
/plak/ 'se hSter'
/plop/ - /pop/ 'IScher'
/blop/ - /bop/ 'plume'

2.23 Consonnes finales
En position finale de monosyllabe (ou d'autre mot) le 

systgme des consonnes finales est le suivant:
(2.23-1) Occlusives Sonantes

Bilabiale / p /  /m/
Dentale /i/ / n /

Vglaire /k/ /o/
Vibrante apico-alvdolaire / r /

Bilat6rale apico-dentale /I/
Quant aux voyelles finales de mot, elles ne prSsentent ni nasa- 
lit§ ni quantity distinctive.

Les oppositions entre finales de mot peuvent etre d§mon~ 
trSes par des s€ries comme les suivantes:
(2.23-2) / h o /  'ouvrir'

/ h o k /  'trembler'
(/hog/ 'il tremblait')
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/ h o t  /  

/ h o n /  

/ h o p /  

/ h o r n /

'souffler1
'obSir'

(2.23-3) /tso/

'jeter (d'en haut)' 
'goQter'
'enfant'

/ t  s o n / 'construire'
/ t  so I / 'sauver (la vie 5 qqn)'

(2.23-4) /min/ 'mflrir'
/mi o/

(2.23-5) / g e r /

/ p e l  / 'traire'

'nom'
'faible'

(/ger/ est le seul mot en /r/ final, mais il semble suffisant 
pour Stablir le phonSme, mieux attests en finale de syllabe in­
terne.)

Chaque finale occlusive a deux allophones, un sourd et 
un voisS. L'allophone voisS est conditionnS par une occlusive 
voisSe qui le suit. En position finale de mot il n'apparait 
que dans la construction syntactique tr§s Stroite de racine 
verbale (utilisSe comme gSrondif, voir §§3.61, 5.23) suivie de 
verbe conjuguS (voir exemple 2.23-6). L'allophone sourd appa- 
rait partout ailleurs.

PhonStiquement, l'allophone sourd est non-explosS et ac- 
compagnS d'un coup de glotte simultanS, done [p?n], [t?1], 
Ik?1]. II faut souligner que le coup de glotte est bien simul­
tanS avec 1 'occlusion orale, malgrS la transcription qui le 
place aprSs celle-ci. L'absence d'explosion, I1], ne sera pas 
notSe dans les transcriptions qui suivent. L'allophone voisS 
est fortement glottalisS ou laryngalisS sans qu'une occlusion 
complSte de la glotte ne se produise, [b], [d], Ig]. (La nota-
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tion de la laryngalisation est celle de Ladefoged 1971:15.)
Done, le voisement n'est pas (ou presgue pas) interrompu pen­
dant la prononclation de la finale et de 1 'occlusive initiale 
vois§e qui suit, par exemple dans:
(2.23-6) /ti b i + t o /  [ I d b i - t o ]  'permets-lui de dire'

cf. / i t  p i o + k o /  [ i t ? p 7 * k o ]  'fais-lui dire'
Les finales sonantes n'ont qu'un allophone chacune en 

position finale de mot; la r§alisation, toujours voisfie, est 
identique 3 celle des consonnes initiales transcrites de la 
m§me maniSre.

2.3 Phonologie du mot polysyllabique
Les systSmes d'initiales et de finales (aussi bien voca- 

liques que consonantiques) du mot polysyllabique sont identiques 
3 ceux du mot monosyllabique. Les systSmes d'initiales et de fi­
nales de syllabe 3 l'int6rieur du mot polysyllabique, en re­
vanche, sont diff§rents; en particulier, I'inventaire des fi­
nales de syllabe (vocaliques et consonantiques) est plus riche. 
On trouvera en finale de syllabe, 3 cotS des finales dSj3 in- 
troduites:
(2.3-1) - opposition de quantity vocalique (premiSre syllabe

du mot seulement)
- opposition de nasalitS/oralitS vocalique (premiere 

syllabe du mot seulement)
- finales consonantiques /?/ (non accompagnS d'occlu­

sive orale) et /x/, en distribution complSmentaire.
Les combinaisons de finales de syllabe (aussi bien voca­

liques que consonantiques) suivies d'initiales 3 l'intfirieur du
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root sont presentees dans le tableau 2-3. Notons que les combi- 
naisons qui n'apparaissent que dans un seul mot sont marquees 
"°". Les combinaisons qui n'apparaissent qu'3 la fronti&re 
entre racine verbale et suffixe sont mises entre parentheses.

Nous avons pris le mot comme unite phonologique de base 
dans notre analyse et surtout dans notre transcription, et nous 
avons done mis ensemble, dans le tableau, les combinaisons qui 
apparaissent 3 1'interieur d'un morpheme et celles qui appa­
raissent 3 une frontiSre entre morphSmes 3 1'interieur du mot, 
en particulier 3 la frontiSre entre racine et suffixe verbal 
dans le mot verbal. En fait, ce dernier syst&me est quelque peu 
different, et nous estimons que son etude est essentielle pour 
la comprehension de la distribution refl€t§e dans le tableau 
2-3.

Notre demarche sera done la suivante: nous presenterons 
d'abord les inventaires de finales et d'initiales de syllabe 3 
1'interieur du mot avec une.transcription phonologique au ni­
veau du mot. Puis, nous prdsenterons le systgme de combinaisons 
3 la frontiSre entre racine et suffixe verbal, avec une deuxi&me - 
transcription phonologique au niveau du morpheme (et non pas 
du mot), transcription qui s'identifie par la presence du signe 
"+" qui marque la frontiSre entre morphemes. Finalement nous 
comparerons les deux systemes.

Notons que les frontiSres entre racines et suffixes ver- 
baux ne sont pas les seules frontieres de morpheme qu'on puisse 
identifier 3 1'interieur du mot. Par exemple, il y a les fron­
tieres entre suffixes verbaux, 13 oQ il y en a plus d'un, et 3 
1'interieur des divers types de synth6mes analyses au §4. XI se 
trouve que ces cas, tr§s restreints en nombre et en variete, ne
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Tableau 2-3: Combinaisons de consonnes 3 1'intSrieur du mot; transcription phonologique au niveau du mot

: X >
k

t

P

(nk)

r k

( I k )

. k khl g 0

( tk) ( tg)

xk

(?Q)

gk og*

kc

(nrj)

lg d o )  ( l c )

“ g “ 3°

k r kh ~g (“c)  

k kh g g c 

k *kh -g ( * g ) ( - c )

t s  t s h  dz s t  t h  d n

k ts  ktsh kdz° ks kt  kth kd (kn) kp

pc pts ptsh pdz (ps) (pt ) (pn)

(xc) x t s xtsh xs°  xt

?n

( i c ) (gts) gtsh gdz gs gt gth gd gn

ndz°

mts mtsh mdz ms mt

( r t )

I t s  I t s h  ( I s )  ( I t )  

“ t °

~ t s  vt s h  “ s r t

t s  t s h  dz s t

• t s  "tsh ’ dz *s * t

P ph b m

kp° km

(tm)

|
xp

?m

gph gb gm

(nm)

mb0 mm°

I hi j  

( k l )  ( k j )

hw

(pl)

t h

md (mn) 

rd

l d ° ( l n )  Ip Iph Im

~d° ~b°

“ d r p r ph r b

d n ph b m

•d - n *p *b *m

( t j )

(Pj)

?j  ?w

( g j )  0W° 

( n j )

(mj)

(1j )  lw°

J w

• j  "W

gh

Les combinaisons marquSes "°" n'apparaissent que dans un seul mot chacune.
Les combinaisons entre parentheses n'apparaissent qu'3 la frontiere entre racine et suffixe verbal. 
Les combinaisons homorganiques sont encadrfies, sauf 13 oil la finale est /r/ ou /I/.

I I
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nous- apportent-rien de nouveau; la phonologie est presgue iden- 
tique 3 celle gu'on trouvera S la fronti&re entre racine et 
suffixe verbal, et par consequent nous ne les analyserons pas 
davantage ici.

2.31 Inventaire des finales de syllabe intSrieure
2.311 Finales vocaliques Is quantitd

Dans la plupart des contextes,la quantitS vocalique n'est 
pas distinctive. Nous donnons ci-dessous les contextes dans les- 
quels la quantity n'est pas distinctive, et la durSe phonStique 
des voyelles dans ces contextes:
(2.311-1) Contextes de non-pertinence de la quantity vocalique:

1. Syllabes fermdes: durfie courte
2. Monosyllabes ouverts: durSe plutOt longue
3. Syllabes ouvertas non-initiales du'mot: durie courte. 

La quantity n'est distinctive qu'en syllabe ouverte lorsque 
celle-ci est la premi&re syllabe d'un mot polysyllabique. Dans
de telles syllabes, les voyelles longues sont distinguSes des 
voyelles br&ves pour chacun des sept timbres vocaliques (§2.21). ~ 

Les lexSmes polysyllabiques sont assez peu nombreux pour 
diverses raisons et on n'en trouve pas une seule paire qui soit 
distingude uniquement par la quantitg vocalique. Pourtant, la 
quantity vocalique n'est pas conditionnfie et done est phonolo­
gique, mdme si le rendement distinctif parait faible. Exemples: 
(2.311-2) /tiri/ 'aujourd'hui'

/ti■r a/ 'plaine'
(2.311-3) / k h o b o r I/ 'cou'

/ k h o - b o m /  'mandibule'
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Dans- les mots -verbaux on trouve des palres minimales de lon­
gueur, mais, comme la transcription phonologique au niveau du 
morph&me l'indique, ce n'est pas la quantitfi qui distingue les 
racines en tant que lexemes (voir §§2.345,6):
(2.311-4) / p i s o g m i /  ( / p i t + s o g m i/) m  me l'a amene'

/ p i ' s o g m i /  ( / p i + s o Q m i / )  'il me l'a cousu'
(2.311-5) / t u n o m /  ( / t  un + n o m / )  'je te nourris'

/ t u T i o m /  ( / t u + n o m / )  'je te peigne'

2.312 Finales vocaliques 2: nasalitg
La nasalitS est distinctive phonologiquement pour tous 

les timbres vocaliques, mais, comme la quantity, elle ne l'est 
qu'en syllabe ouverte lorsque celle-ci est la premiere syllabe 
d'un mot polysyllabique. De plus, elle n'est distinctive qu’a- 
vant les initiales occlusives et /s/, /I / et A/.

La nasalitS sur voyelles brSves est un phoneme tr§s margi­
nal presque sans rendement distinctif. II n'y a que quatre mots 
dans lesquels un voyelle brSve nasalis£e ait §tS not§e:
(2.312-1) / p a T t u l u m /  'mortier'

/pogorom/ 'Euphorbia roxburghii'
/ h u g u l u m /  -  / h u d u l u m /  'trou'
/pha Jam/ 'a c6t§ de'

Les trois premiers de ces mots semblent avoir un caract&re pho- 
nesthfitique, re£l§t§ aussi dans l'harmonie vocalique.

La nasalitS sur voyelles longues a un r61e phonologique 
trSs semblable a celui de la quantity. On ne trouve pas de 
paire de lexSmes polysyllabiques distingu§s uniquement par la 
nasalit§, mais la pertinence ressort d'exemples comme les sui- 
vants:

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



§2.312 % 70

( 2 . 3 1 2 - 2 )  / t . s a ' p l m /

A sa *p im i /  

( 2 . 3 1 2 - 3 )  / h o *  b u /

/ h o  • k u /  

( 2 . 3 1 2 - 4 )  / g i - l i k /

/ j  i • I i /

'pi&ge1
'belle-mSre'
1 serpent' 
' devant'
'un oiseau (non-identifi§)'
'ombre'

II existe, dans les verbes, des paires de mots polysyl- 
labiques distingugs par la nasalitd de la voyelle, longue, de 
la premi&re syllabe, par exemple:

On dlscutera la nasalitd dans les mots verbaux au §2.344 ci- 
dessous.

Ailleurs, les voyelles nasales sont en variation libre 
avec les voyelles non-nasales en finale de mot aprgs / h / ,  en 
particulier dans la postposition instrumentale/adverbiale 

- / h a /  et dans les deux mots suivants:
( 2 . 3 1 2 - 7 )  / n i h a /  [ n i ha 3 -  [ n i h a ]  'aprgs-demain’

dans lesquels, vraisemblablement, la meme postposition est fi- 
g§e. La nasalisation apr&s th] (et [?]—  voir § 2 . 3 2 2  ci-dessous) 
est un phgnomSne bien connu dans diverses langues; voir, par 
exemple Matisoff, Rhinoglottophilia, et Haudricourt, Consonnes 
nasales et demi-nasales.

( 2 . 3 1 2 - 5 )  / t s T ' k o /  ( / t s i Q + k ° / )

/ t s i ' k o /  ( / t s i + k o / )  

( 2 . 3 1 2 - 6 )  / t u - t a /  ( / t u n + t a / )

/t u • 1 a/ (/tu+ta/)

'remplis-le!' 
'fends-le!’
’bu'
'peign§'

/ t s u k t h o o h e /  t t s h u k ? t h O Q h e ] _ [ t s h u k ? t h o o h e ]

'dans deux ans’
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2.313 Finales'Vocaliques 3: finales complexes
II y a trois mots polysyllabiques qui contiennent des 

noyaux syllabiques complexes, tous en syllabes ouvertes: 
(2.313-1) /tseo-tseo (lu)/ '(dent) incisive'

/klainan/_ /tainan/ 'glissant'
/paTtulum/ 'mortier'

Ces diphtongues paraissent tout § fait marginales par rapport 
au systSme de la langue et sont sans doute attribuables 3 1'in­
fluence du n€pali. Il faut noter qu'elles ne s'intdgreraient 
pas mieux au syst&me si on les traitait comme des combinaisons 
de voyelle plus semi-voyelle finale (soit /ew/, /aj/)-

2.314 Finales consonantiques 1: occlusives et sonantes
Les memes finales occlusives et sonantes apparaissent en 

finale de syllabe intSrieure du mot polysyllabique et er. finale 
du monosyllabe ou du mot, soit /p, t, k, m, n, q , r, 1/ (§2.23). 
Les finales de syllabe intdrieure de notre transcription au ni­
veau du mot auront les mSmes realisations qu'en finale du mot. 
(Pour les realisations avant le signe "+" dans notre transcrip­
tion phonologique au niveau du morphSme, voir §2.34 ci-dessous). 
En particulier, les occlusives ont deux allophones chacune, 
sourd et voisd, ce dernier (cf. §2.23) n 'apparaissant qu'avant 
une initiale occlusive voisee, par exemple:
(2.314-1) /bepdzere/ [bebdzere] 'punaise'

/tsekdi/ [tsegdi] 'crabe'
L'allophone sourd est toujours non-explosd et accompagne d ’un 
coup de glotte simultane, e.g.:
(2.314-2) /lekcum/ [lek?cum] 'pantalon'
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•/taptsho/ [ I ap?t sho] 'feuille'
/poktolo/ [pok?tolo] 'mollet'
/guIuwa km i/ [guIuwak?m i ] 'crapaud1

2.315 Finales consonantiques 2: / x /  et / ? /
Les deux finales consonantiques essentielles qui n'appa­

raissent qu'en finale de syllabe intSrieure du mot polysylla­
bique sont /x/ et /?/. En fait, ces deux dlfiments sont en dis­
tribution compldmentaire, /x/ n 'apparaissant qu'avant initiales 
occlusives et /?/ qu'avant initiales sonantes, et done ils cons­
tituent un seul phonSme, mais nous prdfdrons garder les deux 
dans notre transcription phonologique.

PhonStiquement, /x/ a deux realisations, [?] (spirante 
lamino-palatale sourde) aprSs voyelles antfirieures et [ x] 
(spirante dorso-vSlaire sourde) apr&s autres voyelles, par 
exemple:
(2.315-1) /buxkum/ [buxkum] 'gr§le'

/kaxto/ [kaxto] 'noix'
/tsexku/ [tsegku] 'rSle'
/mixtso/ [migtso] 'femme'

Nous transcrirons les deux [x] dans nos transcriptions phonS- 
tiques ci-dessous. Le coup de glotte final, /?/, n'a qu'un seul 
allophone, L?], non-explosS, par exemple:
(2.315-2) /na?num/ 'pluie'

/kho?jog/ 'hache'

2.316 /s/ final
La finale /s/, tout S fait marginale, n'apparalt que dans
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un seul mot, /niskan/ 'pourguoi', qui est sans doute une con­
traction de /mitsi/ 'quoi?' avec la postposition -/khen/ 'de 
(ablatif)'.

2.32 Inventaire des initiales de syllabe intgrieure
Pour l'essentiel, 1'inventaire des initiales de syllabes 

intgrieures des mots polysyllabiques est identique 3 celui des 
initiales du mot. XI n'y a que quelques points 3 signaler.

2.321 Initiales /x/, /hi/, et /hw/
Trois initiales de mot assez rares, /x/, /hi/, et /hw/, 

n'ont pas gtg notges comme initiales de syllabe intgrieure de 
mot polysyllabique; ce fait est vraisemblablement dQ au hasard.

2.322 Initiale /h/
L'initiale / h /  est tres rare en syllabe intgrieure de mot; 

les seuls exemples sont ceux de 2.312-7 et un mot citg au 
§2.354-1. Dans cette section nous prgsenterons un curieux allo- 
phone de / h /  initial dans les postpositions - / h a /  et - / h e / ;  

c'est le seul contexte oO l'initiale /h/ suive une occlusive. 
Notons toutefois que la valeur de la fronti&re entre mot et 
postposition varie entre frontiSre de morphgme et fronti&re de 
mot (voir §2.36) .

AprSs une occlusive finale, /h/ peut se rgaliser comme la 
nasale sourde de m§me point d'articulation que 1 'occlusive.
Done, on trouvera:
(2.322-1) / g o t - h a /  [ g o t ? g a ]  _ [ g o t ? h a ]  'avec la main'

/ t o - t o p - h a /  [ t o t  o p ? i j a  ]  „ [ t o t o p ? h a ]  'ayant battu'
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Cette variation tient 3 une difference dans la sequence des 
gvgnements articulatoires. Si 1'occlusion glottale de la fi­
nale est relSchge avant 1 'occlusion orale, l'air qui passe a 
travers la glotte sort par la cavite nasale, et 1'occlusion 
orale donne une consonne nasale sourde de meme point d'articu­
lation que la finale prgcddente. Si, par contre, 1'occlusion 
orale est relachge simultangment ou avant l’occlusion glottale, 
c'est un [h] qui se produit (cf. §2.312).

2.323 Groupes initiaux: /dr/
Les groupes initiaux sont presque absents des syllabes 

intdrieures. Les seuls exemples sont un mot composg, / d z e r j - b l o /  

'arc et fleche' et des mots redoublgs (voir S2.37). En plus, 
un groupe initial nouveau, /dr/, apparait dans un mot phones- 
thitique, / b  I adrerjga/ 'vlanl'.

2.324 Initiale z§ro
L ’initiale zSro est rare en syllabe intgrieure de mot. 

Nous la trouvons seulement aprSs finales vocaliques, dans les 
mots suivants:
(2.32-3) /ma’ai}/ [ma?ao] 'non'

/le’i/ [le?i] 'millet (Setaria
italica)'

/sa’o/ [sa?o] 'guepe'
/ I’I/ (-/I/) [i?i] - [?i?i] (-[i] - [?i]) 'ceci'
/ml’i/ (-/mi/) [m i ?I ] (-[mi]) 'cela'

Le lgger coup de glotte qui apparait ici fait partie de l'al­
lophone de voyelle 3 coup de glotte initial que nous avons 
trouvg, facultativement, en initiale de mot (§2.21) . Nous con-
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sidgrons gue -dans une sgquence de deux voyelles noyaux de syl­
labe qui se suivent immgdiatementa 1 'interieur du mot, la 
deuxifeme voyelle est reprgsentge par son allophone 3 coup de 
glotte initial. Dans notre transcription, nous notons la fron- 
tiere de syllabe par une apostrophe pour gviter toute confusion 
possible avec les diphtongues (§2.313).

Il semblerait peut-Stre plus simple d 'interprgter le coup 
de glotte dans ces mots comme la consonne finale /?/ introduite 
au §2.315. Mais le coup de glotte dans les mots 2.32-3 differe 
phongtiquement du coup de glotte final; celui-ci est fort et 
non-explosg, celui-13 lgger et explosg. En plus, une telle in- 
terprgtation contredirait l'un des principes de base de la pho- 
nologie hayu, a savoir qu'3 l'intgrieur du mot on n'a jamais 
de sgquence de consonne finale suivie de syllabe 3 initiale vo­
calique. Ce principe est justifig dans la section qui suit.

2.33 Syllabation
En ggngral, il n'est pas utile de marquer les fronti&res 

entre syllabes 3 l'intgrieur du mot parce qu'elles peuvent etre 
dgduites sans ambigultg de la sgquence de segments 3 l'aide de 
certains principes que nous prgsentons ici.

Le principe le plus important de la syllabation est que 
toute consonne simple 3 1 'intervocalique (toujours 3 l'intg­
rieur du mot) est une consonne initiale. On ne trouve pas, dans 
cette position, la rgalisation non-explosge avec coup de glotte 
simultang des occlusives finales; on trouve [VkV] (et aussi 
[VkhV] et [VgV]) mais jamais [Vk?v]. L'inventaire des con­
sonnes simples 3 1'intervocalique est identique 3 celui des 
consonnes initiales de mot (tableau 2-2) (moins /hw, hi, x/,
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voir §2.321) .-Done nous interpretons toute consonne 3 l'inter- 
vocalique comme consonne initiale et nous plagons la frontiSre 
de syllabe (qu'il serait inutile de transcrire) avant la consonne.

L3 ofl deux consonnes se suivent 3 l'intgrieur du mot, la 
frontiSre syllabique se placera entre les deux. Les seules pos- 
sibilitgs d'ambigultg tiennent plutot 3 1'orthographe qu'3 la 
phonologie propre. Par exemple, les groupes initiaux /kl/,
/ k r / ,  et / p i  / 3  1 ' intervocalique auraient une prononciation trSs 
diffgrente des combinaisons de finale suivie d'initiale / k *  I /  

[k?l] etc., que nous distinguerons dans la transcription en 
signalant la frontiSre de syllabe par une apostrophe. De mSme, 
les graphies / p h ,  t h ,  k h , t s /  S 1 'intervocalique sont S inter­
preter comme des initiales simples; une Sventuelle combinaison 
de finale suivie d'initiale serait transcrite avec une apos- 
Lrophe.

2.34 Combinaisons S la frontiSre entre racine verbale et suffixe
Le cas particulier des combinaisons de finale suivie 

d'initiale S la frontiSre entre racine et suffixe dans les mots 
verbaux a l'intSr§t de nous permettre de suivre la finale ou 
l'initiale d'un morphSme particulier dans diffSrents contextes.
La principale restriction est le fait que les initiales qui se 
trouvent Stre initiales de suffixes verbaux sont limitges S 

/ k ,  g ,  c ,  t s ,  t s h ,  s ,  t ,  n ,  m,  I /. Il n'y a pas de suffixe S 

initiale z§ro.
Dans cette section et dans le chapitre 3 sur la morphono- 

logie verbale nous utilisons la transcription phonologique au 
niveau du morphSme, transcription facilement identifiable par
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la presence du-signe "+", et nous gtudions les combinaisons 
qui apparaissent a cette frontiere. Nous n'utiliserons pas ici 
la transcription phonologique au niveau du mot qui sera notre 
transcription normale ailleurs. Celle-ci serait essentiellement 
identique 3 notre transcription phonStique moins les coups de 
glotte. qui accompagnent les occlusives finales.

Dans le tableau 2-4 est prgsentge une sgrie de formes 
verbales pour chaque membre d'une sgrie de verbes choisis de 
sorte que toutes les finales de racine (sauf /r/, le seul verbe 
en -/r/ dtant statif; voir §3.211) soient reprdsentges. Chaque 
forme est donnSe dans deux transcriptions, d'abord phongtique, 
puis, dgcalSe 3 droite et en dessous de la glose, notre trans­
cription phonologique au niveau du morphSme. Le tableau 2-5 r§- 
sume le tableau 2-4 en incorporant de plus quelques donndes sur 
les suffixes ayant d'autres initiales. La transcription est 
phongtique.

Dans ces deux tableaux on notera que deux classes de com­
binaisons phonStiques manquent totalement: ce sont les combi­
naisons de deux consonnes homorganiques et les combinaisons de 
finale bilabiale suivie d'initiale vSlaire. Par "combinaison 
homorganique" nous entendons la combinaison d'une finale occlu­
sive ou nasale suivie d'une initiale de m€me point d'articula­
tion. Dans l'gtude de ces combinaisons, on trouvera que toutes 
les consonnes initiales palatales (sauf la semi-voyelle /j/), 
alvdolaires, et dentales, soit /c, J, ts, tsh, dz, s, t, th,

r, 1/ qui peuvent Stre groupges ensemble sous la rubrique 
"coronale", sont a considgrer comme homorganiques avec les fi­
nales dentales /t/ et /n/. Les finales /r/ et /I/ n ’ont pas
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Tableau 2-4: Combinaisons de racine et suffixe verbal: transcriptions phonologiques aux niveaux 
du mot et du morphSme

racine: 
suff ixe:^-

-/kok/ 
il nous (PE)—

- / q o / 
il me —

-/t se/ 
il se —

-/tshok/ 
il nous (DE)

- / s o q / 
il m'a —

-/to/ 
—  lei

-/no/ 
je te —

-/me/ 
ils te —

/pok/
lever

/poxkok/
/pok+kok/ 
il nous lSve

/po?QO/
/pok+go/ 
il me lSve

/ pokt se/
/pok+t se/ 
il se lSve

/pokt shok/
/pok+t shok/ 
il nous 16ve

/ poksog/
/pok+sog/ 
il me leva

/pokto/
/ pok+to/ 
lSve-le!

/pokno/
/pok+no/ 
je te lSve

/pokme/
/pok+me/ 
ils te lSvent

qui
-/jl/ / pokj i /

/pok+jI/ 
qui lSve

/p * q/
envoyer

/pT•kok/
/p I g+kok/ 
il nous envoie

/pi 00/
/ p I q + q o / 
il m'envoie

/p I gt se/
/pig+tse/ 
il s'envoie

/piotshok/
/pio+tshok/ 
il nous envoie

/ p I gsog/
/pi g+sog/ 
il m'envoya

/p I Qto/
/pi o+to/ 
envoie-le!

/pIgno/
/pi ij+no/ 
je t'envoie

/ p 1 gme/
/p I tj+me/ 
ils t'envoient

/ p i o J i // p 1 !)+j I / 
qui envoie

/pot/
Staler une 
natte (pour qqn)

/pot kok/
/pot+kok/ 
il nous 1 'Stale

/pot 00/
/ pot+i)o/ 
il me 1'Stale

/poxt se/
/pot+tse/ 
il se 1 ’Stale

/poxt shok/
/pot+tshok/ 
il nous 1'Stale

/posoo/
/pot+soo/ 
il me 1 'Stala

/poxto/
/pot+to/
Stale-le-lui!

/po?no/
/pot+no/ 
je te 1'Stale

/potme/
/pot+me/
ils te l'Stalent

/potj1/
/pot+jI/ 
qui Stale

/tshun/
laver (vaisselle) 
(pour qqn)

/tshunkok/ ;
/1 shun+kok/ 
il nous le lave •

/t shungo/
/tshun+Qo/
il me le lave :I

/tshu*tse/
/t shun+t se/ 
il se le lave

/t shu•t shok/
/t shun+tshok/ 
il nous le lave

/1 shu•s q q /
/t shun+sot)/ 
il me le lava

/t shu'to/
/t shun+to/ 
lave-le-luil

/t shuno/
/1 shun+no/ 
je te le lave

/t shu nme/
/t shun+me/ 
ils te le lavent

/1 shunjI/
/t shu n+j1/ 
qui lave
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Tableau 2-4 (suite):

V racine 
suffix^-.

-/kok/

-/130/

-/1 se/

-/t shok/

-/sot]/

- / t o /

- / n o /

-/me/

-/j 1 /

/ d t p /
terrasser

/dIxpok/
/dIp+Pok/ 
il nous terrasse

/d i ?mo/
/dip+Mo/ 
il me terrasse

/dIpt se/
/d i p+t se/ 
il se terrasse

/d i pt shok/
/d i p+t shok/ 
il nous terrasse

/d i psog/
/d i p+sog/ 
il me terrassa

/d i pto/
/dIp+to/ 
terrasse-lel

/d i pno/
/d i p+no/ 
je te terrasse

/d i ?me/
/dip+Me/
ils te terrassent

/ d I p j i /
/d i p+j i/ 
qui terrasse

/mom/
■ offrir 3 manger

/mo'pok/
/mom+pok/ 
il nous nourrit

/momo/
/mom+Mo/ 
il me nourrit

/momt se/
/mom+t se/ 
il se nourrit

/momt shok/
/mom+t shok/ 
il nous nourrit

/momsoi)/
/mom+soq/ 
il m'a nourri

/momto/
/mom+t0/ 
nourris-le!

/momno/
/mom+no/ 
je te nourris

/mome/
/mom+Me/
ils te nourrissent

/momj 1 /
/mom+jI/ 
qui nourrit

/se I /
Sclaircir (une culture) 
(pour qqn)

/set kok/
/se I +kok/
il nous l'Sclaircit

/set 130/
/sel+qo/
il me 1'Sclaircit

/set tse/
/sel+t se/
il se l'§claircit

/se11 shok/
/seI+t shok/ 
il nous l'dclaircit

/seIsog/
/sel+soq/
il me l'a dclairci

/set to/
/sel+toV
Sclaircis-le-lui

/selno/
/sel+no/
je te l'gclaircis

/seI me/
/ seI+me/
ils te l'gclaircissent

/ se 1 j  I /
/ seI+jI/ 
qui Sclaircit

/ha/
donner (3 qqn)

/ha • kok/
/ha+kok/ 
il nous, donne

/ha • 130/
/ha+qo/' 
il me donne

/ha-tse/*
/ha+t se/ 
il se donne

/ha-t shok/
/ha+t shok/ 
il nous donne

/ha•sog/
/ha+sog/ 
il me donna

/ha-to/
/ha+to/ 
donne-lui!

/ha•no/
/ha+no/ 
je te donne

/ha *me/
/ha+me/
ils te donnent

/ha-jI/
/ha+j i/ 
qui donne

1voir §3.34 pour la nasalite

1
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Tableau 2-5: Combinaisons 3 la fronti6re entre racine et suffixe verbal: transcription 
phonologique au niveau du mot.

finale de 
racine:

-k

initiale de suffixe:
. - k  —i) - c  - t  s - t s h  - s

-0

x k  ?i) kc k t s  k t s h  ks k t  kn

t k  t o  x c  x t s  x t s h

nk no

I k

*0

0C ots otsh OS of On

r t s  ? t s h

I c  I t s  I t s h  I s  I t  I n

■c ( r t s ) °  - t s h

-m - j

km k j

x t  ?n ?l  tm t j

xp ?m pc p t s  p t  sh ps pt  pn pi  ?m p j

O'" 0J

’ I nm n j

m me mt s m t s h ms mt mn ml m mj

I m I j

voir §3.34

I
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d'al-lophones spSciaux en combinaison homorganique et sont 
done hors de cause ici. L'initiale /r / ferait sans doute partie 
de la classe "coronale” s'il y avait un suffixe en /r/ (voir 
§2.353). Nous discuterons les diffSrentes combinaisons une par 
une ci-dessous.

2.341 Neutralisation de l'opposition /bilabiale/vs /vSlaire/ 
apr&s /bilabiale/
On ne trouve jamais une initiale vdlaire prgcddSe d'une 

finale bilabiale 3 l'intgrieur d'un meme mot. A la frontiSre 
entre racine et suffixe verbal il est Svident (voir les suf­
fixes -/kok/ et -/q o/ du tableau 2-4) que l'opposition entre
les ordres /bilabial/ et /vdlaire/ est neutralisde aprSs une 
finale bilabiale, et que ce sont les initiales de 1 'ordre bila­
bial qui rialisent les archiphonemes, transcrits /P/ et /M/ 
dans notre transcription phonologique au niveau du morphSme. Re- 
marquons qu'il ne s'agit pas ici d'une variation morphologique 
entre -/kok/ et -/pok/, ni entre les phonSmes /k/ et /p/, mais
d'une variation entre /k/ et son archiphon&me /P/ (rSsultant
de la neutralisation de l'opposition entre les ordres vdlaire 
et bilabial), variation conditionnSe strictement par l'envi- 
ronnement phonologique, c'est-S-dire par la finale bilabiale 
pr§c6dente. II en est de m§me pour le suffixe -/Q°/, qui a la 
forme -/Mo/ aprSs bilabiales et -/0°/ ailleurs. (En fait, il 
est inutile de noter ces archiphon&mes par des majuscules parce 
que leur statut d 'archiphonSme est fivident d'aprSs le contexte).

2.342 Combinaisons homorganiques /occlusive + occlusive/: 
l'allophone [x] des occlusives finales
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. ■- Dans le-tableau 2 - 4  on notera que toute occlusive finale
suivie d'une occlusive initiale de m§me point d'articulation 
a l'allophone [x]. Par exemple, la finale /t/ de la racine 
/pot/ se realise [x] avant les initiales /t/ (du suffixe -/to/), 
/t s/ (de -/tse/) et /tsh/ (de -/tshok/) . II en est de meme 
avant 1'initiale palatale /c/ de -/cag/, suffixe de nom d 1ins­
trument, cf. /lut+cag/ [luxcag] 'poignge, manche', de /lut/ 'te- 
nir'. De mSme, la finale /k/ est rgalisge [x] avant 1'initiale 
/k/ de -/kok/, et la finale /p/ de /dip/ est rgalisge [xj avant 
ce meme suffixe, qui prend la forme /Pok/ aprSs bilabiale. Done 
les cases vides laissges par le manque de combinaisons phong- 
tiques de deux occlusives homorganiques sont remplies par les 
combinaisons de [x ] plus occlusive, [x] §tant l'allophone de 
toute occlusive finale suivie d'une occlusive initiale homorga- 
nique. On notera aussi que toutes les occurrences de [ x ] dans 
le tableau 2 - 4  sont ainsi expliquges.

Ici, come dans d'autres cas de rgalisations de finales 
avant initiales homorganiques (voir ci-dessous), trois finales 
(ici /p/, A  /, et /k/) partagent un allophone (ici Ex]) sans 
qu'aucune neutralisation des distinctions entre finales ne se 
produise. L'allophone Tx] repr§sente toujours et sans ambigultg 
la finale occlusive homorganique avec 1 'occlusive qui le suit 
(voir § 2 . 3 7  sur 1'absence de combinaisons de [x] suivi d'occlu­
sive voisge).

2 . 3 4 3  Combinaisons homorganiques /occlusive + nasale ou I /:
l'allophone [?] des occlusives finales
Avant une nasale (ou /I/) homorganique, chaque occlusive 

finale a l'allophone [?]. L'initiale /|/ se trouve ici dans la
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classe des coronales; on peut citer par exemple /mut + lui)/
[mu?Iu q ] 'si&ge' de /mut/ 's'asseoir' et -/| uq/, suffixe de 
nom de lieu. Done [?] est l'allophone d'une finale occlusive 
avant une initiale nasale ou liquide homorganique. II n'y a pas 
de neutralisation entre finales puisque [?] represente toujours 
sans ambigultg l'occlusive finale homorganique de 1'initiale 
sonante qui suit. On notera que [?] est foregment en distribu­
tion complgmentaire avec [x] (celui-ci devant occlusives, celui' 
13 devant nasale ou liquide) mais ceci n'est que la consgquence 
du fait gue chaque occlusive finale a trois allophones: [x] de­
vant occlusive homorganique, [?] devant nasale ou liquide homor­
ganique, et occlusive ailleurs (pour le cas de /\ / devant 
/s/, voir §2.346) .

2.344 Combinaisons homorganiques /nasale + occlusive ou ;./:
l'allophone [r] des finales nasales
Devant une occlusive homorganique, chaque nasale finale 

est rgalisge par la nasalisation (assortie de longueur) de la 
voyelle de la syllabe; avant /s/, la finale /n / est rgalisge 
de la m§me maniSre. (Voir exemples dans le tableau 2-4 et 
2.312-5, 6 ci-dessus). Toutes les voyelles nasales dans le ta­
bleau ont cette origine.

2.345 Combinaisons homorganiques /nasale + nasale/:
l'allophone [ 0] des finales nasales
A chaque endroit dans le tableau 2-4 oil l'on s'attendrait 

3 trouver une nasale ggminge on trouve plutOt une nasale simple 
prgcgdge d'une voyelle brSve, par exemple dans /t shun+no/
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[tsfuino] 'je te lave" et /mom+Mo/ [memo] 'il me donne a manger'. _ 
Or, les racines ouvertes, comme /ha/ 'donner' dans le tableau, 
ont toujours une voyelle longue avant un suffixe; les formes 
comme /mom+Mo/ sont les seules 3 avoir une voyelle brSve dans 
une premi&re syllabe ouverte & la fronti&re entre racine et suf­
fixe. 11 en rSsulte des paires minimales de quantity telles 
2.311-5 et la suivante:
(2.345-1) /pi+go/ [pi.go] 'il me le coud'

/pig+go/ [pigo ] 'il m'envoie'
En effet, e'est la voyelle brfeve d'une syllabe ferm6e qui ap- 
parait dans les formes [momo] et [pigo], mSme quand la con- 
sonne finale de la syllabe a l'allophone [ 0] . Done, a la fron- 
tiere entre racine et suffixe on peut interpreter toute succes­
sion de voyelle brSve plus consonne nasale comme voyelle plus 
la m§me consonne geminde. L'allophone zdro, partagS par toutes 
les finales nasales, fonctionne comme une consonne finale en 
ce qui concerne la ditermination de la durie phonitique de la 
voyelle pricidente, et il n'y a aucune neutralisation des dis­
tinctions entre finales.

2.346 Combinaison homorganique /t+s/: l'allophone [ 0 ] de la
finale /t/
La forme /pot+sog/ 'il m'a itendu une natte' (tableau 2-4) 

est rialisie [posog], encore une.fois avec la voyelle brive qui 
est celle d'une syllabe fermie dont la finale a l'allophone zi- 
ro. Ici e'est la finale /X / qui a l'allophone ziro avant 1'ini­
tiale homorganique /s/i voir aussi la paire minimale 2.311-3 
et la suivante:

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



§2.346 85

(2.346-1) /sit+soo/ [sisoo] 'il m'a tug'
/st+sorj/ [si'sog] 'il m'a connu'

Notons qu'en syllabe ouverte avant la fronti&re entre racine 
et suffixe verbal, la brievetg, comme la nasalitg, est en fait 
toujours l'allophone conditionng d'autre chose, et done qu'il 
n'y a pas d'opposition de quantit§ phonologique dans cette po­
sition.

2.3>47 Rgsumg des finales des racines verbales
L'inventaire des finales phonologiques des racines ver­

bales est done exactement le m§me que celui des finales de mot, 
soit / p , t , k , m , n , Q ,  (r ,) I / et les finales vocaliques sans 
opposition de quantitg ou de nasalitg. Quant & leurs realisa­
tions phongtiques avant un suffixe, on a notg que:
(2.347-1) 1. Toute occlusive finale a l'allophone [x] avant 

une initiale occlusive homorganique.
2. Toute occlusive finale a l'allophone [?] avant 

une initiale nasale ou liquide homorganique.
3. Toute nasale finale a l'allophone de nasalisation 

et longueur de la voyelle prgegdente avant une 
initiale occlusive homorganique.

4. Toute nasale finale a l'allophone zgro (qui fonc- 
tionne comme une finale consonantique de syllabe 
pour la dgtermination de la durge de la voyelle 
prgegdente) avant 1 'initiale nasale homorganique.

5. /t/ a l'allophone zgro avant 1'initiale homorga­
nique /s/.

6. Toute finale vocalique est rgalisge longue 3 la I
fronti&re entre racine et suffixe.

II
J
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• - On se rappelera aussi que les archiphonSmes initiaux /P/ 
et /M/ rSsultant de la neutralisation de l'opposition /v§laire/ 
vs. /bilabiale/ apr&s une finale bilabiale se rSalisent comme 
/p/ et /m/ et se comportent comme eux dans les combinaisons de 
consonnes.

Toutes ces distributions phonologiques n'ont StS dgmontrees 
qu'3 la frontiSre entre morphemes, en particulier 3 la frontiSre 
entre racine verbale et suffixe. Nous passons maintenant 3 
l'Stude de la distribution des phonSmes 3 la frontiSre entre syl- 
labes en gdndral.

2.35 Combinaisons sans frontiSre de morphSme

Nous revenons maintenant au tableau 2-3, qui donne toutes 
les combinaisons de finale de syllabe suivie d'initiale a l'in- 
tSrieur du mot, qu'il s'agisse de mot verbal ou autre. La 
transcription est notre transcription phonologique au niveau 
du mot: les seules differences avec la transcription phonStique 
sont 1) que le coup de glotte obligatoire qui accompagne les 
finales occlusives est omis, et 2) que les allophones voisSes 
des finales occlusives ne sont pas transcrits.

Ayant d§couvert, grace 3 la conjugaison verbale, le con- 
ditionnement de l'apparition de la quantity et de la nasalitg 
vocalique et des allophones [x] et [?] des occlusives 3 la 
frontiSre entre racine verbale et suffixe, nous pouvons nous 
demander maintenant si la distribution des phonSmes aux autres 
frontiSres de syllabe ne rSvSle pas les mSmes processus. Dans 
1'affirmative, nous pourrions ggnSraliser notre analyse 3 toutes
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les. fronti&res^de syllabes avec ou sans coupe morphgmatique. 
Mais en fait la rgponse est ambiguS, et nous garderons la 
quantity, la nasality et le phon&me /?/ - /x/ comme phonolo- 
giques. Nous considgrerons la distribution des phonSmes dans 
le meme ordre qu'au §2.34. Un commentaire systgmique et dia- 
chronique sera prSsentd §2.37.

2.351 Neutralisation de l'opposition /bilabiale/ vs /vglaire/
apr&s /bilabiale/
Dans les lignes des finales /P/ et /m/ du tableau 2-3, 

on notera qu'il n'y a aucune combinaison de ces finales avec 
les initiales vglaires. On peut supposer qu'il s'agit de la 
m&me neutralisation qu'on a notge au §2.341, bien qu'il eGt &t& 
impossible de poser cette neutralisation sur la base des seules 
donnSes du tableau 2-3. Done, & notre avis, il serait parfaite- 
ment justifi§ d'analyser par exemple / p i x p i /  'grand-m&re' comme 
° / p i p P i /  (par "°" nous signalons une transcription hypothgtique, 
que nous n'adopterons pas) ou / n u ? m a /  'jour' comme ° / n u p M a / ,  

posant la mSme neutralisation que dans les mots verbaux (voir 
ci-dessous pour les finales).

2.352 Combinaisons de /x/ + occlusive
Prenons maintenant les diffgrentes catggories de combinai­

sons homorganiques. Dans le tableau 2-3, tous les points de la 
grille qui correspondent & une combinaison homorganique sont 
encadrgs.

On ne trouve aucune combinaison de deux occlusives homor­
ganiques dans le tableau. Done rien ne nous emp&cherait d'in- 
terprgter /x/ avant .occlusive comme 1'occlusive finale de mgme
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point d'articulation que l'occlusive initiale qui le suit, 
comme on l'a fait au § 2 . 3 4 2 .  Par exemple, / s a x k a /  'orge' se- 
rait ° / s a k k a / ,  / k a x t u / 'noix' serait “ / k a t i u / ,  / m i x t s h o /  'femme' 
° / m i t t s h o / ,  etc. De cette maniSre on expliquerait toutes les 
finales / x /  avant occlusive, c'est-3-dire toutes les occurren­
ces de / x /  sauf une oQ / x /  apparait avant / s / .

( 2 . 3 5 2 - 1 )  / t s e k s i g - w a x s i o /  ' o r d u r e ! '  ( T U . 3 9 )

Puisque nous n'avons pas de combinaison / t ’ s /  on pourrait in­
terpreter la combinaison [ x s ]  comme la realisation de / t ’ s / ,  

mais ceci n'est pas la realisation qu'on atrouvee pour / t + s /  au 
§ 2 . 3 4 5 .

2 . 3 5 3  Combinaisons de /?/ suivi de sonante
On ne trouve aucune combinaison d'occlusive suivie de na­

sale ou liquide homorganique dans le tableau 2 - 3 .  On pourrait 
done interpreter le coup de glotte avant nasale ou liquide comme 
l'allophone de l'occlusive finale homorganique de la nasale ou 
de la liquide, sur le mod&le du § 2 . 3 4 3 .  Par exemple, / t s o ? n o /  

'nez' pourrait s'interpreter comme ° / t s o t n o / ,  / t s i k i b u ? l a /  

'fourmi' comme ° / t s i k !b ut  I a /, etc. La combinaison / ? r / ,  ab- 
sente des mots verbaux du fait qu'il n'existe pas de suffixe 
en / r /  initial, pourrait s'interpreter comme ° / t r /  et ainsi 
signaler que l'initiale / r /  appartient au groupe "coronale" 
homorganique des finales / t / et / n / .  Le seul exemple en est: 
( 2 . 3 5 3 - 1 )  / n o ? r o /  'bandeau frontal (de porteur)'
(Voir aussi le seul mot en / T r / ,  / d e r r i /  'battoir'; /~r/ 
reprfisenterait ° / n r / . )  La combinaison / ? w / ,  uniquement dans 
/ c u ? w a /  'blouse', reprSsenterait la combinaison homorganique
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°- /p«-/; -cf. le-verbe / c u p /  'porter (vetements)'. Jusqu'3 pre­
sent, nous avons pu expliquer toutes les occurrences du coup 
de glotte final selon les mSmes principes qu'au §2.343 3 la 
frontiSre entre morphSmes. Mais il reste la combinaison [ ? j ] /  

absente des mots verbaux, oQ on a trouvS [ p j ] , [ t j ]  , et [ k j ], 
mais jamais [?j ]. Sur ce point on doit admettre qu'il y a un . 
dScalage entre le systSme 3 la frontiSre entre racine et suf­
fixe verbal et celui 3 1'intSrieur du morphSme. La combinaison 
/ ? j /  apparalt dans plusieurs mots, parmi lesquels:..
(2.353-2) /kho?jog/ 'hache'

/ t s u ? j u /  'souris'
On notera dans le tableau 2-3 que dans les mots non-ver- 

baux il n'y a pas de combinaison d'occlusive (sauf /?/) suivie 
de sonante, homorganique ou autre. Done on pourrait alternative- 
ment considSrer /?/ comme la rSalisation de 1'archiphonSme 
produit de la neutralisation de toutes les occlusives finales 
avant sonante dans les mots sans frontiSre de morphSme. Voir 
§2.37.

2.354 Voyelles nasales
Quand on en vient aux finales nasales le problSme se com- 

plique encore. On notera dans le tableau qu'il y a en fait des 
mots qui contiennent des combinaisons homorganiques de consonne 
nasale suivie d'occlusive. Ces mots sont les suivants, plus 
quelques mots phonesthStiques oQ nous avons posS une frontiSre 
Squivalant 3 une frontiSre de mot entre de telles combinaisons 
(§2.37) :
( 2 . 3 5 4 - 1 )  / b a n d z a h a /  ' s o t '
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'/nocarjki / sang dans les selles'
/cuogu I oqido/ 'trout

Ces mots sont assez peu nombreux, compares S la guarantalne de 
mots non-verbaux qui contiennent des combinaisons de voyelle 
longue nasalisfie suivie d'occlusive ou liquide, mais il nous 
semble qu'il faut admettre que synchroniquement il y a une oppo­
sition, presque sans rendement distinctif, entre occlusive pr§- 
c6dSe de voyelle longue nasalisSe et occlusive pr§cfid€e de con­
sonne nasale homorganique. En tout cas, on ne pourrait pas ex- 
pliquer les quelques cas de voyelle brfive nasalisSe (2.312-1), 
et la aussi on doit considSrer la nasalisation comme phonolo- 
gique.

2.355 Quantity vocalique
En ce qui concerne la quantity vocalique, l'analyse qui 

refusait un statut phonologique a une opposition de quantity 
dans les racines verbales ouvertes ne peut pas Stre Stendue aux 
autres syllabes int§rieures. En effet, on trouve les finales 
vocaliques longues et brSves en premiSre syllabe du mot.avant 
presque toutes les consonnes initiales de syllabes intSrieures. 
Dans le verbe nous avons interprets les voyelles brSves en syl­
labe phon§tiquement ouverte comme 1 'indication de la presence 
d'une consonne finale, a realisation zSro, dans les combinaisons 
/m+m/r /n+n/, /o+oA et /t+sA Cette interpretation s'appuyait 
sur le fait qu'il y avait des cases vides dans le systSme de 
combinaisons de consonnes, et elle a suffi a expliquer les 
voyelles phonStiquement brSves avant les initiales nasales et 
/sA seules initiales devant lesquelles on trouvait des voyelles
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brSves.. Or, cette analyse ne peut pas s'§tendre aux mots non- 
verbaux. D'abord, on trouve la combinaison / m m /  dans un mot, 
/ t s h u m m a /  'dans trois jours'. Il s'agit IS peut-Stre d'une ano- 
malie isolSe, qu'on pourrait contourner en posant une joncture. 
Mais on trouve aussi des oppositions de quantity avant consonnes 
autres que les nasales et / s / ,  comme dans 2.311-2, 3 et dans 
1'exemple suivant:
( 2 . 4 5 3 - 1 )  / u t i m t s o /  ' c i l '

/ga •■tat so/ 'colonne vertSbrale'
Si on voulait interpreter, par exemple, la syllabe /u/ de 
/ u t i m t s o /  comme phonologiquement ferm6e, il faudrait qu'il y 
ait une case vide dans le systSme de finales avant /t/, mais il 
n'y en a pas, et il en est de meme devant les autres initiales, 
sauf les nasales et /s/. Done on doit admettre le statut phono- 
logique de la quantity vocalique avant la plupart des initiales, 
et cela fait, il semble peu convaincant d'analyser un mot comme, 
par exemple, / d z a m a /  'mouche' comme phonologiquement ° / d z a m m a /  

(par opposition 5 / k a 'mu/ 'porte', qui serait ° / k a m u / ) ,  plutSt 
que de poser une opposition de quantity vocalique dans tous les - 
contextes ouverts dans les premiSres syllabes des morph&mes poly- 
syllabiques.

2.356 Absence de combinaisons formSes des finales /t/ et /n/
suivies d ’initiales
Finalement on notera dans le tableau 2-3 1'absence totale 

de combinaisons des finales /t/ et /n/ avec des initiales sui- 
vantes, homorganiques ou autres, sauf dans les mots verbaux et 
dans le mot / b a n d z a h a /  'sot'. C'est encore un point de diffe­
rence entre les mots non-verbaux et les mots verbaux, od /t/ et
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/n/ .se .compor.tent comme les autres finales.

2.36 Jonctures internes Squivalant 3 une frontiSre de mot
2.361 La frontiSre entre lexeme et postposition

La frontiSre entre un lexSme et une postposition (voir
§4.33) a un statut phonologique Squivoque: e'est tantdt une 
frontiSre de mot, tant6t une frontiSre intSrieure entre morphSmes. 
Ici nous considSrerons, un peu arbitrairement, que toute combi­
naison de lexSme + postposition constitue un seul mot du fait 
qu'ils sont Stroitement liSs dans la courbe intonationnelle.
Nous noterons la frontiSre entre les deux par un tiret,
qui signale une joncture interne Squivalant 3 une frontiSre de
mot. Done, on notera:
(2.361-1) / k h o k - k h e n /  L k h o k k h e n ] ’marcher-aprSs'

/ h u d u I u m - k h e n /  [ h u d u I umkhen ] 'trou-de'
/ p o x t a g ~ k h a t a /  [ p o x t a g k h a t a ] 'natte-s', 'nattes ,

etc
Les combinaisons de consonnes soulignSes,du moins dans les deux 
premiers exemples, ne seraient possibles normalement qu'3 une 
frontiSre de mot; celle du troisiSme exemple pourrait peut-etre 
apparaltre aussi S 1'intSrieur du morphSme (cf. 2.354-1)
mais pas 3 la frontiSre entre morphSmes.

Dans d'autres cas, les combinaisons de consonnes trouvSes 
suggSrent plut6t une frontiSre interne entre racine verbale et 
suffixe, qu'on pourrait noter "+". Ainsi, le premier exemple 
citS ci-dessus se rSalise aussi (mais plus rarement) [ k h o x k h e n ] ,  

realisation qu'on pourrait transcrire / k h o k + k h e n / .  (Rappelons 
que [x] n'apparaSt pas en finale de mot). La joncture qui pre­

cede une postposition en initiale dentale ( - / n o o /  et - / t i l l i j /  —  
sur ce dernier voir §5.58) est toujours une joncture interne /+/.
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(.2 - 3.61—2) 2 j . a i + n o i ) /  [ l a ? n o i j ]  'aller-aprSs'
/ l o n + n o q /  [ l o n o g ]  'courir-apr&s'

et ainsi de suite pour toutes les racines en finale dentale; 
done, d'un point de vue phonologique, ces postpositions se 
comportent plutot comme les suffixes verbaux.

Les lexSmes monosyllabiques ouverts se rSalisent phong- 
tiquement avec une voyelle longue avant une postposition, ce 
qui est compatible avec les deux sortes de joncture, par exemple 
/ t i - h a /  [ t i * h a ]  'eau-INSTRUMENTAL'. Les dSmonstratifs /I/ 'ce- 
ci' et /mi/ 'cela' sont exceptionnels en ce qu'ils se rSalisent 
indiffSremment avec une voyelle longue ou brSve, e.g.:
(2.361-1) /mi-khen/ [mikhen] ou [mi'khen] 'alors'

Dans nos transcriptions ci-dessous, nous transcrirons toujours 
3 la frontiSre entre lexSme et postposition.

2.362 La frontiSre de redoublement
La frontiSre entre les deux moitigs d'un mot redoublS 

fonctionne comme une frontiSre de mot; elle est notge par un ti- 
ret dans nos transcriptions phonologiques (mais nous Sliminerons - 
ces tirets de notre transcription de texte). Quand la rSdupli- 
cation est complSte, la finale de l'SlSment redoublS est mise 
en contact avec 1 'initiale, par exemple dans:
(2.362-1) /plom-plom/ [pIompIomJ 'fade, sans sel'

/ g r a m - g r a m /  L q r a m q r a m ] '( manger) 3 grandes b o u -

chSes'
II peut en rSsultet des combinaisons normalement exclues sauf 
3 une frontiSre de mot, comme celles soulignSes dans les exemples. 
II en est de mSme de la rgduplication morphologique de la ra­
cine verbale, lorsque la finale de la premiSre syllabe n'est
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pas supprimge-(§3.62), par exemple:
(2.362-2) / p i p - p i p - h a /  [ p 1p?p i p ?h a ] 'ayant sucg ’

2.363 Mots phonesthgtiques
Le terme "phonesthgtique", formg par analogie avec "pho- 

nesth&me" est peut-Stre preferable au traditionnel "onomato- 
pSique" pour designer une classe de mots dont la particularity 
est d'exploiter leur nature phonique, souvent (mais pas toujours) 
aberrante, pour renforcer leur sens. La plupart de ces mots ont 
un emploi adverbial et sont prononcSs avec un peu d'emphase ou 
une interruption dans la courbe intonationnelle comme pour une 
citation directe. L'identification de ces mots peut Stre sujette 
3 controverse, mais en tant que classe, les mots phonesthgtiques 
sont li§s I certaines anomalies phonologiques, par exemple, une 
frSquence SlevSe de groupes initiaux.

Les adverbes phonesthgtiques sont trSs souvent redoubles, 
comme dans les exemples 2.42-1, ou ont une structure a echo, 
comme les suivants:
(2.361-1) / k r a p - k r u p /  [ k r a p ? k r u p ? ] ‘(manger) gloutonnement'

/ p e Iu m ~ p oIu m ~ h a /  [ p e Iu m p oIu m h a] '(manger) un par un,
par petites bouchees'

Quelques noms semblent aussi rentrer dans cette catggorie de 
mots a echo:
(2.363-2) /t u -t um - b  i m -b i m / [ t ut uinb I mjb i m ] 'grillon'

/cuogu-I oomo/ [cuoguIoomo] 'trou (emphase
sur la grandeur)'

Il nous semble justifig de poser la m§me frontiSre entre les 
deux parties des mots a Scho que dans les mots redoubles.
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Enfin, il y a quelques mots qui n'ont pas une structure 
redoublge mais qui semblent Stre,de par leur rythme, composes 
de deux glSments. Les trois exemples cit§s ici prSsentent aussi 
des combinaisons de consonnes homorganiques. La quantitg de la 
deuxi&me voyelle dans le premier exemple serait irr§guliere 
sans frontiSre de mot; elle tient peut-Stre 3 un allongement 
expressif (voir ci-dessous):
(2.363-3) /nun-ta'lik/ [nunt a•I i k] 'tranquillement'

/ g r a m - p a l i /  [ g r a m p a I  i ] '(s'asseoir) en s'Stirant' 
Nous avons pos§ une frontiSre Squivalant 3 une frontiSre de 
mot entre les syllabes en question comme on le fait assez cou- 
ramment dans le cas de mots phonesthStiques (ou autrement in­
commodes) lors de I'analyse phonologique (Martinet, Elements : 
66), mais nous pourrions aussi nous en passer et ajouter ces 
mots 3 notre liste 2.354-1 de mots 3 combinaisons homorganiques.

Une derniSre source d'anomalies est le prolongement ex­
pressif d'une consonne, qui apparalt souvent dans les mots phones- 
thitiques, e.g. :
(2.363-4) /bladreQija/ 'vlan' (de qqch. qui tombe par

terre)
/ p h a Q Q a /  'crac' (couper avec une hache)

et parfois ailleurs, par exemple:
(2.363-5) /inne/ 'ici-mSme' (de /'ne/ 'ici') T1.30

/mittha/ 'tant. et pas plus' (de /mitha/
'tant').
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2 .37-Remarques-systfimiques et diachroniques
Nous avons StudiS le systSme de finales de syllabe dans 

trois contextes:
(2.37-1) 1) finale de mot

2) finale de morphSme (racine verbale) 3 1'intSrieur 
du mot

3) finale de syllabe intSrieure du mot sans frontiSre 
de morphSme.

Les deux premiers systSmes sont identiques en ce qui concerne 
l'inventaire de phonSmes, mais le deuxiSme prdsente plus d'allo­
phones, conditionnSs par les initiales qui suivent. Les deux 
derniers systSmes se ressemblent phonStiquement, mais nous 
avons trouvS que plusieurs SlSments qui ne sont que des allo­
phones dans le deuxiSme doivent §tre consid§r§s comme phonolo- 
gisSs (parfois marginalement) dans le troisiSme. Done, dans 
notre transcription au niveau du mot, qui ne tient pas compte 
des frontiSres morphologiques, nous transcrivons ces SISments 
comme phonologiques dans les deux contextes (2) et (3). Ceci 
rend notre transcription au niveau du mot assez proche de la 
phonStique, ce qui nous permet de transcrire tous les mots, 
surtout les mots phonesthgtiques, sans trop d'artifice et sans 
ambiguitS.

Les differences de realisation phonetique entre le systSme 
des finales de mot d'un c6tS et les deux systSmes des finales 
de syllabe intSrieure de 1 'autre sont attribuables au fait que 
la frontiSre de mot empSche les finales de mot d'etre condition- 
nSes par les initiales qui suivent (sauf trSs marginalement en 
ce qui concerne le voisement, voir 2.23-6).
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Les difffrences entre les inventaires dans les deux con­
textes intgrieurs, par contre, demandent plutSt une explication 
diachronigue. Les variations des finales des racines verbales 
restent rggulieres 3 cause des paradigmes productifs de la mor- 
phologie verbale. Les m§mes conditionnements ont agi sur le 
syst&me d'autres finales intSrieures, mais les rSsultats sont 
figgs. Ce syst&me, qui n'est pas soumis aux pressions rggulari- 
satrices d'un paradigme, est en meme temps envahi par de nouvel- 
les formations phonesthgtiques, les emprunts au nSpali, etc., 
ce qui a permis la phonologisation (jusqu'3 prisent assez margi- 
nale) de la quantitg et de la nasalitg vocalique, de l'Slgment 
/x/ (en particulier devant /s/) et de/?/ (devant /j/), etc.

D'un autre cdtS, certains changements diachroniques qui 
ont appauvri le systSme des finales intSrieures autres que 
celles des racines verbales, n ’ont pas influg sur les racines 
verbales, sans doute encore S cause de la pression paradigma- 
tique exercge sur celles-ci et de la frontiSre morphologique 
qui les sSpare de ce qui suit. Vraisemblablement e'est le cas 
des occlusives finales avant sonantes, prSservges (sauf combi­
naisons homorganiques) 3 la frontiSre entre racine et suffixe 
verbal mais rgduites au seul /?/ ailleurs (§2.353), peut-Stre 
3 la suite d'une assimilation rggressive qui aurait donng lieu 
3 des combinaisons homorganiques. De mSme, toutes les combinai­
sons de /t/ ou /n/ suivi d'une autre consonne manquent dans les 
mots non-verbaux (sauf l'exception 2.354-1). II paralt possible 
que dans ces contextes les finales dentales se soient assimilges 
en point d'articulation aux initiales suivantes, ce qui pour­
rait expliquer la frgquence relative des combinaisons de /x/ 
suivi d'occlusive, d'origine homorganique, parmi les combinai-
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sons- du tableau 2-4. Alternativement, elles ont peut-Stre gtS 
supprimSes. A cet ggard, il est intSressant de noter que les 
finales dentales ont aussi un comportement particulier dans le 
redoublement des racines verbales (§3.62), oii elles sont les 
seules 3 £tre obligatoirement supprimSes, ainsi qu'a la fron­
tiSre entre mot et postposition (§2.361), oS elles sont les 
seules a se comporter obligatoirement comme a une frontiSre de 
morphSme plutSt que de mot (avant les seules postpositions en 
initiales dentales, -/norj/ et —/t 11 I o/) •

L'absence de combinaisons de / x /  suivi d'occlusive voi- 
sSe, et le fait qu'il n'y ait qu'un seul exemple de / x /  suivi 
d'occlusive aspirSe dans les mots non-verbaux { / t s h u x t s h u m /  

'tSton') contre une vingtaine de / x /  suivi d'occlusive sourde 
non-aspir§e (tableau 2-3) pourrait suggSrer que les sSries 
d'initiales occlusives se sont (presque) confondues dans les 
combinaisons de / x /  suivi d'occlusive en faveur de la sSrie 
sourde non-aspirSe.

En ce qui concerne la quantitS vocalique, les exemples 
comme 2.311-2, 3 dSmontrent qu'elle est phonologique en l'ab­
sence d'une frontiSre morphologique. MSme dans le cas de syn- 
thSmes dont le premier SlSment est une syllabe ouverte, il 
s'avSre que la quantitS n'est pas prdvisible. On trouve, par 
exemple:
(2.37-2) /butl/ 'grain cuit S l’eau' (cf. /tI/ 'eau')

/ b u ’ d z a /  'riz sur pied' (?cf. / d z a /  'manger') 
Done, en matiSre de quantitg vocalique, de tels synthSmes ne 
se distinguent pas des morphSmes polysyllabiques. Pourtant, dans 
les synthSmes, il semble que dans la plupart des cas ce soient
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les morph&mes..coirune les dSmonstratifs, pronoms, etc., qui aient 
donnS des premiSres syllabes brSves, par exemple dans les mots 
suivants:
(2.37-3) /itha/ 'ici' (cf. /I/ 'ceci')

/hat ha/ 'combien?'
/ha n i / 'oQ?'
/wan i / 'dessus'
/wat I / ' lS-bas'
/uti/ 'dessous'
/komi/ 'lui' (cf. /mi/ 'cela, lui')

tandis que, comme dans le cas des racines verbales ouvertes, 
les lexSmes monosyllabiques ouverts ont le plus souvent donnS 
des premiSres syllabes longues, e.g.
(2.37-4) /ta-wo/ 'fils'

/ta-mi/ 'fille1
/tha-mi/ 'petite-fille’
/tha*tso/ 'petit-fils' (cf. /iso/ 'enfant')
/ka-tso/ 'ami'

Sur le plan diachronique, les premiSres syllabes des mots 
2.37-3 prSsentent peut-Stre un caractSre prSfixal, ce qui pour­
rait expliquer leur quantitS brSve. Mais synchroniquement il 
n'y a pas de prSfixe en hayu.
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2.4, Phonologie des mots d'emprunt n§pali
La prononciation des mots d'emprunt ngpali dans nos 

textes oscille entre les poles de la phonologie n§pali et hayu; 
nous ne 1'avons pas dtudide systdmatiquement. Le seul point 
fixe nous semble Stre la prononciation locale des nfipalophones, 
prononciation que certains Hayu maltrisent parfaitement et 
qu’ils utilisent pour tout mot d'emprunt lorsqu'ils parlent 
hayu. D'autres Hayu prononcent le n§pali avec plus ou moins 
d'"accent". Pour les mots d'emprunt dans nos textes, que nous 
signalons par le soulignement, nous avons adopts une transcrip­
tion nSpali, sauf pour quelques mots que nous SnumSrons ci- 
dessous. Ceci revient 3 dire que nous considSrons tous les 
mots d ’emprunt nSpali comme Sgalement assimilSs (ou non-assi- 
milSs) en hayu; e'est une approximation qui n'est pas trop 
loin de la rSalitS Stant donnS le bilinguisme de tous les lo- 
cuteurs hayu. Nous signalerons ci-dessous les endroits oQ
la prononciation d'un bon nombre des Hayu s'Scarte de celle 
des nSpalophones.

Nous prSsentons la phonologie nSpali en abrSgS dans le 
tableau 2-6. (Nous nous sommes basS sur Bandhu et al., Nepali 
Segmental Phonology). Puisque la notation phonologique ici est 
assez proche de 1 'orthographe nSpali, nous continuerons de 
souligner les phonfemes et les mots n§pali, qui seront ainsi 
distinguds du hayu.

Les points de divergence entre notre transcription et 
celle de Turner (Dictionary), qui tient compte de la phonolo­
gie et de 1 'orthographe 3 la fois, sont les suivants: (1) pour 
harmoniser les transcriptions n€pali et hayu, nous employons 
3 (au lieu de j) pour l'affriqufie vois6e et j (au lieu de y)
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Tableau 2-6: Phonologie du ngpali
(1) Voyelles et diphtongues

i u
e a o a i a i au au

a
La nasalitg est distinctive.
II n'y a pas d'opposition de quantity

(2) Consonnes
Toutes les consonnes peuvent fonctionner comme initiales 
de syllabe et comme finales, sauf que et w ne se trouvent 
pas en finale de syllabe. (Ordre de Panini.)

sourdes aspirSes sonores murmurges nasi
vglaires k kh g gh 0
affriquSes c ch J Jh
rgtroflexes t th d dh
dentales t th d dh n
labiales P ph b bh m
sonantes j r 1 w
fricative s
aspirge h
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pour la semi-voyelle palatale. (2) Nous ne transcrivons pas les 
distinctions (purement orthographiques en ce qui concerne le 
ngpali) entre longue et brSve pour les voyelles i et u, entre
les trois s orthographiques (s , k , s), ni entre n , n , n.
(3) r , rh de Turner reprgsentent les allophones intervocaliques 
de d , dh ; nous transcrivons d et dh partout.• » • JL—

Dans le tableau 2-6, notons que la paire de voyelles 
a/a garde la trace d'une ancienne distinction de quantitS; la 
realisation en est [a]/[a‘].

A c6t§ des diphtongues, il y a des combinaisons dissyl- 
labiques de voyelles aux frontiSres de morphSmes dans la morpho- 
logie verbale, e.g. ao, oi, ie, etc., et des combinaisons de se- 
mi-voyelles suivies de voyelle. Parmi ces derniSres nous ne trou- 
vons pas d'oppositions jl/i, je/e, wo/o, wu/u.

EnumSrons maintenant les points de difficultg pour un 
locuteur hayu:
(1) Voyelles: Pour certains Hayu, le ngpali a [a] se rSalise 
[a] (ce qu'un NSpali interpr&terait comme le a nSpali); e'est 
souvent le cas par exemple dans le mot d'emprunt trSs frSquent 
/dzama/ 'tout' (nSp. dzamma [dzamms]). Mais la realisation n6pa- 
li s'entend aussi. La particule nSpali are 'dit-on' est presque 
toujours r€alis€e [a-re] (et non [are]) par les Hayu.

Les particules nSpali ra, na, ta sont empruntges en hayu 
comme /to/ , /'no/, /to/, e'est peut-6tre la prononciation d'un 
dialecte ngpali oriental. Le o ngpali est souvent rgalisg plu- 
t6t par le hayu /o/ que par /o/, e.g. dans dori 'corde', rgali­
sg souvent /do*rl/ par les Hayu.

Le suffixe vocatif ai [ai] du ngpali est empruntg en 
hayu avec la rSgle morphologique qui supprime la voyelle finale
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(sauf î) du mot auguel il est rattachS (§4.32). Les Hayu pro- 
noncent cette diphtongue [el], malgrd 1 ’absence du timbre [a] 
ailleurs en hayu.
(2) Consonnes: La plupart des Hayu ne distinguent pas les ordres 
dental et rStroflexe du nSpali; leur realisation est dentale. 
Certains locuteurs rSalisent la sSrie voisSe aspirSe (murmuree) 
comme simples voisSes, mais la plupart semblent faire la distinc­
tion, du moins de fagon intermittente.

En finale de syllabe, les Hayu auraient tendance 3 ne 
prononcer gue les occlusives sourdes, avec coup de glotte simul- 
tanS.
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3. MORPHOLOGIE 1 : STRUCTURE DU MOT VERBAL
Nous entendons ici "morphologie" dans le sens tradition-

nel, soit essentiellement les conjugaisons verbales dans ce
'r%

chapitre et les paradigmes pronominaux et autres dans le sui- 
vant. Nous ne nous limitons pas aux seules variations formelles 
d'un m§me signifiant, dont les quelgues cas sont resumes au 
§3.15 ci-dessous.

3.1 Considerations morphophonologiques: alternances
Pour la plupart, les racines verbales (qui sont simple- 

ment des monosyllabes, sans autres restrictions de forme) et 
les suffixes ont une forme phonologique invariable dans la 
transcription phonologique au niveau du morphSme, compte tenu 
des variations rSguli&res 3 la frontiSre entre racine et suf­
fixe presentees au §2.34. Pourtant, il y a, dans la forme de 
quelques classes de racines, des alternances qui peuvent avoir 
une signification grammaticale et, dans la forme de certains 
suffixes, des variations, soit libres, soit phonologiquement 
conditionnSes, sans signification grammaticale. Dans la trans­
cription de ces racines et suffixes en isolation nous adopte- 
rons une transcription morphophonologique qui signale ces alter­
nances, dont nous prficiserons le conditionnement.

La forme des racines, avec et sans alternances, est r§su- 
m§e. au §3.91.

Le terme "suffixe" est utilise ici tantOt (et surtout) 
pour tout ce qui suit la racine verbale, mfime si ce "suffixe" 
se decompose facilement en deux ou en plusieurs morphemes, tan- 
t6t pour un ou plusieurs de ceux-ci.

Deux conventions de notation introduites ici ne seront
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utilisSes que dans la citation des racines ou des suffixes en 
isolation. Il s'agit de la notation des alternances soit entre 
deux formes phonologiques, indiquge par un tilde entre les deux 
formes, e.g. /a_o/, soit entre une forme phonologique et zgro, 
indiqu§e par la forme phonologique entre parentheses, e.g.

/(")/.

3.11 Racines en -/a~o/
Parmi les racines ouvertes, il y en a quatre qui prSsentent 

une alternance de timbre vocalique entre /a/ et /o/, e'.g. /dza~o/ 
'manger'. Le choix d'alternant est morphologiquement condition- 
nS, mais dans certains cas e'est le seul indice d'une diffe­
rence grammaticalement pertinente, par exemple /dza+ne/ 'vous 
le mangeates', /dzo+ne/ 'vous le mangez* (voir §3.72).

3.12 Racines en —/ (t)/
Les verbes citSs en -/(t)/ prdsentent une alternance 

entre une racine en -/t/ et une racine ouverte. Cette derni&re 
est rgalisge longue avant suffixe; il ne s'agit pas de l'ef- 
facement de /t/ avant /s/ d§crit au §2.346. Le choix de la ra­
cine peut avoir une signification grammaticale, par exemple 
/chot+no/ 'je te l'attrape' vs. /cho+no/[cho-no] 'je t'attrape' 
(voir §3.71).

3.13 Suffixes en -/(N)/ (alternance de la finale de la racine)
Le morphophon&me transcrit /N/ qui apparalt dans deux 

suffixes n'intervient qu'aprSs les racines en finale occlusive 
(d'oQ les parenthSses), oil il a comme effet de changer la fi­
nale de la racine en nasale de m£me point d'articulation. Done,
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/N/ repr£sente en fait une alternance dans la forme de la ra­
cine verbale pr€c£dente, conditionn£e par le contexte morpholo- 
glgue. Deux morph§mes dlstincts se rSalisent -/N/ apr£s finale 
de racine occlusive:
(3.13-1) -/(N)/ au passi seulement: ’sujet intransitif

2£me ou 3§me personne; certains actants 
transitifs de la 2Sme personne’ (voir 
tableau 3-11(11).

-/N~o~soo/ 'sujet IS avec objet 3§me personne au 
non-passS' (voir §3.33-2 pour le con- 
ditionnement).

Comme exemple du premier, on peut citer /bok+N)/ [boo] se 
leva, tu te levas', cf. /bok/ 'il se 16ve, tu te l&ves'. Les 
formes correspondantes des verbes en finale non-occlusive ne 
distinguent pas le temps, e.g. /re/ 'il se casse, il se cassa'.

3.14 Alternances dans la forme des suffixes
On trouvera les alternances suivantes dans la forme des 

suffixes:
(3.14-1) -/(ki)koo/ 'sujet intransitif ou objet 1PE, pas-

s§' (variation libre) (§3.31) 
-/(ki)keo/ 'sujet intransitif ou objet 1PI, pas- 

s£' (variation libre) (§3.31)
-(n+)ts- 'rSflSchi' §3.35
-m(i) 'assertif' §3.36
-(N) (voir ci-dessus)
-N~0~soo (voir ci-dessus et §3.33-2)

Le choix d'alternant est conditionn€ dans chaaue cas (sauf les 
deux premiers) par le phonSme pr€c£dent, done phonologiquement.
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3.2 Terminologie
Certains des termes, et done, par implication, les con­

cepts introduits et d§finis ici trouvent immfidiatement leur 
justification dans la morphologie; e'est le cas de "transitif" , 
par exemple, et d'"actant". Pour d'autres, la justification 
est moins Svidente, et nous nous demanderons jusqu'3 quel point 
ces autres concepts se retrouvent dans 1 'organisation de la 
conjugaison elle-m£me au §3.92. La justification des termes 
"sujet" et "objet" sera discut§e en rapport surtout avec la 
syntaxe. Mais nous ne reviendrons pas sur leur definition pre­
sentee ici.

3.21 Classes de racines: transitivity
Toutes les racines verbales portent, dans le lexique, 

une indication de transitivite, soit "intransitive", soit "tran­
sitive". Certaines racines appartiennent aux deux categories.
Les verbes transitifs se distinguent morphologiquement des 
verbes intransitifs en ce que plusieurs suffixes (surtout 3.32-
1.2 et 3.34-2) sont spScifiques de la conjugaison transitive 
et ne peuvent pas apparaitre avec une racine intransitive.

Certaines racines, qui n ’utilisent que les formes r6fie- 
chies, sont marquees "r€fiechi".

3.211 Racines statives
Une autre cat€gorie de racines, marquees "statif", est 

consid6r§e comme une sous-cat6gorie des verbes intransitifs.
Ces racines ne portent jamais les suffixes de l'indicatif et 
ne servent jamais comme verbe principal d'une phrase. Elies 
n'apparaissent qu'3 la forme gSrondive sans suffixe (§3.6) et
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3 la forme du participe en -/ta/ (§3.52) .

3.22 Actants: sujet et objet
Parmi les arguments (voir §5; pour le moment il s'agit 

de syntagmes nominaux) d'un verbe dans la phrase nous identi- 
fierons un ou deux "actants", qui sont par definition les argu­
ments avec lesquels le verbe s'accorde. Un verbe intransitif 
(3 l'indicatif ou 3 l'impdratif) s'accorde en personne et en 
nombre avec' un actant, qu'on appellera le sujet. Le sujet d'un 
verbe intransitif apparalt au cas absolutif (pas de postposi­
tion) . Un verbe transitif s'accorde, plus ou moins pricisSment 
selon leur nombre et leur personne, avec deux actants, que nous 
appellerons sujet et objet. Nous identifierons le sujet du 
verbe transitif comme celui des deux actants qui apparalt dans 
la phrase avec la postposition ergative/instrumentale/adver- 
biale -/ha/, et 1 'objet comme celui des deux actants qui appa­
ralt au cas absolutif. Le verbe frangais choisi pour traduire 
le verbe hayu sera un verbe dont le sujet correspond au sujet du 
verbe hayu. Ni le sujet ni 1'objet n'apparaissent obligatoire- 
ment dans la phrase, mais ceci ne change en rien 1'accord du 
verbe. Done les formes verbales pr£sent§es ci-dessous sont auto- 
nomes.

3.3 Formes indicatives
Dans cette section les formes conjugudes du verbe seront 

prSsentSes avec un minimum de commentaire, limits 3 quelques 
remarques qui faciliteront la comprehension globale du systSme. 
L'analyse des suffixes en eux-m§mes et du systSme entier d'un 
point de vue typologique et historique est diff£r§e jusqu'au
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§3.92.

3.31 Formes du verbe intransitif
Les suffixes de la conjugaison indicative du verbe in­

transitif sont donnSs dans le tableau 3-1 pour chaque personne 
et selon le nombre du sujet ainsi que pour les deux temps, non- 
passS et passS, qui sont distingu€s presque partout dans les 
paradigmes. Les formes du verbe /bok/ intr. 'se lever* sont don- 
n€es comme illustration.

Dans le tableau, la personne et le nombre du sujet sont 
abrSggs comme suit: un chiffre pour la personne (1, 2, 3) et 
une ou plusieurs lettres majuscules pour le nombre, e.g. IDE 
"premiere personne du duel exclusif", 3P "troisiSme personne 
du pluriel".

Les suffixes du passg de la premiSre personne du pluriel 
montrent une variation libre entre -/korj/ et -/kikoo/ '1PE' et 
entre -/ken/ et -/kiket)/ • lPl'. (L’glgment facultatif -/ki/- 
estvraisemblablement une intrusion du paradigme transitif, voir 
3.33-3) .

3.32 Formes du verbe transitif
Tous les suffixes de la conjugaison indicative transi­

tive sont prisentSs dans le tableau 3-2. Le tableau est cons- 
truit avec la personne et le nombre du sujet sur l'axe verti­
cal, et de l'objet sur l'axe horizontal. On se rgf&rera aux 
diffSrents suffixes (ou formes verbales) par leur coordonnges: 
d'abord le sujet, suivi d'une fl6che, puis l ’objet, par exemple, 
2S-»1S "sujet de la deuxiSme personne du singulier, objet de la 
premiSre personne du singulier", coordonnges etui indiquent la
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Tableau 3- 1: Formes indicatives de 1'intransitif: /bok/ 'se lever'
non-passi 
IS -QO bok+oo 'je me l&ve' [bo?oo]

IDE -t shok bok+t s hok 'nous (DE) nous levons' [bok?t shok?]

1DI -t sh i k bok+t sh i k 'nous (DI) nous levons' [bok?t sh i k?]

1PE -kok bok+kok 'nous (PE) nous levons' [boxkok?]

1PI -ke bok+ke 'nous (PI) nous levons' [boxke]

2S -0 bok 'tu te l&ves' [bok?]

2D -t shi k bok+t sh i k 'vous (D) vous levez' [bok?t sh i k? ]

2P -ne bok+ne 'vous (P) vous levez' [bok?ne]

3S -0 bok 'il se lfeve' [bok?]

3D -t sh i k bok+t sh i k 'ils (D) se l&vent' [ bok?t sh i k? ]

3P -me bok+me 'ils (P) se levent' [bok?me]

passS
IS — SOQ bok+soo 'je me levai' [bok?soo]
IDE -t ShOQ bok+t shoo 'nous (DE) nous levSmes ' [bok?t shoo]

1DI -t sh i o bok+t shIo 'nous (DI) nous levSmes ' [bok?t sh i o]
1PE
1PI

- (k i)koQ 
-(k i)keo

bok+koi) n, bok+ki korj 'nous (PE) nous levames’
t boxkoo ]~[ boxki korj ] 

bok+keo ̂ bok+kikeo 'nous (PI) nous levSmes'
[boxkeo]~[boxkikeo]

2S -(N) bok+N [boo 3 'tu te levas'
2D -1 s h e bdk+'tshe t bok?t she] 'vous (D) vous levStes'
2P - (N)ne bok+Nne [boone] 'vous (P) vous levStes'

3S -(N) bok+N [boo] 'il se leva'
3D -t she bok+t she [ bok?t she] 'ils (D) se levSrent'
3P - (N) me bok+Nme [boome] 'ils (P) se levSrent'
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Tableau 3-2: Suffixes transitifs

Lfigende:

ffigJSHi/.pplio.tn'

objet: 
v 2S

(formes directes)

objet:
(formes inverses) 
IDE 1DI 1PE

sujet:
IS

IDE

1DI

1PE

1PI1PI

no
W)

2D

not she
(N)not she

2P

(N)none

3S

O-N-soo
 /to°

3D
g-N-sog- 
tshe ,to o- 

kootshe tshe
t shok
t ShOQ
t sh I k 
t sh i t)
kok ,t i kok 
ki koo ti kog
ke
ki keg t i keg

sujet
2S

2D

2P

3S

3D

3P

n°-SOQ
got she
sogt she
gone
sogne

QQ
sog
got she 
sogt she
gome
sogme

t shok
t shog

t sh i k
tshig

kok
(ki)kog

ke
(ki)keg

& _(N)

me
(N) me

t sh i k 
t she

ne 
(N) ne

t sh i k
t she

ne
(N) ne

t sh i k
kot she/tot she

me
kome/tome

3P
g-N~. sog­

me
kogme /togme

me
kome•/tome

(formes inverses) (formes directes)
° Avec les racines en -/(t)/ (§3.71) les suffixes de l'applicatif ne sont utilises qu'au passS.

I
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case qui contient les suffixes /^°^/, soit -/oo/ au non-passfi 
('tu me ---') et -/son/ au pass§ ('tu m'as -- ').

La moitifi des suffixes couvre olus d'une combinaison de 
sujet et d'objet, ce que le tableau montre en partie par les 
cases §largies qui indiquent qu'un seul suffixe couvre entre 
deux et six points de la grille. Par exemple, le suffixe pass§ 
~/(N)/ s'applique aux combinaisons 3S— 2S et 3D—>-2S, ce qu'on 
abrigera 3SD— 2S. Cependant, les cases felargies n'indiquent pas 
enti&rement 1 'extension des diffSrents suffixes parce qu'il y 
a aussi identitfi de forme entre des points de la grille qui ne 
sont pas adjacents, par exemple entre les suffixes 2S— IS et 
3S—  IS, ou entre 2, 3— IDE et IDE— 2,3.

Commengons par les formes 3 —  1, 3— 2, et 2— 1,formes que 
nous caract§riserons comme "inverses" parce que 1'action se dS- 
roule, en quelque sorte, vers le locuteur ou, dans le cas de 
3— 2, de 1'extSrieur vers 1 'interlocuteur. (La terminologie 
"inverse"/"directe" est emprunt§e aux fitudes algonkiennes, cf. 
Hockett, What Alqonkian is really like). Nous remarquons que 
les suffixes transitifs "inverses" sont identiques aux suffixes -• 
intransitifs, sauf que les suffixes transitifs peuvent porter 
un deuxiSme § lament dans les formes oil un deuxi&me suffixe est 
ajout§ pour indiquer le nombre et la personne d'un deuxiSme 
actant (en 1 'occurrence, le sujet). Le tableau 3-3 est prfisentS 
avec la personne et le nombre de 1 'objet sur l'axe vertical (3 
la difference du tableau 3-2) pour faire ressortir cette identi- 
te. Notons que c'est le suffixe d§signant ici 1'objet de la pre­
miere ou de la deuxi§me personne qui est identique au suffixe 
d§signant un sujet de la m§me personne et du mSme nombre dans 
une forme intransitive. Ainsi, la forme inverse /pok+soo/ 'il
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Tableau 3-3: Formes transitives inverses: verbe /pok/'lever' 
A. Objet de la premiSre personne (2— >1, 3—►!)

'Objet:
Sujet: 

\ 2S/3S 2D/3D 2P 3P
non-pass6
IS - Q O -qot she -Oone -oome

pok+Qo t po?oo] pok+ootshe pok+oone pok+oome
'tu me leves' 'vous (D) me levez' 'vous (P) me levez' 'ils (P) me
'il me leve' 'ils (D) me levent' levent'

IDE -t shok
pok+tshok 'tu nous (DE) leves, vous nous (DE) levez, il(s) nous (DE)

1DI -t sh1k leve(nt)’
pok+tshlk 'il(s) nous (DI) leve(nt)’

1PE -kok

1PI
pok+kok 'tu 

[poxkok?]
-ke

nous (PE) leves, vous nous (PE) levez, il(s) nous (PE) 
leve(nt)'

passS
pok+ke 'il(s) .nous (PI) leve(nt)' 

[poxke]

IS -SOI] -soot she -soone * -soome
pok+soq pok+soQt she pok+soone pok+soo^e
'tu me levas' ’vous (D) me levStes''vous (F) me 'ils (F) me

i til me leva' 'ils (D) me leverent' levates' leverent'
IDE -tshog

pok+tshoo 'tu nous (DE) levas, vous nous (DE) levates, il nous (DE) 
1DX -tshtq leva, ils nous (DE) leverent'

pok+tshio 'il nous (DI) leva, ils nous (DI) leverent'
1PE -(ki) koi)

pok+kor), pok+kikoo 'tu nous (PE) levas, vous nous (FE) levates, il 
[poxkoo], [poxkikoij]

1PI -(ki)ke nous (PE) leva, ils nous (PE) leverent'
pok+ke, pok+klke 'il nous (PI) leva, ils nous (PI) leverent' 

[poxke], [poxkike]
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Tableau 3-3 (fin)
.B. Objet de la deuxiSme personne (3—*2)

\ Sujet:
Objet: \ 3S/3D 3P
non-pass§ -

2S -0 -me
pok pok+me

'il te l§ve' 'ils (P) te lSvent'
'ils (D) te lSvent'

2D -t sh i k
pok+tshik 'il(s) vous (D) lSve(nt)'

2P -ne
pok+ne 'il(s) vous (P) leve-(nt) '

passS
2S -(N) - (N)me

pok+N [poij] pok+Nme [poome]

'il te leva' 'ils (P) te levSrenl
'ils (D) te levSrent'

2D -tshe
pok+ t she
'il vous (D) leva, ils vous (D) leverent'

2P - (N)me
pok+Nme [porjme]
'il' vous (P) leva, ils vous (P) levSrent'
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me leva' porte le suffixe -/sot)/, identique 3 celui de la 
forme intransitive /bok+soo/ 'je me levai', mais different 
(dans ce cas, mais pas pour toutes les personnes et les nombres, 
voir §3.92) du suffixe -/koq/ de /pok+koq/ 'je le levai'. (Sur 
le rapport entre la racine /pok/, choisie comme exemple dans 
les tableaux de conjugaison transitive, et la racine /bok/, 
choisie comme type des intransitifs, voir §3.8) .

Les autres formes transitives, pour lesquelles 1'action 
verbale se ddroule en partant du locuteur ou de son interlocu- 
teur vers l'extfirieur seront appeldes "directes"; ce sont les 
groupes de formes 1— »2, 1— *3, 2—»3, et, arbitrairement, 3—*3.
Ces formes sont prSsentfies dans le tableau 3-4.

Les formes 3 deux actants de la troisiSme personne sont 
particuli3res en ce que le suffixe indique le nombre de 1 'ac­
tant dont le nombre est le plus grand (done, la majority) sans 
consideration de sa fonction syntaxique (sujet/objet).

Au non-pass6, les suffixes IS—*3, qui sont spScifiques 
du paradigme direct, prfisentent une alternance entre trois 
formes:
(3.32-1) IS—*3, non passd:

!—/o/ aprSs racine ouverte \
-/N/ aprSs racine 3 occlusive finale [

—/sqq/ aprSs racine 3 nasale finale )
+  - / t  s h e /  ( I S —*3D )  , - / m e /  ( 1 S - * 3 P )

Done, par exemple, /dza+o/ 'je le mange', /it+N/ [in] 'je le 
dis', /pIq + s q q /  'je l'envoie' (homonyme de 'il m'envoya').

Au pass§, les formes 3 objet de la troisiSme personne 
pr§sentent un jeu de suffixes sp€cifique du paradigme direct, 
mais qui ne couvre pas toutes les personnes et nombres du sujet:
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Tableau 3-4: Formes transitives directes 
‘A. Objet de la troisiSme personne (1—*3, 2— *3, 3— »3) 
non-pass€ 

v Objet:
Sujet\ 3S 3D 3P
IS -N-o-soq -N-o-sorj +tshe -N-o-soq +me

pok+N tporj] pok+Ntshe [porjtshe] pok+Nme [poome]
'je le lSve' 'je les (D) lSve' 'je les (P) lSve'

IDE -t shok
pok+tshok 'nous (DE) le(s) levons'

1DI -tshik
pok+tshik 'nous (DI) le(s) levons'

1PE -kok
pok+kok 'nous (PE) le(s) levons' [poxkok?]

1PI -ke
pok+ke 'nous (PI) le(s) levons' [poxke]

2S -0 -me
• pok pok+me

'tu le lSves, tu les (D) lSves' 'tu les (P) lSves'
2D -tshik

pok+tshik 'vous (D) le(s) levez’
2P -ne

pok+ne 'vous (P) le(s) levez'
3S -0

pok 'il le l&ve'
3D -tshik

pok+tshik 'il les (D) lSve, ils (D) le/les (D) lSvent'
3P -me

pok+me 'il les (P) l§ve, ils (D) les (P) lSvent,
ils (P) le(s) lSvent'
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Tableau 3-4 (suite):
A. Objet de la troisiSme personne (suite) 
passS

\ Objet:
SubjetX 3S 3D 3P
IS -kon -koQtshe -koQme

pok+koQ [poxkoq] pok+koQtshe pok+koQme
'je le levai’ ’je les (D) levai’ ’je les (P) levai’

IDE -tshoq
pok+tshoo 'nous (DE) le(s) levSmes’

1DI -tshio
pok+tshio 'nous (DI) le(s) levSmes’

1PE -kikoo
pok+kikoo 'nous (PE) le(s) levSmes’ [poxkikoq]

1PI -kiker)
pok+kikeij 'nous (PI) le(s) levSmes’ [poxkikeq]

2S -ko -kome
pok+ko [poxko] pok+kome [poxkome]
’tu le levas, tu les (D) levas’ ’tu les (P) levas’

2D -t she
pok+tshe 'vous (D) le(s) levStes’

2P - (N)ne
pok+(N)ne [poqne] ’vous (P) les levates'

3S -ko
pok+ko 'il le leva’ [poxko]

3D -kotshe
pok+kotshe 'il les (D) leva, ils (D) le/les (S/D) levSrent' 

3P -kome
pok+kome *il les (p) leva, ils (D) les levSrent, 

ils (P) le(s) levSrent’
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Tableau 3-4 (fin):
•B. Objet de la deuxiSme personne (1—*2)

\ Objet:
Sujet :\ 2S 2D 2P
non-passi_____________________________________________________
IS -no -notshe -none

pok+no [pok?no] pok+notshe pok+none
'je te l&ve' 'je vous (D) l&ve' 'je vous (P) lfeve*

IDE -t shok
pok+tshok 'nous (DE) te/vous levons'

1PE -kok
pok+'kok 'nous (PE) te/vous levons’ [poxkok?]

pass§_______________________________________________ _____________
IS -(N)no -(N)not she -(N)none

pok+Nno [poono] pok+Nnotshe pok+Nnone
'je te levai' 'je vous (D) levai' 'je vous (P) levai'

IDE -tshoQ
pok+tshoi) 'nous (DE) te/vous levSmes'

1PE -klkoq
pok+ktkoi) 'nous (PE) te/vous levSmes' [poxkikoij]
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(3.32-2) Suffixes en -/k(o)/ (pass#):
IS—*3: -/koq/ 'IS— 3S ', -/koqt she/ ’IS— *30', -/kopme/

'IS— 3P'
XPE— *2,3: -/k_i_koi}/
1PI— *3: —/k 1 ken/
2S— *3: -/k£./ 12S— *3SD', -/kome/ '2S— 3P'
3— *3: -/ko/ ' 3S— 3S' , -/kotshe/ ’3S-*3D, 3D— 3SD',

-/kome/ '3S— 3P, 3D— 3P, 3P— 3'
Ces suffixes partagent un #16ment -/k(o)/, soulign# ci-dessus 
(voir §3.92), limit# au pass#; nous les appelerons "suffixes en 
~/k(o)/". (Les suffixes 1PE -/kok/, -/koq/ n'en font pas partie). 
11 est utile d'identifier ce groupe de suffixes avant de pre­
senter le paradigme applicatif.

3.33 Le paradigme applicatif
Environ la moiti# des verbes transitifs ont un paradigme 

supplfimentaire gu’on appellera "applicatif", utilis#, en gros, 
guand 1 'actant choisi comme objet du verbe est consider# comme 
b#n#ficiaire (ou particuli&remeUt int#ress#) plutot gue simple- - 
ment patient de l'action (voir §5.142). En fait l'existence et 
1 'emploi du paradigme applicatif doivent fitre pr#cis#s pour 
chague verbe dans le lexigue, ce gui amSne 3 une tripartition 
de la classe des verbes transitifs.

La premiSre classe, gue nous signalons par la notation 
u/+(k/t)/" suivant la racine dans le lexigue, est celle des 
verbes gui distinguent un paradigme applicatif d'un paradigme 
non-applicatif. Le verbe /pok+(k/t)/ tr. 'lever' appartient 3 
cette classe. Certaines formes de ce verbe portent des suffixes 
gui les identifient comme appartenant au paradigme applicatif,
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par exemple /pok+to/ 'il le l&ve pour lui (objet)', par rap­
port a d'autres formes gui appartiennent au paradigme non-ap- 
plicatif, par exemple /pok+ko/ 'il le lSve'.

Except® pour les verbes a racine en -/(t)/, qui ont un 
paradigme applicatif complet parall&le au paradigme non-appli- 
catif (§3.71; voir aussi §3.72 sur les racines en -/a-o/), le 
paradigme applicatif n'existe que pour les formes IS—*3,
IP—*2,3, 2S— *3, et 3—*3; c'est un jeu de suffixes correspondant 
exactement aux suffixes transitifs en -/k(o)/, mais avec /t/ 
initial au lieu de /k/, et Stendu (sauf avec les verbes en 
—/ (t)/ ou en -/t/) aussi bien au non-pass§ qu'au passS:
(3.33-1) Suffixes en -/t (o)/

IS—+3: -/t_oo/ ' IS—*3S', -/t_oi)tshe/ '1S-*3D'
-/tpome/ 'IS—*3P' (non-pass§ et passS)

IPS—*2,3 -/t i kok/ (non-passS), ~/t1koci/ (pass§)
1PI—*3 -/t1ke/ (non-pass§), -/t t keg/ (pass#)
2S—*3; -/to/ '2S—*3SD', -/tome/ ’2S-*3P' (non-pass§ et

pass§)
3—*3 “/to/ ' 3S—*3S ' , -/tot she/ '3S-+3D, 3D-*3SD',

-/t£me/ '3S-*3P, 3D-*-3P, 3P-*3SD' (non-passg 
et passg)

Ainsi, pour la plupart des verbes, la distinction entre appli­
catif et non-applicatif est limitde aux seules formes £1 objet 
de la troisi§me personne; nous verrons au §5.142 que ce choix 
correspond dans une certaine mesure aux besoins communicatifs 
de la langue.

Le paradigme applicatif du verbe /pok/ est prGsent§ dans 
le tableau 3-5. Les formes de m6me personne et nombre et de 
m€me temps dans le tableau 3-4 peuvent §tre considfirfies comme
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Tableau 3-5: Paradigme applicatif: verbe /pok/ 'lever'

\Objet:
3D 3P
-toQtshe -torjme
pok+torjtshe pok+toQme

121

. \“ Oet:\Sujet:\ 3S 
IS -too

pok+t OQ
'je leve pour lui' ',je l&ve pour eux(D)' 'je l&ve pour eux(P)'
'je levai pour lui' 'je levai pour eux(D)' 'je levai pour eux(P)'

1PE non-pass&
-tIkok
pok+tIkok 'nous(PE) levons pour lui/eux/toi/vous'

1PE passS
- t I k O Q

pok+ttkOQ 'nous(PE) levSmes pour lui/eux/toi/vous1 

1PI non-passd 
-t I ke
pok+t1ke 'nous(PI) levons pour lui/eux'

1PI pass#
-tIkeQ
pok+tlkeo 'nous(PI) levSmes pour lui/eux'

2S -to -tome
-pok+to pok+tome

S ou 0 
3S

'tu l&ves pour lui/eux(D) 
'tu levas pour lui/eux(D)

.'tu l&ves pour eux(P)' 
'tu levas pour eux(P)'

3D

3P

-to
pok+to 
-tot she

'il l&ve/leva pour lui'

pok+totshe 'ils(D) levent/lev&rent pour lui/eux(D)' 
'il leve/leva pour eux(D)'

-tome
pok+tome 'ils(P) l&vent/lev&rent pour lui/eux' 

'ils(D) l&vent/lev&rent pour eux(P)' 
'il l&ve/leva pour eux(P)'
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distinctivement non-applicatives. Pour les autres personnes et 
nombres d'actants il n'y a pas de forme applicative distincte, 
et on utilise les formes des tableaux 3-3 et 3-4.

Les deux autres classes de verbes transitifs ne font pas 
de distinction entre formes applicatives et formes non-applica­
tives.

Les verbes de la deuxiSme classe utilisent toujours les 
formes qui correspondraient aux formes non-applicatives d'un 
verbe de la premiSre classe. Ces verbes sont signalgs par la no­
tation "/+(k)/" dans le lexigue, parce que les suffixes en 
-/k(o)/ sont toujours, pour un verbe de la premiSre classe, 
distinctivement non-applicatifs. Un exemple de cette classe est 
le verbe /jei)+(k)/ tr. 'voir', qui se conjugue selon le tableau 
3-4 et n'utilise jamais les suffixes en -/t (o)/.

Les verbes de la troisiSme classe, en revanche, utilisent 
toujours les formes qui correspondraient aux formes applicatives 
d'un verbe de la premiSre classe. Ces verbes sont signalSs par
la notation "/+{t)/" dans le lexiquei

Un exemple en est le verbe /ha+(t)/ tr.
'donner (S qqn (objet))', dont les formes 3 objet de la troi-
siSme personne (et lDP—»2) sont donnSes dans le tableau 3-6.
Pour le reste il utilise les suffixes des tableaux 3-3 et 3-4.

Nous rSsumons ainsi les trois classes de verbes transi­
tifs:
(3.33-2) 1. Verbes, que nous signalons par /+(k/t)" dans le 

lexique, qui distinguent un paradigme applicatif 
d'un paradigme non-applicatif.

2. Verbes qui ne font pas cette distinction, parmi
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Tableau 3-6: Verbe /ha+(t)/ tr. 'donner', formes directes a
objet de la troisiSme personne (1— *3, 2—*3)

\  objet:
\  3S 3D 3P

sujet:
IS ha+tc>Q [ha*too] ha+tootshe ha+toijme

'je lui/leur donne /donnai'
ha+tshok 'nous (DE) lui/leur/te/vous donnons' 
ha+tshoo 'nous (DE) lui/leur/te/vous donnSmes' 
ha+tshik 'nous (DI) lui/leur donnons'
ha+tshio 'nous (DI) lui/leur/te/vous donnSmes'
ha+t!kok 'nous (PE) lui/leur/te/vous donnons1
ha+tlkoQ 'nous (PE) lui/leur donnSmes'
ha+tike 'nous (PI) lui/leur donnons’
ha+tikeq 'nous (PI) lui/leur donnSmes'

IDE

1DI

1PE

1PI

2S ha+to ha+tome
'tu lui/leur donnes/donnas' 
ha+tshik 'vous (D) lui/leur donnez'

2D
ha+tshe 'vous (D) lui/leur donnStes'

2P ha+ne 'vous (P) lui/leur donnez/donnStes1

3S ha+to 'il lui donne/donna'
3D ha+totshe 'il leur (D) donne/donna, ils (D) lui/leur (D)

donnent/donnSrent'
3P ha+tome 'il leur (P) donne/donna, ils (D) leur (P)

donnent/donnerent, ils (P) lui/leur donnent/donnSrent'
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lesquels:
2A, Verbes, margugs "/+(k)/“ dans le lexigue, gui 

n'utilisent pas les formes gui correspondent 
aux formes applicatives des verbes du groupe (1).

2B. Verbes, marqugs "/+(t)/" dans le lexigue, qui 
utilisent toujours les formes gui correspondent 
au paradigme applicatif du groupe (1) pour les 
personnes, nombres d'actants, et temps couverts 
par ce paradigme.

3.34 Formes rgflgchies
Les formes rgflgchies sont donnges dans le tableau 3-7, 

en prenant le verbe /mut / rgfl. 's'asseoir' comme exemple. 
L'emploi du rgflgchi est frgquent, s'gtendant aux cas oil le su­
jet fait quelque chose "pour lui-mgme" aussi bien que "3 lui- 
mime", et, au non-singulier, aux actions aussi bien rgciproques 
que rgflgchies (voir §5.15). Les formes rgflgchies s'accordent 
avec un seul actant, le sujet, qui apparalt au cas absolutif.

Les formes du singulier et du pluriel (mais non du duel) 
prgsentent une alternance notge -/(n+)/ dans le tableau. Il 
s'agit d'un glgment gpenthgtique /n/, obligatoire, qui apparalt 
entre une racine ouverte et les suffixes en -/ts-/. Cet glg­
ment, qui se rgalise par la nasalitg et la longueur de la 
voyelle de la racine, rend les formes du singulier et du plu­
riel des verbes 3 racine ouverte identiques aux formes gquiva- 
lentes des verbes 3 racine en -/n/, par exemple /tu+n+tse/ 
[tu’tse] 'il se peigne' (racine /tu/) et /tun+tse/ [tu-tse]
'il boit' (racine /tun/).
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Tableau 3-7: Formes rfiflGchies: verbe /mut/ r€fl. 
's'asseoir, rester'

non-pass§ passfi

IS -(n+)tsoo
mut+tsor) [muxtsot}] 
je m'assieds, je m'assis 

-nat shooIDE -natshok
mut+natshok [mu?natshok?] 
nous (DE) nous asseyons 

1DI -natshik
mut+natshio [mu?natshio] 
nous (DI) nous asseyons 

1PE - (n+)t s i kok
mut+tsikok [muxtsikok?] 
nous (PE) nous asseyons 

1PI - (n+) t s i ke

mut + natshoi) [mu?natshoo] 
nous (DE) nous assimes 
-nat sh l o
mut+natshio [mu?natshio ] 
nous (DI) nous assimes 
- (n+)t s i koQ
mut+tsikoq [muxtsikon] 

nous (PE) nous assimes 
- (n+)t s i keo
mut+tsikeo [muxtsiker]] .mut+tsike [muxtsike]

2S -(n+)t s e '
mut+tse [muxtse] 

tu t'assieds, tu t'assis
2D -natshik -natshe

mut + natshik [ mu?natshik?] mut + natshe [ mu?natshe ]

vous (D) vous asseyez vous (D) vous assltes
2P - (n+)t s i ne

mut+tsine [muxtsine]
vous (P) vous asseyez/assltes
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Tableau 3-7 ( s u ite):

non passg passd

3S - (n+)t se
mut+tse [muxtse] 
il s'assied, il s'assit 

3D -natshik -natshe
mut+natshik [mu?natshik?] mut+natshe [mu?natshe]

ils (D) s'asseyent ils (D) s'assirent
3P -(n+)tsime

mut+tsime [muxtsime]

ils (P) s 'asseyent/assirent
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3.35 Le suffixe assertif -/m(i)/
Toute forme indicative du verbe peut porter le suffixe 

final de l'assertif, qui a deux formes, en variation partielle- 
ment libre et partiellenient condi tionnSe:
(3.35-1) Le suffixe assertif

-/mi/ aprSs consonne, souvent aprSs voyelle finale de 
racine, rarement aprSs voyelle finale de suffixe 

-/m/ aprSs voyelle 
Done, on trouve , par exemple, /phl+m/ 'il vint' (TO.37),
/dzo+m1/ 'il le mangera' (T1.46), /su+Qom/ (T1.8) ou /su-Qomj/ 
'il me griffe', /no+oom./ ou /no+qom i / 'je suis' (T2.9),
/ot+tshopm i/ 'il nous (DE) rencontra' (T1.24).

Ce suffixe peut marquer le verbe principal d'une phrase 
declarative; les formes imperatives et les verbes principaux 
des phrases interrogatives, identiques aux formes indicatives, 
ne. le portent jamais.

3.4 Formes imperatives, exhortatives, optatives
Dans cette section sont traitees les formes exhortatives 

(premiSre personne), imperatives proprement dites (deuxiSme 
personne) et optatives (toutes personnes). Ce sont des formes 
conjugudes, s'accordant avec un ou deux actants, identiques aux 
formes de l'indicatif. Seul l'optatif a une marque speciale, le 
suffixe -/Ju/.

3.41 Exhortatif (premiSre personne)
Les exhortatifs sont identiques aux formes duelles et 

plurielles de la premiSre personne inclusive de l'indicatif, 
temps non-pass§. Notons que ce sont des formes qui ne montrent
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pas d'accord avec l'objet, et gue les suffixes des verbes in­
transitifs et transitifs sont identiques. Ces suffixes sont: 
(3.41-1): Suffixes de 1'exhortatif:

ID: -/tshik/ rdfl§chi: -/natshik/

IP: -/ke/ r§fl6chi: -(n+)tsike/
Exemples de formes exhortatives:
(3.41-2) /khet+natshik/ 'ramenons-le! (duel rfiflSchi)'

(Tl.4,5)
/dza+n+tsike/ 'mangeons! (pluriel rSflSchi)'
/bok+ke/ 'levons-nous (P)!'

3.42 impSratif (deuxi&me personne)
Les formes de l'imp§ratif sont identiques aux formes de 

l'indicatif de m§me personne et nombre d'actants. Mais 
1'impSratif ne fait pas de distinction de temps alors que l'in-
dicatif en fait une,Ac'est quelquefois avec une forme indica­
tive passS et quelquefois avec une forme indicative non-pass§ 
que la forme impgrative est homonyme.

Les impSratifs intransitifs ont les formes suivantes: 
(3.42-1) Formes de l'imp§ratif, verbes intransitifs 

2S • -/0/ (=2S non-passS de l'indicatif)
2D -/tshe/ (=2D passS de l'indicatif)
2P -/(N)ne/ (=2P pass6 de l'indicatif)
exemples:
/hot/ 'parle!' (cf. /hot/ 'tu paries', /hon/ 'tu parlas') 
/bok/ 'l&ve-toi!'
/bok+tshe/ 'levez-vous(D)'
/bok+Nne/ [bogne] 'levez-vous(P)'

Quant aux impSratifs rfiflfichis et transitifs, leurs formes posi-
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tives sont toutes bas6es sur le pass6 de l'indicatif, par 
exemple:
(3.42-2) /tok+tshe/ *jetez(D)-le en bas!' (T1.40)

/t hoij+soo/ 'am§ne-moi' (T2.34) (cf. /t hoQ+sorj/ 'tu
m'amenas', /thoo+rjo/ 'tu m'am&nes' (T2.25)[ t hono]

/khi+tshoq/ 'cache-nous(DE)!' (Tl.22,4)
/kin+natshe/ 'cachez-vous(D)!' (refl§chi) (T1.25)

[k i nat she ]
/jok+tome/ 'tue-les(P)!' (applicatif)
/dip+N+ne/ Ldimne] 'terrassez(P)-le!'

3.421 NSgatif de l'imp§ratif: particule /tha/
Le nSgatif de l'impdratif est marqu§ par la particule 

/tha/ placde avant la forme verbale. Pour les verbes intransi­
tifs, cette forme est identique au positif de 1'imperatif, par

exemple:
(3.421-1) /tha phi/ 'ne viens pas!'

/tha hot/ 'ne parle pas!'
Pour les verbes transitifs et les formes r§fl€chies, le n§gatif 
de l'impfiratif est homonyme du non-passS de l'indicatif, 3 la 
difference cette fois du positif, homonyme du passe de l'indi­
catif, par exemple:
(3.421-2) /tha tet+150/ 'ne me ISche pas!' (T2.77) (cf.

/t et +sqq/ [ t esoQ ] .'ISche-moi ' (TB.30,40)
/tha tet/ 'ne le ISche pas!' (T2.36) (cf. /tet+to/ 

Dtexto] 'lftche-le')
/tha kin+natshik/ 'ne vous (D) cachez pas!'

[tha kinatshik?] (cf. 3.42-2)
(Pour les nSgatifs d'autres formes verbales, voir § 5.24) .
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3.43 Optatif: suffixe -/ju/
Les formes optatives sont identiques aux formes indica­

tives du non-pass§, mais portent le suffixe additionnel -/ju/, 
e.g.:
(3.43-1) gon le dhera I 3 1 u go+ju T2.87

toi aussi beaucoup vie que-tu-vives!
Longue vie 3 toi aussi!

(3.43-2) /go+tshikju/ 'que nous(D) vivions!'(TS.87)
(3.43-3) /dzo+ju/ 'qu'il mange!'
(3.34-4) /bek+luo' pon+tseju/ TAA.143

entrer-endroit il-devient-OPT 
'Qu'une entrde apparaisse!'

3.5 Participes et ddrivSs nominaux
Toutes les formes de cette classe peuvent fonctionner 

comme noms ou comme noyaux de propositions relatives (bien que 
certaines n'apparaissent pas avec un antScSdent; voir §5.5). 
Certaines des formes ci-dessous doivent sans doute leur inspi­
ration au besoin, ressenti par nos informateurs, de nous presen­
ter la plus grande richesse possible de vocabulaire non-emprun- 
t§. C'est done un cas oQ la presence de 1'observateur fausse 
1 'observation.

3.51 Participe prgsent/actif et nom d'agent: suffixe -/ji/
Le participe prisent/actif d'un verbe intransitif a un sens 

non-pass§, e.g. /met+Ji/ 'qui meurt, qui va mourir, moribond', 
/lat+jl/ 'allant, qui va' (T1.27). La mSme forme d'un verbe 
transitif a un sens actif, analogue & celui du participe present 
frangais en -ant, mais sans temps distinctif , e.g. /pot+ji/
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'qui 6tend (une natte), qui a dtendu' (T2.5), /on+ji/ 'qui domine, 
qui dominait, qui §tait fort' (T2.18), /wat+ji/ 'qui porte/porta 
(chSle ou ornement)' (T2.5).

La meme forme sert de suffixe dSrivationnel des noms 
d'agent, e.g. /so-I i tham+ji/ 'son-vendeur, marchand de son (de 
grain)' (T2.1) .

3.52 Participe passS/passif: suffixe -/(a/
Le participe passd d'un verbe intransitif a un

sens passS, e.g. /met+ta/ 'mort, gui est mort, charogne' (T2.15). 
La mime forme d'un verbe transitif a un sens passif, analogue S 
celui du participe passS frangais , sans temps distinctif , 
e.g. /cup+ta/ 'porte (vitement), qu'elle portait' (T2.46) (aussi 
'qu'elle porte'); /it+ta/ 'que je dis, que je dirai' (T2.25)
(aussi 'que j'ai dit'). Ce participe est utilisS dans les pro­
positions relatives et c'est la forme la plus friquente du 
verbe statif, e.g. /hon+ta/ 'grand' (T2.9) /wol+ta/ 'fani, des- 
sichi' (T2.15).

3.53 Nom/participe de patient; suffixe -/taij/
Les noms de patient sont dirivis d'une racine transitive 

en ajoutant le suffixe -/tao/, qui est sans doute 3 mettre en 
rapport avec le suffixe -/\ a/ du participe passS/passif.
(3.53-1) /dup+tat]/ 'lampe' (racine 'allumer')

/plp+tai)/ 'cigarette' (racine 'sucer')
/jok+taq/ 'sari'(racine 'porter en s'enroulant de- 

dans' )
/pot + tao/ 'natte' (racine 'Stendre par terre*)[ poxt ar; ]
/cup+iaij/ 'vStement' (racine 'porter')
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/ nokt shug-he sik+1ag/ 'boucle d'oreille' ('oreille- 
dans ornement') (racine 'porter ornement') 
(T2.5)

/dza+tag/'nourriture' (racine 'manger')

3.54 Nom/participe d 'instrument: suffixe -/can/
Les noms d'instrument sont dgrivds d'une racine intran­

sitive ou transitive par l'addition du suffixe -/cat)/, e.g.: 
(3.54-1) /op+cag/ 'fusil' (racine 'tirer')

/top+cag/ 'pilon' (racine 'battre')
/dig+cai)/ 'marche, sabot (de cheval) ' (racine 'faire

un pas')
/pl+cag/ 'aiguille' (racine 'coudre')
/pek+cag/ 'balai' (racine 'balayer, essuyer')
/bon+cag/ 'aile' (racine 'voler') Tbo-cao]
/ruk+cag/ 'araire' (racine 'labourer')
/lag+cag/ 'droit (vs. gauche)' (racine *§tre adroit') 

Dans les exemples suivants le sens de /cat)/ semble s'Sloigner 
de celui de 1'instrument et se confondre avec celui de /-tag/: 

/bek+cag/ 'cheval' (racine 'entrer, monter')
/mom+caj / 'nourriture O  offrir)’ (racine 'nourrir')
/wat+cag/ 'chSle'(racine 'porter, couvrir la tete')

(T2.5) [waxcag]
/slk+cag/ 'Bauhinia purpuraea' (racine 'porter orne­

ment') (cf. /slk+tag/)
/hog+cag/ rbolte' (racine 'ouvrir') (T2.70)
/ ho+cag/ 'boite' (racine 'ouvrir') (T2.63)
II y a un type de dfirivfi composfi qui joint le participe
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/po+j!/ (de /pa-o/ 'faire') 3 1a forme en -/cao/< e.g.:
( 3 . 5 4 - 2 )  / b o n + c a g  p o + j i /  'oiseau' (racine 'voler') T 2 . 1 3

/ s o t  + c a  o p o + j i /  'piment' (racine 'piquant')[ s o x c a g  p o - j i ]  

/ J e k s a  t a m + c a g  p o + j i /  'tigre' ('nuit'+ racine 'g6mir') 
(forme dont on trouve un synonyme / j e k s a  t a m + j i /

’gui gdmit la nuit' dans le m§me texte TAA (conti­
nuation de notre T 2 )

Le sens n'est pas trSs different de celui du nom d'agent en 
—/j i/. C'est sans doute une forme abracadabrante employee pour 
confondre le non-initie.

3 . 5 5  Nom/participe de lieu ou de recipient: suffixe - / l u g /

Les noms de lieu ou de recipient sont derives d'une ra­
cine intransitive ou transitive par l'addition du suffixe - / l u g / ,  

e.g.:
( 3 . 5 5 - 1 )  / i m + l u g /  'lit, chambre' (racine 'dormir') ( T 2 . 4 7 )  

/ d z a + l u g /  'assiette' (racine 'manger')
/ta+luo/ 'rangement, endroit oQ on garde quelque 

chose' (racine 'poser') ( T 2 . 5 4 )

/top + lug/ 'mortier' (racine 'battre')
/ t h e k + l u g /  'gue, pont' (racine 'traverser') ( T 2 . 1 2 )  

/ p o t + l u g /  'attache* (racine 'attacher') [ p o ? l u g ]

/ b a n + l u g /  'precipice' (racine 'ddbouler') [ b a - l u g ]  

/ m u t + l u g /  'habitation' (racine 's'asseoir, rester') 
( T 2 . 5 )  [ m u ? I uq ]

3 . 5 6  Nom/participe de temps: suffixe - / s i g /

Les noms de temps sont ddriv6s d ’une racine intransitive 
ou transitive par l'addition du suffixe -/sig/, e.g.:
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(3.56-1) /ot+slg/ 'rencontre' (racine ' rencontrer') (T1.40)
[osio3

/kokori ok+sit)/ 'l'heure du chant du coq' ('coq' + 
racine 'crier')

/khok+sio/ 'temps de partir' (racine 'partir, marcher') 
/d2a+sio/ 'temps de manger' (racine 'manger') [dza-sio] 
/kem dog+slo/ 'maison-arriver-temps' (racine 'arriver')

3.57 Nom/participe de maniGre: suffixe -/s!na/,-/si/
Les noms de maniSre sont dfirivSs d'une racine intransitive 

ou transitive par le suffixe -/sina/, e.g.:
(3.57-1) /pa+sina/ 'maniSre de faire' (racine 'faire') (T2.50)

[ p a • s i n a
/hot+sina/ 'maniSre de parler' (racine 'parler') (T2.50)

[‘hos i na ]
La forme verbale en -/si/ est sans doute 3 rapprocher de -/stna/. 
Voir §5.223 et §5.5.10.

3.6 GSrondifs
Nous appellerons g.§rondifs une catSgorie de formes ver- 

bales qui servent de noyaux de propositions subordonnSes.

3.61 La racine comme gSrondif
Le g§rondif le plus fr§quent est la racine verbale; c'est 

la forme utilis§e avant la plupart des verbes modaux tels 'pou- 
voir', 'convenir', 'tenter', 'commencer', 'permettre', 'causer', 
etc. La racine dans cette fonction est parfois marquSe par une 
postposition, mais le plus souvent elle apparalt toute seule.
Dans les constructions oG elle apparait sans postposition imm§- 
diatement avant le verbe conjuguS, la finale occlusive de la ra­
cine est rfialisfie vois6e si l'initiale du verbe suivant est 
elle-m§me voisfie (§2.221). C'est le seul contexte oO ce condi-
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tionnement op&re 3 travers une frontigre de mot.
Sur les utilisations de la racine comme girondif, voir

§5.5.

3.62 La racine redoubl€e comme ggrondif
La racine redoublge apparait le plus souvent avec la post' 

position ergative/instrumentale/adverbiale - / h a / .  Cette cons­
truction marque une phrase subordonnSe au verbe principal avec 
le sens de 'ayant (Verbe)' ou 'en (Verbe)-ant' (§5.51). La ra­
cine redoublde peut aussi servir de noyau d'une proposition com­
plement du verbe 'faire' (voir ci-dessous) avec le sens d'une 
action rgciproque. Dans les deux cas la reduplication se fait de 
la meme manigre.

Les racines ouvertes se redoublent entigrement, par 
exemple / h a - h a /  de / h a /  'donner' (T2.87). Dans le redoublement 
d'une racine ouverte, la voyelle de la premigre syllabe est tou- 
jours longue, [ha*ha]; rappelons que la voyelle d'une racine 
ouverte est toujours longue aussi avant un suffixe (§2.315).

Les racines en / t /  ou / n /  final suppriment toujours la 
finale de la premigre syllabe en reduplication; la premigre syl­
labe est ouverte, mais sa voyelle est brgve, comme partout oQ la 
finale d'une racine est supprimge (§2.345,6). Done, de /lit/ 
'retourner , descendre' on trouve /It —It t —h a /  [ l i l i t ? h a ]

'gtant descendu' ( T 1 . 3 4 ) ,  et de / b o n /  'voler' / b o - b o n - h a /  

[ b o b o n h a ]  'ayant vol§, en volant' ( T 2 . 3 6 ) .

Pour chacune des autres finales de racines, on trouve 
deux ou trois formes de redoublement, apparemment en variation 
libre.

D'abord, la racine peut toujours gtre redoublge entigre-
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ment, e.g. /\ ham-1 ham-t a/ 'ayant vendu' (T2.7), / t o p - t o p - h a /  

'ayant frappS' (T2.30,31). C'est la forme la plus frSquente sur- 
tout pour les racines en /m/ et en /f)/.

Les finales occlusives /p/ et/k/ peuvent facultativement 
etre supprimSes de la premidre repetition de la racine,.sur le 
modele de /t/. Ainsi,la forme /to-top-ha/ 'ayant frappS' appa­
rait dans le m§me texte (T2.27) que /top-top-ha/ cite ci-dessus. 
Parfois, 1 'occlusion orale seulement est supprimSe, laissant une 
occlusion glottale, e.g. /du?-dup-ha/ [du?dup?ha] 'ayant allumfi' 
(T1.13). De meme, 2 partir de racines en -/m/, -/q/, -/r/ et 
-/I/ on trouve, par exemple, /hu-hum-ha/ 'ayant enterrS', 
/pe-pel-ha/ 'ayant trait', et /ge-ger-ha/ '6tant devenu faible'.

Un autre procSdS de redoublement de racines avec finales 
/p, k, m, o/ a note chez un informateur seulement (le meme 
qui nous a donnS le texte T2, mais il n'y en a pas d'exemple 
dans ce texte). II supprimait la finale de la deuxi&me repeti­
tion de la racine, e.g. /dip-di-ha/ 'ayant terrassS', /doo-do-ha/ 
'§tant arrive'.

3.63 Le gSrondif /[Verbe]+nt [Verbe]/
Un g6rondif progressif est formS par 1'affixation 2 la ra­

cine du suffixe /ni/ suivi de la repetition de la racine, e.g. 
/ l o n + n i - l o n /  [ l o n i l o n ]  'en courant', / t o t + n i - t o t /  [ t o ? n i t o t ]

'en poursuivant' (T1.31).

3.64 L'infinitif: postposition -/mo/
La racine verbale suivie de la postposition -/mo/ du gS- 

nitif est employee pour traduire l'infinitif nSpali (en -nu), 
done souvent comme forme de citation, e.g. /dza-mo/ 'manger',
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/im-mo/ 'dormir'. Sur l'emploi de cette forme, voir §§5.239, 
5.23.10, 5.23.16, 5.96.

3.7 Verbes 3 racines alternantes
3.71 Verbes en -/(t)/

Les verbes cit6s en -/ (t) / ont la particularitg d'avoir 
deux racines, une ouverte et une en -/t/.

Les racines intransitives en - / ( t ) /  se conjuguent 5 l'in- 
dicatif et 3 l'impgratif comme des racines ouvertes. Done, de 
/ p h i  ( t ) / intr. 'venir' on trouve / p h i + g o /  ' je viens', / p h l + s o g /  

'je vins', / p h i /  'viens'; de / n o  (1 )/ intr. 'gtre' on trouve 
/ n o + g o /  'je suis', etc. Seuls les participes et les ggrondifs 
utilisent la racine en - / t / ,  par exemple, / p h i t + j i /  'qui vient', 
/ p h i t + t a /  'qui vint', / p h i - p h  i t - h a /  'gtant venu', / n o t + t a /  'qui 
exista', etc.

Quelques verbes intransitifs ont un paradigme rSflgchi. 
Les verbes en —/ (t)/ de ce type utilisent la racine en - A /  
pour ces formes,e.g. / l a t + t s e /  'il va' de / l a ( t ) /  intr. 'aller' 
(cf. le frangais 's'en aller').

Les verbes intransitifs en —/ (t)/ sont 3 distinguer 3 la 
fois des verbes en - A /  invariables, tels /111/ 'revenir, des- 
cendre (d'un cheval)' et des racines ouvertes, telle /Ii/ 'ger- 
mer, pousser'.

Quant aux verbes transitifs en —/ (t)/, 1'utilisation des 
deux racines dans les formes conjuguges est lige 3 la distinc­
tion entre paradigmes non-applicatif (bas§ sur la racine ouverte) 
et applicatif (basi sur la racine en -/t/). Les formes r§f1§- 
chies, les participes, les noms dgrivSs, et les ggrondifs ri'uti­
lisent que la racine en -/t /. (La forme /bu-bu-ha/ de /but/
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'porter' (T1.9), notge une fois, est apparemment une exception). _ 
II existe aussi beaucoup de racines transitives invariables en 
- / t / ,  telles / s i t /  tr. 'tuer' et /tot/ tr. 'poursuivre'. II est 
int#ressant de noter gu'aucune de ces racines ne distingue 
l'applicatif du non-applicatif.

Rappelons que nous avons distingug trois sortes de verbes 
en ce qui concerne 1 'existence et 1'utilisation d'un paradigme 
applicatif (3.33-2). Cette categorisation vaut ggalement pour 
les verbes en -/(t)/ et en -/t/, mais elle s'applique aussi bien 
au choix de la racine qu'3 celui du suffixe:
(3.71-1) 1. Verbes en -/(t)/ utilisant des formes conjuguges ba-

sges sur les deux racines: racine ouverte (paradigme 
non-applicatif) et racine en -/t/ (paradigme appli­
catif) . Le verbe /bu(t)+(k/t)/ tr. 'porter' est un 
exemple de ce type. Le paradigme non-applicatif uti­
lise les suffixes des tableaux 3-3 et 3-4. L'appli­
catif, bien qu'il soit dgj3 marqug par le choix de 
la racine, remplace toujours les suffixes en -/k(o)/
par les suffixes en -/t (o)/, mais ceux-ci ne sont
utilisgs qu'au pass§. Le non-passg applicatif utilise 
les m§mes suffixes que le non-applicatif.

2. Verbes qui ne font pas cette distinction, parmi les- 
quels:
2a. Verbes en —/ (t)/ utilisant des formes conjuguges 

basges sur la racine ouverte seulement (sauf 
pour le rgflgchi) et les suffixes des tableaux 
3-3 et 3-4, mais jamais les suffixes en -/t (o)/, 
par exemple le verbe /tha(t)+(k)/ tr. 'entendre'.

2b. Verbes en -/t/, invariables, utilisant les
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mgmes suffixes gue le paradigme applicatif du 
groupe (1) ci-dessus,par exemple /sit+(t)/ tr.
'tuer'

Notons done que pour les verbes transitifs, la division 
entre verbes en -/t/ et en -/(t)/ n'est qu'une consgquence de 
1 'utilisation du paradigme applicatif (3.33-2) et que ces verbes, 
vus d'ensemble, constituent une unitg comparable 3 celle des 
verbes transitifs en -/k/ ou en toute autre finale. Ceci n'est 
pas le cas des intransitifs, ofl 1 'opposition entre verbes en 
-/t/ et en -/(t)/ n'a pas de parallSle parmi les verbes en 
autres finales.

En ce qui concerne la conjugaison, il faut souligner que 
le paradigme applicatif des verbes transitifs en -/(t)/ est un 
paradigme complet, pour toutes personnes et nombres de sujet et 
d'objet, et n'est pas limitg (comme pour les verbes en autres 
finales) aux personnes et nombres pour lesquelles il existe un 
suffixe en -/t (o)/ (3.33-1), puisque la distinction est faite 
dans la forme de la racine. Les paradigmes indicatifs non-appli­
catif et applicatif du verbe /bu(t)+(k/t)/ tr. 'porter' sont 
donngs (pour actants singuliers seulement) 1 titre d'exemple dans 
le tableau 3-8.

Comme verbes en -/(t)/ pour lesquels aucune forme appli­
cative n'a §t§ notge, on peut citer /ca(t) + (k)/ tr. 'malaxer', 
/tha(t)+(k)/ tr. 'entendre', et /do(t)+(k)/ tr. 'recevoir'.

Le verbe modal /bI(t)+(t)/ tr. 'permettre' est exception- 
nel en ce que la racine en -/t/ n'apparait qu'au ggrondif; ainsi 
nous trouvons /bl’to/ 'il lui permet' et non pas /blxto/.
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Tableau 3-8: Non-applicatif et applicatif du verbe /bu(t)/ 'porter'
(actants singuliers)

A. Non-applicatif: racine /bu/

suj
IS

v^objet: IS 

et:

2S

'je te p o r t e ' 
bu+no [bu'no]

'je te portai'

3S

bu+q 'je le porte ' 
[buq]

bu+koq 'je le portai' 
[ bu•koq]

2S
bu+qo 'tu me portes' 

[bu-qo] 
bu+soq 'tu me portas' 

[bu* soq]

bu 'tu le portes' 
[bu]

bu+ko 'tu le portas' 
[bu‘ko]

3S
bu+qo '11 me porte' 

[bu*qo] 
bu+soq 'il me porta' 

tbu'soq]

'il te porte'
bu [bu]

'il te porta'

bu 'il le porte' 
[bu]

bu+ko 'il le porta' 
[ bu•ko ]

IS

B. AptDlicatif: racine /but/

but+no 'je te le porte ' 
[bu?no] 

but+Nno 'je te le portai’ 
[ buno]

but+N 'je le lui porte' 
[bun]

but+toq 'je le lui portai' 
[ buxtoq]

2S
but+qo *tu me le portes' 

[but?qo] 
but+soq 'tu me le portas' 

[busoq]

but 'tu le lui portes' 
[but?]

but+to 'tu le lui portas' 
[ buxto]

3S
but+qo 'il me le porte' 

[but?qo] 
but+soq 'il me le porta' 

[busoq]

but 'il te le porte' 
[but?] 

but+N 'il te le porta' 
• [bun]

but 'il le lui porte' 
[but?] 

but+to 'il le lui porta' 
[ buxto]
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3.72 Verbes en -/a~o/
II existe guatre verbes 3 racine ouverte montrant une 

apophonie vocalique entre /a/ et /o/:
(3.72-1) Verbes en -/a-o/:

/dza~o+(k)/ tr. ’manger'
/ta~o+(k/t)/ tr. 'poser, ranger'
/pa~o+(k/i)/ tr. 'faire'
/ba-o/ tr. 'aller chercher, prendre'
La conjugaison de l'indicatif de /dza~o/ 'manger' est 

donn@e 3 titre d'exemple dans le tableau 3-9.
On peut r€sumer 1 'emploi des racines de ces verbes comme

suit:
(3.72-2) racine en /a/: racine en /o/:

1—*3 2,3—*1; 3-*-2 (inverses)
2,3—*3 (pass#) 2,3-»3 (non pass§)
applicatif en -/t (o)/ l-*2
autres applicatifs (?) participes en —/jI/, -/ta/
r§fl6chi
noms-participes
gSrondifs

Notons que 1'apophonie vocalique permet de distinguer 
certaines formes normalement homophones. C'est le cas,
par exemple, des formes 3 actant ID ou IP oQ le m§me suffixe est 
utilisS pour les formes directes et inverses (suffixes -/tshok/, 
-/tshog/, -/kok/, -/kikog/, -/ke/, -/kikeg/). Dans les formes 
l-*-3 on trouve la racine in /a/, e.g. /dza+tshok/ 'nous (DE) le 
mangeons', et dans les formes l->-2 et inverses la racine en /o/, 
e.g. /dzo+tshok/ 'nous (DE) te mangeons, tu nous (DE) manges, 
il nous (DE) mange' (Tl.22,24).

Le paradigme applicatif, qui manque au verbe /dza^o/
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mais qui est distingu§ pour les verbes /pa~o/ 'faire' et /1a-o/ _
'poser', est un peu probl§matique. Devant les suffixes en 
-/t (o)/» la racine en /a/ est utilisfie exclusivement, e.g.
/ t a + t o /  'elle l'a pos6 pour elle" (T2.54). Il semble aussi que 
la racine en / a /  pourrait, dans certains cas, distinguer des 
formes applicatives de formes non-applicatives 13 oil il n'y a 

.pas de suffixe en - / t  (o)/,par exemple / t a + s o o /  'pose-le pour 
moi' (T2.53,54) 'il me l'a pos§’ (TI.21,27) vs. / t o + s o o /  'il 
m'a plac£ (comme berger)' (TO.35), mais ce ph§nomSne ne semble 
pas Stre gSndral; nos donn§es ne nous permettent pas de pr§ciser 
sa port§e. Hodgson donne un paradigme de / d z a ~ o /  'manger' qui 
prSsente une distinction entre non-applicatif ( / o / )  et applica­
tif ( / a / )  essentiellement pour les formes que nous avons cit6es 
sous "racine en /o/" ci-dessus (Grammar 308-12).

On peut distinguer les racines en /a-o/ des racines in­
variables en /o/, telles /ho+(k)/ tr. 'ouvrir' et /ho+(t)/ tr. 
'laver', et en /a/. Mais il est remarquable que les deux seuls 
verbes transitifs en -/a/ soient parmi les verbes qui utilisent 
toujours les suffixes en -/t(o)/: /ha/ 'donner' (tableau 3-6) 
et /la/ tr. 'prendre 3 l'.arrach§'. Done la distinction entre 
verbes en /a~o/ et verbes en /a/ ne serait qu'une consequence 
suppl§mentaire de la tripartition de la classe des verbes tran­
sitifs selon leur utilisation du paradigme applicatif (3.33-1, 
cf. 3.37-1), et on aurait une classe de verbes en -/a-o/ ou en 
-/a/ rfipartie comme suit:
(3.72-3) 1. Verbes en -/a~o/ avec paradigmes applicatif et non- 

applicatif distincts.
2a. Verbes en -/a-o/ n'utilisant pas les suffixes en 

~/t(°)/ et n'ayant pas de paradigme applicatif.
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2b. Verbes en -/a/ utilisant les suffixes du paradigme 
applicatif mais sans opposition 11 un paradigme non- 
applicatif .

3.73 Le verbe /la(t)/ 'aller'
Ce verbe, tr§s frequent, a quelques particularitSs. 

D'abord, la racine devient /lak/ devant les suffixes de la pre­
miere personne du pluriel -/kok/, -/(kl)kog/, -/ke/, et 
-/(ki)keg/, e.g. /Iak+ke/ [Iaxke] 'allons (P)1 '. Une autre par­
ticularity de ce verbe, la forme 2S et 3S /lat la/ [I a ?I a ]
'tu vas, tu alias, il va, il alia, va! ', est liSe 3 son utilisa­
tion comme modal, voir §5.231. Pour le reste, la racine en -/t/ 
s'emploie pour le gSrondif et le rSfiechi (e.g. /laxtse/ 'il 
alia (REFL)' et la racine ouverte pour toute autre forme (e.g. 
/la+go/ Cla-go] 'jevais', /Ia+me/ [I a-me ] 'ilsvont, ils al- 
lSrent'), comme pour tout autre verbe en -/(()/.

Employfi comme modal, ce verbe a d'autres particularity. 
Le singulier de la premifere personne du singulier au non-passS 
est /lag/, et les autres formes 3 racine ouverte peuvent pre­
senter une voyelle brive, e.g. /khok Ia+me/ 'ils partent' (litt. 
'marcher, ils-vont') est realise soit [khok?lame], soit 
[khok?I a •me] . La realisation brSve suggSrerait que le modal 
n'est pas senti comme un mot sSparS.

3.8 Ancienne morphologie verbale

XI y a une cinquantaine de paires de verbes dont la dif­
ference de sens (souvent une difference entre transitif et in- 
transitif ou entre non-causatif et causatif) est apparemment 
li6e 3 une difference de consonne initiale, presque toujours
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entre voisde et non-voisde ou aspirSe. La paire /bok/ intr. 'se 
lever' vs /pok/ tr. 'lever' (tableaux 3-1,2,3,4) en est un bon 
exemple. La mutation des initiales des racines verbales ne fait 
plus partie de la morphologie vlvante ou productive de la langue, 
et les paires en question sont les tSmoins, figgs, d'une an- 
cienne morphologie dSsuete.

Toutes les paires, dans lesquelles nous avons trouvfi une 
parents sSmantique (le jugement est Svidemment ici quelque peu 
subjectif) associSe 3 une difference de forme, limitSe, sauf 
rares exceptions, 3 une difference de sSrie (soit voisement, 
soit aspiration) entre les consonnes initiales, sont presentees 
dans le tableau 3-10. Les paires sont donndes avec initiales voi- 
sees dans la colonne de gauche et non-voisfies dans la colonne de 
droite ou, si la difference est d'aspiration, avec non-aspirSe 
a gauche et aspir€e 3 droite. Or, 13 oil les membres d'une paire 
sont dans une relation sSmantique d'intransitif 3 transitif, de 
non-causatif 3 causatif, ou de non-applicatif 3 applicatif, soit 
une forte majoritS des paires, les deux membres de la paire se 
trouvent dans l'ordre cite (soit intransitif 3 gauche, transitif 
3 droite, etc., sauf un cas, voir ci-dessous). MSme si les juge- 
ments semantiques sont subjectifs, et meme si certaines paires

ne nous semblent pas montrer une 
difference de sens dans les zones vis§es de la transitivite, 
etc., la correlation entre forme et sens reste evidente.

Les paires sont divis6es en diffdrents groupes selon leur 
forme. Pour les racines 3 initiale occlusive on a trois groupes, 
dont les deux premiers,comportant dix-huit paires chacun, sont 
de loin plus importants que le troisiSme, qui n'a que quatre 
paires dont deux assez douteuses. Dans les deux premiers groupes
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Tableau 3-10: Paires de racines verbales illustrant une ancienne derivation causative 
Groupe 1: occlusives: voisSe vs sourde non-aspirie

g i k ft 'attacher1 k i  k tr. 'attacher une ceinturt;'
guk tr. 'courber' kuk tr. 'courber'

j u t intr. 'se terminer1 c u t ft 'terminer'
d z o k intr. 'venir d'en bas' t sok tr. 'offrir a une divinite'
d z o  1 intr. 'vivre1 t s o  1 tr. 'sauver la vie a qqn'
dz i intr. 'se dechirer' t  s i tr. ' fendre'
dz i k intr. ’casser en deux' t  s i  k tr. 'casser en deux'
d z i intr. 'puer' t s i tr. 'uriner sur'
d z e k intr. 's'user' t  s e k tr. 'hacher'
d i p ft 'terrasser' t i p tr. 'ecraser'
de ft 'couper en deux' t e tr. 's'interposer entre, entraver'
d e t intr. 'se dSfaire' t e t tr. 'relacher'
dep intr. 'etre d§cortique' t e p intr. 'etre ddcortique'
dam intr. 'se remplir' t am tr. 'remplir' (cf. t h a m tr. 'immerger')
d ok intr. ' tomber' t o k tr. 'faire tomber'
bi  k intr. 'tomber (dent)' p i k tr. 'qxtraire'
bag tr. 'emballer' pag tr. 'lier'
bok intr. 'se lever' p ok tr. ' lever'
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Tableau 3-10 (suite): Groupe 2: occlusives: voisSe vs sourde aspirSe

g i  k intr. 'jaillir (de l'eau)' kh i k intr. 'etre emporte par l’eau'
g u t tr. 'ramasser' k hut tr. 'voler'
Jat intr. 'se defaire' t  s h a t tr. 'dSfaire'
j o t intr. 'fuir (liquide)' t  s h o t tr. 'verser'
d z up tr. 'jeter1 t  shup tr. 'rinser (la bouche)'
d a t intr. 'etre SpuisS (rdserves)' t h a t tr. 'Spuiser (reserves)'
dam tr. 'se perdre' t  ham tr. 'perdre'
dot tr. 'recevoir, accepter' t h o t tr. •extraire'
dog intr. 'arriver' t  hog tr. 'amener, emmener'
duk intr. 'bouger' t  huk tr. 'dgplacer'
dum intr. 'devenir' t  hum tr. 'faire'
bek intr. 'entrer' p he k tr. 'rentrer, faire entrer'
bet intr. 'Stre suffisant' p h e t tr. 'servir a tous, partager
ban intr. 'tomber (de sa hauteur) phan tr. 'faire tomber'
bap •> 'renverser' phap tr. 'dSverser, Staler'
bok
bog

intr.
intr.

'naitre' 
'enfanter' phok tr. 'donner naissance 3'

bon . intr. 'voler' phon tr 'faire voler'
buk intr. 'se casser' pok tr. 'casser (en morceaux)'

I
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Tableau 3-10 (fin)
Groupe 3 (rare): occlusives: sourde non--aspirge vs sourde aspiree
k I n intr. 1 se cacher' kh i t tr. 'cacher'
top tr. 'frapper' t hop tr. 'entrer en collision avec'
tun tr. 'boire' t hu n tr. 'donner S boire a qqn.'
pit tr. 1apporter, amener' ph i t intr. 'venir'
Groupe 4: initiale vocalique vs /h/
tin intr. 'dormir' him tr. ''mettre au lit, endorrair'

ot tr. 'rencontrer1 hot tr. 1'chercher'

wat tr. 'porter (chale) hwat tr. 11serrer1
wo intr. 'blanc' ho tr. 1laver (lessive)'

on tr. 'dominer, pouvoir' hon tr. 'obSir a'

10 tr. 'verser' h i k tr. 'verser'

jit tr. 'toucher au but' hit tr. 1encorner'

Groupe 5: initiale sonante vs initiale fricative

re intr. 'casser' se tr. 'casser' Ckhe”, Hodqson, Grammar

rok tr. 'insirer' sok tr. 'mettre (bois dans le feu) '

rom tr. 'couvrir1 sop tr. 'couvrir (un toit de chaume)'
ram intr. 'avoir peur' xam intr. 'sursauter'
1 urn tr. ’’enterrer' xum tr. 'enterrer.'

(ret tr. 'hausser1 jet tr. 'accrocher, suspendre')

*
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les verbes 3 initiale voisde, qui se trouvent dans la colonne 
de gauche, sont principalement (pour les 2/3) des intransitifs 
tandis que dans la colonne de droite ce sont tous des transitifs, 
3 initiale non-voisde non aspirde dans le premier groupe et as­
pirde dans le deuxidme.

Dans le troisidme groupe les deux termes sont 3 initiale 
non-voisde, non-aspirde 3 gauche et aspirde 3 droite. Seule la 
paire / t u n /  'boire' vs / t h u n /  'donner 3 boire’ semble sQre; en 
particulier la paire / p i t /  tr. 'apporter, amener' vs / p h i  ( t ) /  

intr. 'venir' est curieusement inversde, 1 'intransitif dtant 
aspird.

Dans le quatridme groupe (six paires) les termes de 
gauche, dont la moitid sont intransitifs, ont une initiale vo­
calique ou semi-vocalique ( / j , w / )  et les termes de droite, 
transitifs, ont l'initiale / h /  (ou / h w / ,  correspondent 3 / w / ) . 
Dans le dernier (six paires) sont rangdes des paires aux ini­
tiales sonantes (/r, I/) 3 gauche et spirantes (/s, x/) 3 droite. 
Notons que dans la paire /re/-/se/, le verbe /se/, plus prdcisd- 
ment /Se/ 3 cause de la neutralisation entre /s/ et /x/
(§2.222), a dtd transcrit "khe" par Hodgson; c'est done un ancien 
*/xe/ et la paire prdsente la meme correspondence que / r a m / - / x a m / .  

Les autres paires en / r / - / s / ,  de mdme que la paire / r e t / - / j e t /  

paraissent douteuses du point de vue sdmantique et, dans le cas 
de /rom/-/sop/, du point de vue formel.

Nous n'avons trouvd qu'un seul triplet vraisemblable:
/ d a m /  intr. 'remplir', / t a r n /  tr. 'remplir', ? / t h a m /  tr. 'noyer, 
couler'.

Il est frappant qu'aucun verbe 3 initiale nasale ne fasse 
partie d'une telle paire. La raison en pourrait 6tre qu'il n'y
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a qu'une seule sErie de nasales dans la langue. Vraisemblable- 
ment il y a eu confusion de deux sEries (soit non-prEfixEe/ 
prEfixEe, soit voisfie/non-voisEe). Dans ce cas, on pourrait 
s'attendre 3 trouver une plus forte proportion de racines biva- 
lentes, c'est-3-dire 5 la fois intransitives et transitives, 
avec initiales nasales qu'avec d'autres initiales. Nous pour- 
rons effectuer ce calcul lors de 1'Elaboration du dictionnaire.

3.9 REsumE; typologie; reconstruction interne
3.91 Categories de racines selon leurs finales

Pour les verbes transitifs on trouve des racines non al- 
ternantes avec toutes les finales, consonantiques et vocaliques, 
apparaissant en finale de mot, plus les racines prSsentant les 
alternances -/a-o/ et —/ (t)/ (soit -/0~t/). Nous avons montrE 
ci-dessus que les verbes en -/a-o/ forment avec les verbes en 
_/a/ (§3.72, 3.72-3) une seule catEgorie, de mEme que les verbes 
en —/ ("t) / av§c les verbes en -/t/» compte tenu de la triparti­
tion des verbes en gEnfiral, en ce qui concerne 1 'utilisation de 
formes applicatives. On n'a done pas 3 expliquer 1'apparition 
de catEgories de finales supplEmentaires par rapport aux finales 
phonologiques du mot, puisqu'il n'y en a pas. Pourtant, on peut 
se demander pourquoi ces catEgories prSsentent des alternances, 
qui, en permettant la diffErenciation de formes qui sont homo­
phones pour toutes les autres racines, ont un r61e grammatical. 
Dans le cas des verbes en -/a-o/, il n'y a pas de raison Evi- 
dente. Dans le cas des verbes en —/ (t)/, la rfiponse est sans 
doute liEe 3 1'identitE formelle entre le ~/i/ final de racine 
et le ~/\/ des suffixes applicatifs ~/\ (o)/, mais le dEveloppe- 
ment diachronique de ce phEnomene n'est pas clair.
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Quant aux verbes intransitifs, on note des racines non- 
alternantes avec toutes les finales phonologiques du mot plus 
des racines alternantes en -/(t)/. L'origine de la catSgorie 
supplSmentaire des verbes intransitifs en —/(t)/ reste inexpli- 
qufie. Cependant, il semblerait que le /t/ de 1'applicatif ait 
encore jou§ un r61e. Notons que plusieurs de ces verbes sont en 
rapport avec des verbes transitifs en -/t/ (utilisant les suf­
fixes en -/t(o)/, par exemple:
(3.91-1) ,r . ‘

/ j u ( t ) / itr. 'descendre' / j u t / tr. 'descendre
/ j o ( t ) / itr. 'fuir (liquide)' / t  s h o t / tr. 'verser'
/ n a  ( t ) / itr. 'se mouiller' / n a t / tr. 'mouiller'

/ p h i  ( t ) / itr. 'venir' / p i t / tr. 'apporter'

/ I  a ( t ) / itr. 'aller' /I a t  / tr. 'emporter'

3.92 ElSments et structure de la conjugaison verbale
Dans les tableaux 3-1 et 3-2 on dgnombre environ une cin- 

quantaine de terminaisons verbales difffirentes, en tenant compte 
de 1'identity entre certaines classes de suffixes; le paradigme 
rgflfichi (tableau 3-7) en ajoute 13. Dans cette section nous 
tenterons de voir de combien d'§l§ments ces terminaisons sont 
compos§es, et selon quels principes d'organisation.

Les €l€ments qu'on a pu dSgager 3 partir des suffixes de 
la conjugaison verbale sont §num§rSs dans le tableau 3-11 avec 
les formes dans lesquelles ils apparaissent, ce qui doit per- 
mettre d'en cerner le sens. Dans certains cas on doit admettre 
(et on l'a indiqu€, 13 oQ cela semblait Stre le cas) que ce 
qu'on a dSgagS serait plutSt une hypoth&se sur le plan de la 
reconstruction intetne que sur le plan synchronique. Pour un
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Tableau 3-11: Inventaire des §16ments de la morphologie verbale

A. Marques de personne et de nombre (sans €gard a la fonction)
(1) -/o/ apparalt dans tout suffixe qui indique un

actant IS, sauf -/no/ ((8) ci-dessous), soit 
dans les suffixes -/go/ (9), -/sog/ (10), 
-/g^N-vsog/ (1')* -/kog/ (6), -/log/ (7), 
-/(n+)tsog/ (14). On retrouve un SlSment 
vdlaire dans les pronoms de la premi&re per­
sonne /gu/ 'je' et /ag/ 'mon' (tableau 4-1). 

(1') -/g'vN'v.sog/ Sujet IS, objet 3Sme au non-pass&. Sur le 
plan de la reconstruction, il semble que 
1’alternant /N/ reprSsente ici un ancien *g. 
L'alternant -/sog/ a sans doute St§ empruntS 
au (10) ci-dessous, puisque 1'ancien signe 
*-g risquait de se perdre dans la finale 
nasale de la racine.
apparait dans tout suffixe qui indique un 
actant duel.
toute forme 3 actant rapprochS duel (sauf 
IDE) au non-passS
toute forme 3 actant 1DI, non-passS/pass£ 
toute forme 3 actant IDE, non-passS/pass§
2D, 3D au pass§; toute forme qui indique un 
actant SloignS duel; 3D applicatif. Cf. le 
pronom 2D /gontshe/ et les pronoms possessifs 
IDE /agtshe/, 1DI et 2D /ugtshe/, 3D /atshe/. 
IP
1PE non-passd/pass§
1PI

(2) —/1 s h/—

{ 2  * )  - / t s h i k /

(2") -/tshlk/g/ 
(2"') -/tshok/g/ 
(2"") -/t she/

(3) -/k/-
(3') -/kok/g/ 
(3") -/ke/keg/
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Tableau 3-11
(4) -/ne/

(5) -/me/

B. Marques de
(6) -/k(o)/

(7) -/t(o)/

(8) -/no/

(9) -/go/

(10) t-/s o q /

(11) -/(N)/

153
(suite) A. (suite)

toute forme qui indique un actant 2P; cf. le 
pronom 2P /gone/. Pour l'§16ment -/n/-, cf.
(8) ci-dessous et le pronom 2S /gon/. 
toute forme qui indique un actant 3P.

personne et de fonction grammaticale
(glSments soulign§s de 3.32-2) toute forme 
qui indique un objet de la 3eme personne au 
pass€. Cf. le pronom de la 3Sme personne 

/kom i/•
(cf. 3.33-1) toute forme de l'applicatif qui 
indique un objet de la 36me personne. ?Cf. 
les suffixes -/ta/ et -/tag/ (§§3.52, 3.53). 
sujet ergatif IS avec objet de la 26me per­
sonne. Cf. (4).
sujet intransitif ou objet IS au non-passS. 
Cf. (1) .
sujet intransitif ou objet IS au pass€. Cf. 

(1) .
au pass€ seulement, sujet intransitif (non­
duel) ou objet de la 2Sme personne (sauf 
3— 2D, 1DP— 2) ; sujet intransitif de la 3eme 
personne (non-duel); sujet transitif 2P—*3. 
L'hypothSse la plus simple sur le plan de la 
reconstruction interne serait que c'est une 
marque du pass€ qui n'est conservSe qu'en 
finale absolue et devant initiales nasales; 
Cf. (15).
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Tableau 3-11 (fin)

C. Marques du rSflSchi
(12) -/(n+)ts/- singulier et pluriel du rgfldchi. L'SlSment

/(n+)/ est 3 comparer avec (13).
(13) -/na/- duel du rSflSchi. Peut-§tre a l'origine le

meme que (12), le /ts/ ayant disparu S cause 
de la proximitS du -/tsh/ du duel. Synchro- 
niquement on pourrait considSrer (12) et (13) 
comme variantes d'un meme morphSme.

D. Autres marques
(14) ,-/o/- vs Difference de vocalisme qui distingue les

-/e/-,-/i/~ formes 1DPE de toutes les autres formes du duel
ou du pluriel (soit (2'), (2""), (3"), (4),
(5)). En g§n§ral, la signification du voca­
lisme des suffixes est peu evidente.

(15) -/q/ vs marque du passS avec suffixes 1DP ((2"),
-/k/, ~/<b/ (2"'), (3'), (3")). A rapprocher peut-gtre

de (11) comme marque du pass§.
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paradigme complet des pronoms, cit6s parfois dans le tableau 
3-11, voir le tableau 4-1.

Puisque, en ce qui concerne les marques casuelles, le hayu 
est une langue ergative, on peut se demander si la conjugaison 
ne refl&te pas, elle aussi, une structure ergative. Nous avons 
d6j3 notg que les suffixes des formes inverses 3 objet des pre- 
mi&re et deuxiSme personnes §taient identiques 3 ceux des formes 
intransitives 3 sujet de mgme personne et nombre (§3.32), ce qui 
suggSrerait un syst&me ergatif (i.e. le m£me traitement du su­
jet de 1 'intransitif et de l'objet du transitif). Mais il fau- 
drait aussi que ces suffixes soient diffgrents des suffixes des 
formes 3 sujet ergatif de m§me personne et nombre, ce qui n'est 
vrai que pour les suffixes 2,3-•IS -/qo/ et -/soq/ (vs lS-*3 
-/q~N~ sqq/ et -/koo/) et 3 —  2S -/N/ (vs 2S —  3 -/ko/j au passfi 
(et encore le suffixe /(N)/ qui caracterise 1'objet 2S passe se 
retrouve-t-il dans la forme compos§e du suffixe -/(N)ne/ du sujet 
ergatif 2P pass§). Dans le tableau 3-12 nous prSsentons les suf­
fixes de l'indicatif dans un ordre different du tableau 3-2. Sur 
1 'axe vertical nous avons placg, sans tenir compte de la fonc- 
tion s6mantique, 1'actant qui apparait le plus 3 gauche (proche 
du locuteur) selon la hiSrarchie suivante:
(3.92-1) ISre personne > 23me personne > 3Sme personne 
Or, au non-pass€, on voit que les memes suffixes sont utilisSs 
pour chaque actant (sauf IS), que celui-ci soit sujet intransi­
tif, objet transitif, ou sujet ergatif d'un transitif. Done, ce 
n'est pas un systSme ergatif, du moins au non-pass§, mais un 
systSme qui montre un accord avec 1'actant le plus proche du 
locuteur, sans tenir compte de sa fonction. Au passfi (sauf pour 
les formeslD,2D,2P) les suffixes directs sont effectivement dif-

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



156
Tableau 3-12: Suffixes verbaux selon 1'actant rapprochg du 

locuteur (voir 3.91-1) 
r61e de l'actant rapprochg du locuteur:

actant \ ,objet t
rapprochg \  sujet intr.j (forme i sujet transitif 

[inverse) j (forme directe)
non-passg 1 *

ii
IS -rjo ! -no (1— >2), i)-N~soq

IDE -t sho k

1DI -t sh i k

1PE - k o k

1PI -ke

2S -0

2D -t sh I k

2P -ne

3S -0
3D -t sh 1 k

3P -me

passg i
IS -s o o  ! - (N)no (1—>2), - koQ

IDE -t sho o

1DI -t sh i o

1PE - {k 1) koi) • -k i koo
1PI - (k 1) kerj • -k i keo

2S -(N) | -ko

2D -t she

2P - ( N ) n e

3S ~(N) |(--------) j _ ko
J j

3D -t she i(--------j j -kot shei
3P - (N)me

• |
| (--------) j - k o m e
I •

N.B. Les suffixes supplgmentaires qui sont ajoutgs aux suffixes 
IS et 2S pour indiquer le nombre du deuxi&me actant (3.9 2-2) et 
les applicatifs sont omis. Le systSme d'accord des formes 3—»3 
est particulier (§3.32) et ne prgsente pas la distinction 
inverse/direct.
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fgrencigs des suffixes inverses et intransitifs, essentiellement 
par la presence de l'glgment -/ko/ dans plusieurs formes di- 
rectes (3 objet de la troisi&me personne), s'opposant a trois 
glgments caractgristiques des formes inverses: la marque -/soi)/
3 la premi&re personne, la marque zgro, et la marque -/(N)/. 
Toutefois, -/ko/ ne semble pas etre une marque du sujet ergatif. 
En effet s'il apparait bien dans certaines formes a sujets erga- 
tifs de toutes les trois personnes (surtout celles qui ont des 
objets de la troisi&me personne), il n'apparalt pas dans d'autres 
formes, qui ont elles aussi des sujets ergatifs de toutes les 
trois personnes (essentiellement les formes a objet de la pre­
miere ou deuxi&me personne). -/ko/ est done plutdt une marque 
d'objet de la troisiSme personne (peut-dtre a comparer au pro- 
nom /komi/ ’il, elle'), qui correspondrait a un cas accusatif 
dans un syst&me nominatif-accusatif.

11 serait done difficile de soutenir qu'il s'agit d'un 
systSme a structure ergative.En fait, e'est un syst&me profondg- 
ment mixte, dans lequel les premi&re et deuxiSme personnes ont 
une certaine prioritg. Les marques de temps se melent, comme 
e'est souvent le cas, aux marques de transitivitg.

De meme, la distinction inverse/direct que nous avons 
adoptge pour les besoins de l'exposg ne semble pas non plus opg- 
ratoire, en particulier au non-passg oQ les formes sont presque 
toutes identiques (tableau 3-12). Il n'y a pas trace d'un mor- 
ph&me "inverse" tel qu'on le trouve dans les langues algon- 
kiennes. Pourtant, la higrarchie de personnes qui est a la base 
de la distinction inverse/direct semble se manifester d'une 
autre fagon dans le syst&me. Si on s'en tient a la disposition 
des cases dans le tableau 3-2, on observe une symgtrie parfaite,
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autour d'un axe diagonal, du haut § gauche jusqu'en bas 3 
droite, c'est-3-dire entre paradiqmes inverses et directs avec 
les memes actants. Cette sym§trie est li€e a la plus ou moins 
grande pr§cision avec laquelle les suffixes sp&cifient la per­
sonne et surtout le nombre des actants du verbe, et qu'on peut 
rgsumer comme suit, en utilisant la hifirarchie 3.92-1:
(3.92-2) R&gle d'accord de nombre avec un ou deux actants:

Si (et seulement si), il y a un actant IS, le nombre 
de l'autre actant est indiquS par un suffixe supplS- 
mentaire: -/0/ 'S', -/tshe/ 'D', -/ne/ '2P', ou -/me/
' 3P'. Si, en 1'absence d'un actant de la premi&re per­
sonne, il y a un actant 2S, alors le nombre du deu­
xi&me actant est indiqu& ainsi: -/0/ '3SD', -/me/ '3P'. 
(Formulation alternative: si l'actant le plus proche 
du locuteur selon la hi&rarchie 3.92-1 est au singulier, 
le nombre de l'autre actant est indiquS par un suffixe 
suppl&mentaire). Ailleurs, le nombre d'un seul actant 
est indiquS.

Remarquons enfin que pour Delancey (Deictic Categories 91) , . 
-/ko/ serait une marque d'action directe (et serait une inno­
vation hayu) et -/so/ (de -/sorj/, tableau 3-11(10)) serait la 
relique d'une ancienne marque de 1'inverse; ses arguments pour 
cette derni&re identification sont d'ordre comparatif.
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3.10 Les paradigmes de Hodgson
Hodgson (Grammar 277-292) nous donne les paradigmes sui- 

vants (racines citfies dans notre transcription; la numSrotation 
de Hodgson apparalt entre parentheses);

—  Six paradigmes intransitifs complets:
(1) /ph i (t) / 'venir'
(2) /dak/ 'devoir'
(3i) /dam/ 'perdre'
(3ii) /Jop/ '6tre fatigu§'
(4) /hot/ 'parler'
(12) /I a(t)/ irr. 'aller'
(Hodgson, comme nous, considSrait 'aller' comme irrSgu- 
lier, ainsi que son numero (13), /no(t)/ 'Stre', dont 
il ne donne que quelques formes.)

—  Un paradigme transitif complet, formes rSflSchies et 
applicatives comprises, mais sans imperatifs nSgatifs 
(non-numSrotS):
( ) /dza-o/ 'manger'

—  Sept paradigmes transitifs quasi-complets, avec inpSra- 
tifs positifs et nfigatifs, mais sans formes r6fl§chies 
et applicatives, et Saalement sans aucune forme oQ les 
deux actants soient du non-singulier:
(6) /ha+(t)/ 'donner'
(7) /sit+(t)/ 'tuer'
(8) / t o p + ( k / t ) /  ' f r a p p e r '

(9) /hom+(k)/ 'gouter'
(10) /ta-o+(k/t)/ 'poser'

/pi o +(k)/ 'envoyer' (sauf formes l-*-2, 2+1)
(11) /phok+(k)/ 'accoucher de' (sauf 3+1,2; 2+1; 1+2)
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—  Un paradigme r&fl&chi complet:
(5) /im/ rSfl. 'dormir'

—  (14) & (15) quelques formes du modal /la(t)/ (§5.321).
En plus, il donne plusieurs formes de chaque verbe dans son 
vocabulaire (Grammar 242-268).

L'interprStation des formes de Hodgson pose des probl&mes 
philologiques que nous n'exposerons pas ici: il faut tenir 
compte de certains d&fauts et flottements dans la transcription, 
de nombreuses coquilles, et sans doute d'erreurs. Nous nous 
limiterons ici a 11Snum§ration des points sur lesquels nous 
estimons que les paradigmes de Hodgson montrent clairement une 
difference avec le syst&me que nous avons pr&sentd ci-dessus.
Ces points sont les suivants:

(1) 1PE, non-passS: Hodgson donne "-pop" pour notre suffixe 
-/Pok/ (avec racines en finale labiale) e.g. "to’popmi" 
pour notre [toxpokmi] 'nous (PE) le frappons'.

(2) 2S-*-3D, impSratif et indicatif, pass€ et non-passd: Pour 
Hodgson, ces formes sont distinguSes des formes 2S-*-3S 
par les suffixes "-chhik" (i.e. notre -/tshik/) (pour 
I'indicatif non-pass& et le nfigatif de I’imp&ratif) et 
"-chhe" (notre -/(she/) (pour I'indicatif passS et le 
positif de 1'imp&ratif). Rappelons que pour nos in- 
formateurs, ces formes ne portaient pas de suffixe du 
duel; elles dtaient done identiquesaux formes 2S-*-3S.

(3) 3P-»2S, non-passS et passS: Pour Hodgson, ces formes 
sont identiques aux formes 3SD+2S. Rappelons que pour 
nos informateurs, ces formes §taient distinguSes par 
le suffixe 3P -/me/.

(4) 1S+2SDP, pass§; Pour Hodgson, ces formes sont identiques 
au non-pass& (i.e. suffixe -/no/ au lieu de notre 
-/Nno/; "top num" 'je te frappai' pour notre [tomnom ]).
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(5) lDP-*-2: Nous avons prdsentd ces formes comme identiques 
aux formes lDP-*-3 (et 3 toutes les formes non-refldchies* 
1DP), mais nous devrions sinnaler que plusieurs de nos 
informateurs semblaient gdnds par cette partie du para­
digme et prdfdraient donner des formes composdes avec 
un participe , etc. Or, Hodgson donne les formes 
1DP-+2 comme identiques aux formes 3-»2DP —  i.e. comme 
prdsentant un accord plutOt avec la deuxidme qu'avec

■* la premiSre personne. Pourtant, dans son paradigme 
du verbe 'manger' il donne dans plusieurs cas un
choix entre une forme identique i la forme 3-»2DP (i.e. 
la forme qu'il donne ailleurs) et une autre forme, 
identique a la forme lDP-*-3 (i.e. la forme que nous 
avons prdsentde au tableau 3-4B). Par exemple, pour 
'nous (P) vous (P) mangeons' (notre /dzo+kok/), Hodgson 
donne un choix, "Jonem or Jokokmi" (Grammar 309).

(6) Au §3.72 ci-dessus nous avons laissd en suspens le 
probl&me du r61e de l'alternance de la voyelle de la 
racine dans la formation de l'applicatif des verbes en 
-/a'vo/. Or, Hodgson prSsente un paradigme de /dza^o/ 
’manger' selon lequel les formes applicatives sont dis- 
tingudes de deux maniSres:
(i) pour les formes approprides (3.33-1), par l'emploi 

des suffixes en -/t(o)/ (toujours avec la racine en 
/a/) .

(ii) essentiellement pour les formes que nous avons 
citdes sous "racine en /o/" (3.72-2) —  en par- 
ticulier pour 2,3-*l; 2,3-*3 (non-passd); et lS-*2 
(1'interprdtation des formes applicatives lDP-»2
et 3-*-2 de Hodgson dtant probldmatique) —  par l'em- 
ploi de la racine en /a/.
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4.MORPHOLOGIE 2: STRUCTURE DU MOT NON-VERBAL;PARTIES DU DISCOURS 
L'affixation riguliSre 3 l’intSrieur du mot est pratiquement 

limitSe au mot verbal. Les autres lexemes admettent, certes,
1'affixation de postpositions et de auelques suffixes, mais la 
frontiSre phonologique entre lexeme non-verbal et postposition ou 
suffixe (non-verbal § 4.32) est toujours gquivalente a une fron­
tiSre de mot en ce qui concerne la combinatoire de phonSmes;ces 
combinaisons n'appellent done pas de commentaire morphologique.
II reste 3 presenter ici des traces de suffixes classificateurs 
dans les noms, des figements de syntagmes en mots et quelques 
autres faits de formation des mots oQ il est souvent difficile de 
faire la part entre la morphologie et 1'Stymologie.

Nous prSsentons ces donnSes selon un systSme de parties du 
discours. Nous reconnaissons trois grandes categories de mots et 
de morph&mes: verbes, nominaux, et elements grammaticaux. A l'in- 
tSrieur de chaque catSgorie nous distinguons plusieurs classes de 
mots et de morphSmes,comme suit:
(4-1) Parties du discours

Verbes: verbe statif
verbe non-statif 

Nominaux: nom
adjectif
adverbe de mani&re
adverbe spatio-temporel
quantificateur
pronom
dSmonstratif
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interrogatif-indef ini

Grammaticaux: suffixe verbal
suffixe non-verbal
postposition
particule

L'identification de plusieurs de ces classes, par exemple 
les classes ouvertes des noms, des adjectifs, et des adverbes de 
maniere, depend en dernier ressort de leur fonction syntaxique, 
question que nous abordons au chapitre 5, et ne doit rien a la 
morphologie. Toutefois certaines des classes fermfies (e.g.mots 
dSmonstratifs et interrogatifs-ind6finis) se laissent identifier 
par la presence d'un morpheme particulier.Nous SnumSrons ci-dessous 
tous les membres des classes fermfies.
4.1 Verbe

La morphologie du verbe a StS prSsentge au chapitre 3. 
Rappelons que toute racine verbale est monosyllabique.
4.2 Nominaux

La repartition des mots dans les trois classes de nom, 
adjectif , et adverbe ne peut se faire en dernier ressort que 
sur des critSres fonctionnels (voir §5.325 sur 1'adjectif, §5.4 
sur l'adverbe). A la difference des verbes, les nominaux sont 
de structures diverses, d'une ou de plusieurs syllabes.
4.21 Nom

Les noms polysyllabiques ne s'analysent generalement pas 
en elements significatifs plus petits. Toutefois, certains 
616ments sont apparemment d'anciens suffixes marquant chacun une 
classe de mots semantiquement apparentds.
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Dans la plupart des cas(comme dans le premier exemple,
/ka-tso/ 'ami') le suffixe pr®sum® (ici -/tso/) est attach® 3 un 
®l®ment que nous ne retrouvons nulle part ailleurs dans la langue 
(ici /ka/-): e ’est un type d'®l®ment que nous pouvons appeler 
"morphelins" d'aprSs le terme anglais de Matisoff ( The Grammar 
of Lahu,60)1morphan (de "morpheme" et "orphelin"). Nous 6num®rons 
ci-dessous ces anciens suffixes avec les noms dans lesquels ils 
apparaissent:
(4.21-1) -/tso? 'personne, homme’, cf./tso/ 'enfant'

/ka-tso/ 'ami rituel'(mSle)'
/ke•tsetso-roktset so/ 'gibier'
/tha-tso/ 'petit fils' (cf./tha-ml/ 'petite fille'
/nonotso/ 7'groupe de soeurs' (cf. /nono/ 'soeur aln®e') 
/bagtso/ 'jfiune.homme' (cf. /bagmi/ 'jeune fille')
/mixtso/ 'femme'
/juxkitso/'couple'
/jektso/ 'frere cadet du mari'
/ro-tso/ 'mari' (cf. /ro*mI/ 'femme')
/xwaptso/ 'conjoint'
/topmat so/'gharti (caste)' (cf./togma/ 'dehors',

?r®f®rence S 1'infSriorit® sociale)

(4.2l-2)-/mi/’femme'
/tsa • p1mi/'belle-mSre' (cf./tsa•k hi/ 'beau-p&re')
/tso?joomi/ 'bru'
/ta*mi/ 'fille' (cf. /ta-wo/ ’fils')
/tha*m!/ 'petite fille' (cf. /tha’tso/ 'petit fils')
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/bagmi/ ’jeune fille' (cf. /bagtso/ 'jeune homme')
/ro-mi/ 'gpouse' (cf. /ro-tso/ 'mari')

(4.21-3)-/wo/ ?'homme'
/go I wo/ 'magar' (nom d'ethnie)
/ta'wo/ 'fils' (cf./ta-mi/ 'fille')

(4.21-4)-/di/ 'reptile'
/kukdI-wakmi/ 'gecko'
/go-di/ 'lgzard moniteur'
/i sI•d i/ 'naga'
/tsekdi/ 'crabe'

— /d i/ ’liane1 (cf.Hodgson di 'rotin')
/cokdi/ 'un igname (non-identifie)'
/tolodi/ ?'rotin'
/|od i/ 'Bauhinia vahlii' (plante grimpantea fibres utiles)

(4 .21-5)-/tsho/ 'animal, chair'
/o-tsho/ 'civette'
/ k e - t s h o /  'daim'

/ g o n t s h o /  'daim'

/piptsho/ 'tortue'
/phektsho/ 'grenouille'
/kuktsho/ 'peau'
/muktshu/ 'bouche, levres'
/mu'tsho/ 'fesses'

(4.21-6)-/sI/--/si/'fruit'
/koksi/ 'le figuier Ficus cunia'
/tshoksl/ 'igname'
/tuksl/ 'Phyllanthus emblica' (fruits comestibles)
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/dusl/ 'Eleusine coracana. (graines comestibles)
/pakamsi/ 'mangue'
/Ji•si/ 'Bassia butyraceaea' (fruits comestibles)
/xwamsi/ 'arbre fourrager non-identifie, ?nSp. dabdabe' 

(4.21-7) -/sa/ ? ancien suffixe verbal
/dzu-sa/ 1fi&vre'
/t1 daksa/’soif' (cf./ti dak/'boire de l'eau,avoir soif’) 
/ja*sa/ ’douleur’ (cf. /Jan/ 'accoucher')
/ramsa/ 'peur' (cf. /ram/- ’craindre’)
/ s o k s a /  'faim'

4.22 Adjectif
C ’est une classe assez difficile S cerner ; voir §5.325. 

Une petite sous classe d'adjectifs, les adjectifs de couleur, 
a une particularitd morphologique qui est de porter un suffixe 
-/mi/, yraisemblablement une forme figSe de la postposition 
-/mo/ qui apparait souvent avec d ’autres adjectifs de couleur. 
Ces adjectifs de couleur sont les suivantss 
(4.22-1) Adjectifs de couleur en -/mi/

/khaktshigmi/ 'noir'
/dawaomi/ 'blanc1
/ j H s h i g m i /  ’rouge’
/helduQmi/ 'jaune'
/giruomi/ 'vert'

Plusieurs d'entre eux ont une forme alternative sans -/mi/ et
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avec la postposition - / b a(ha)(o(a))/ 'comme' (§5.34.12) ; dans 
nos textes nous trouvons /khat ksh 1 rjba/ (aussi /khakt sh I ba/) 
'noir', /dawarjba (ija)/ 'blanc', /J i tsh I oba (g)/ 'rouge', et 
/hel duQba (ha) (rj)/ 'jaune'.

4.23 Adverbe de manidre
Cette classe est identifi§esur la base de critSres fonc- 

tionnels, voir §5.4.
Une dizaine d'adverbes de maniSre contiennent un §16ment 

-/sit/, peut-§tre un ancien suffixe, e.g. /timsit/ 'v- / k n m s i t /  

/ g r i m s i t /  ’juste au bon endroit' ; / t h o q s i t /  ' (donner) en 
bonne et due forme’ (cf. / t h o g /  'livrer') ; /kugsit/ 'en se 
courbant' (cf. /kuo/ 'se courber') ; / t s l m s i t /  'en travers'.

4.24 Adverbe spatio-temporel
Les adverbes spatio-temporels forment une catSgorie fer- 

m§e. Ce sont souvent des syntagmes postpositionnels fig§s en 
mots.

Nous prfisentons d'abord trois morph§mes spatiaux qui ap- 
paraissent chacun dans plusieurs adverbes locatifs. Le paral- 
lilisme entre les trois sdries d ’adverbes est remarguable. 
(4.24-1) Adverbes 3 base /won/- 'le haut, dessus'
—  suivi de /he/ 'dans’ : /wone/ ^ /wonl/ 'en haut' (variation 

libre. Cette forme, 3 son tour, est r§duite 3 /anl/- 
en composition avec la postposition -/khen/ de l'abla- 
tif : /an Ikhen/ 'en haut, par le haut’ (forme aussi 
employ§e comme postposition, voir §5.46).

-- suivi de /nog/ 'LOCATIF' : /wonog/ 'en haut'
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(4.24-2) Adverbes 3 base /hut/- 'le bas, dessous'
—  suivi de / h e /  'dans' : / h u t e /  ^ / h u t l /  'en bas' (varia­

tion libre). Cette forme est rdduite 3 /utl/- en compo­
sition avec - / k h e n /  : / u t l k h e n /  'en bas, par le bas' 
(forme aussi employ#e comme postposition, §5.46).

—  suivi de / n o g /  'LOCATIF' : / h u t o g /  'en bas'
(4.24-3) Adverbes 3 base /wat/- 'IS bas loin''
—  suivi de / h e /  'dans' : /wath e /  ^ /wath i /  '13' (variation

libre). Cette forme est rfiduite 3 / a t i m / -  dans un com- 
pos§, / a t i m n a /  'par 13', et dans 1'expression / a t i m  

h o ' b a /  'de l'autre c6t6'. (Sur - / n a /  voir §5.347. L'ori— 
gine du - / m /  est incertaine, peut-§tre de - / m o /  'GENI- 
TIF', §5.322).

—  suivi de /nog/ 'LOCATIF' : /wotog/ '13 bas loin'.

Les adverbes temporels 'aujourd'hui', 'cette ann6e' et jusqu'3 
deux ou trois jours ou ann§es dans le pass§ ou dans l'avenir 
forment aussi une s€rie plus ou moins r§guli6re.
(4.24-4) Adverbes temporels, jours et ann§es :

jours anndes
-3 (avant le present) — b (1)1kt hog
-2 n111bu k t shu kt hog
-1 t T •dzog nIganog

0 (prSsent) t iri t T ’thog

+1 nu kun nlgahe

+2 n 1 ha t shukt hoghe

+3 (aprSs le present) tshumma
Dans quelques unes de ces formes, nous retrouvons les mSmes 
postpositions figSess -/he/ dans 'l'annfie prochaine’ et dans
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'dans deux ans' et -/noo/ dans '1'annSe derniSre'. Il y a 
aussi un morphSme - / t h o o / ,  vraisemblablement 'annSe', dans 
guatre des adverbes de la colonne des annSes. Plus intSres- 
sant, nous reconnaissons la racine /b(I)i/— 'quatre' dans 'il 
y a trois ans' et / t s h u ( k ) / -  'trois' dans 'il y a deux ans' 
aussi bien que dans 'dans deux ans' et 'dans trois jours'. II 
peut sembler curieux que le morphSme 'trois' apparaisse S la 
fois dans 'dans trois jours' et avec un dScalage d'un dans 
'dans deux ans'. Mais ce dScalage se confirme avec le morphS­
me /ni/- qui apparalt aux niveaux +2 pour les jours et +1 pour 
les annSes. (Un sinortibStaniste ne peut pas s’empecher de 
voir dans ce morphSme la racine sino-tibStaine *g-nis 'deux' ; 
le hayu a /na(k)/ 'deux' (§4.25).)L'SISment /tI/— prSsent 
dans 'aujourd'hui' et 'cette annSe', se retrouve dans 'hier' ; 
tandis que 'hier' et 'demain' n'ont aucun SISment en commun.

Enfin il reste guelques adverbes spatio^temporels de 
structures diverses :
(4.24-5)

/lo* kha/

/jo-kha/
/do* kha/

/ho'ku/
/ho* kuna/
/uboona/
/toijma/
/noijna/
/noijnana/
/khe?a/ * /khe?wa/ 'pr&s'

'en haut (surtout d'une cdte)'
'en bas (surtout d’une c6te)'
'lS-bas (mSme niveau)'

• * 'devant, avant (spatio-temporel)' 
'devant'
'devant, avant (spatio-temporel)' 
'dehors'
'aprSs (spatio-temporel), avec' 
'aprSs, derriBre'
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/ x u ? I  a m /  

/ u m b e /

•loin'
'maintenant'

/ n a • n a /  

/ h i t a /

't6t, bientot'
'plus tard dans la journSe'

Dans cette liste, nous retrouvons un dlgment / n a /  ^ / n a n a /  

(cf. 4.24-3), qui n'est autre sans doute que la postposition 
- / n a  ( n a ) / (§5.347, 5.221), et un §16ment / n o r ) / - ,  3 comparer 
avec la postposition locative de la m&me forme. L'fil&ment

/b(I)!?uq/ 'quatre'
A partir de cinq (quatre, pour la plupart des locuteurs) les 
num§raux et classificateurs ndpali sont employes. Notons 
que les num€raux deux et trois prdsentent un syst&me rudi- 
mentaire de classification :

-/pu/ 'humain' et -/uq/ 'non-humain'.

m
- / k h a /  des trois premiers mots se retrouve peut-Stre aussi 
dans / h a k h a /  'quand* (§4.28).

4.25 Quantificateur
Les numSraux sont les suivants :

(4.25-1) Numiraux
/ k o l u /  'un'
/ n a k p u /  'deux (humains)'
/ n a ? u o /  'deux (non-humains)'
/ t s h u k p u/ 'trois (humains)'
/ t s h u ? u o /  'trois (non-humeins)'
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Les autres quantificateurs sont les suivants: 
(4.25-2)Quantificateurs non numdraux 

/sophop/ 'beaucoup'
/thokdzi/ 'peu, un peu' (ndp. thok 'chose, lot' + /dzi/

'seulement')
/dzamma/ 1 tout1
Nous pouvons aussi citer ici les noms de mesures: un

syntagme formd de numdral + mesure fonctionne comme un quantifi-
cateur. Nous avons trouvd , en questionnant nos informateurs, 
les noms de mesures suivants:
(4.25-2) / l h a p /  ~ /  I h a p i p/ ’coudde’ (ndp.hat),environ 45cm’

/xwaIgon/1(ndp.plthi) environ 4 litres’
/tho•kha/'empan (ndp.bitta). environ 20 cm*

Dans nos textes nous trouvons presque uniquement les noms de 
mesures ndpali accompagnds de numdraux ndpali (cf. 5.326-4); 
nous trouvons /koiu tho-kha/ 'un empan'dans le texte TG.l.
Devant / I h a p ( i p ) /  nos informateurs nous ont donnd la forme 
/ k o p h i /  'un'; cf.Hodgson "kophi" 'une fois', "nakphi" 'deux fois’ 
etc. Avec tous les noms de mesures, ils nous ont donnd / n a ? u r ) /  

'deux* e t / t s h u ? u o /  'trois'. Typologiquement, il est curieux de 
trouver ces formes qui contiennent un classificateur (-/u q/) 
devant les mesures; e'est sans doute un signe de la ddgdndrescence 
du syst&me.
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4.26 Pronom
Les pronoms personnels aux cas absolutif et possessif sont 

presentSs dans le tableau 4-1. Certaines de ces formes ont 
compar§es aux suffixes de la morphologie verbale dans le 
tableau 3-11.

Le pronom absolutif de la premiSre personne a deux formes,
/gu/ et/gu»u/. Les deux formes sont apparemment en variation 
libre sauf devant -/khata/ du pluriel, oil seul/gu/ est employ^.

Notons la presence de la combinaison homorganique [ n t s h l  

dans la forme du duel de la deuxiSme personne absolutive / g o n t s h e / ,  

Svidemment composSe de / g o n /  plus - / t s h e / ' D U E L ' . Ceci est en 
contradiction avec le traitement de telles rencontres de phonSmes 
a une joncture de morphSmes dans la conjugaison verbale, oil lee 
r&gles Stablies au §2.344 nous feraient attendre une forme 

* / g o " t s h e /  . En revanche, les formes /a-kl/ et /u-ki/ prSsentent 
le mSme traitement de la combinaison/o+k/ que nous trouvons dans 
les formes verbales (§2.344).

Normalement e'est la forme possessive du pronom qui est 
employee devant une postposition. Mais la postposition - / h a /  

de l'ergatif suit la forme absolutive du pronom. L'ergatif de 
la premiSre personne est une contraction, / g a /  (de / g u /  +  / h a / ) .  

L'ergatif du singulier de la deuxiSme personne a deux formes, 
/ g o n - h a  /et / g o n a / ,  en variation libre.

Les.pronoms absolutifs des premiere et troisiSme personnes 
ne distinguent pas obligatoirement le nombre. La distinction 
peut 6tre faite, comme pour un nom, en ajoutant la postposition 
du pluriel -/khata/ ou le numeral /nakpu/'deux (personnes)' , 
mais il n'est pas possible de distinguer l'inclusif de l'exclusif.
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Tableau 4-1: Pronoms personnels

personne absolutif possessif

IS \ / /an/
IDE I l /agtshe/
1DI > '/gu/ - / g u ’u/ < /ugtshe/
1PE I I /a-ki/

1PI / \ /u-ki/

2S /gon/ /uq/
2D /gontshe/ /ugtshe/

2P /gone/ /uni/

3S J ( /a/
3D / /komi/ j /atshe/
3P ] ( /ami/
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Ee pronom/koml/ est r&serv& aux humains; le d&monstratif 
non-marqu& /ml/ ~/m 1*1/ 'cela' peut servir de pronom humain 
ou non-humain.

Dans 1'organisation logique du syst&me des pronoms 
possessifs nous notons un principe qui se retrouve dans 
beaucoup de langues qui distinguent entre inclusif et exclusif: 
l'exclusif du duel et du pluriel est construit & partir du 
singulier de la premi&re personne, avec 1'addition de marques 
du duel et du pluriel, tandis que 1'inclusif est construit & 
partir de la deuxi&me personne, le duel &tant ici identique 
au duel de la deuxi&me personne.

4.27 D&monstratif
Les d&monstratifs de base sont /I/~/1 * 1/ 'ce ci ; ceci

et/m[/-/ml * I/’c e  13, cela'.
Dans leurs emplois comme mots ind&pendants et sans postpo­

sition, les formes monosyllabiques et disyllabiques sont en 
variation libre(comme le pronom /gu/ -/gu’u/); ailleurs, les 
formes monosyllabiques sont seules employ&es.

Les d&monstratifs 11/ et /mi/ (comme le morph&me interroga-
tif-indgfini /ha/-) se combinent avec certaines postpositions et 
se retrouvent dans une s&rie de mots compos&s soit avec des 
formes fig&es des postpositions soit avec d'autres &l&ments 
d'origine incertaine. Les combinaisons des dgmonstratifs avec 
des postpositionsfitant assez restreintes, nous les citons ici:
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(4.27-1) DSmonstratif + postposition 
/ m i - h a /  'lui-ERGATIF'
/ m i - k h e n /  'puis' ('cela-ABLATIF')
/i-noi]/ 'ici' ('ceci-LOCATIF1)
/mi-non/ 'IS' ('cela-LOCATIF')

Puis nous prfisentons la sSrie des mots dSmonstratifs:
(4.27-2) Mots ddmonstratifs 
quantificateurs dSmonstratifs:
/11 ha/ 'tant que ceci' / m i t h a /  'tant que cela'

adverbe d€monstratif d'extension (determine un qualificatif): 
/ i t h a r a /  'tant que ceci1 / m i t h a r a /  'tant que cela' 

adverbes spatio-temporels dSmonstratifs:
/itha/ 'vers ici'.

/ m i l  h e ( - n o n ) /  ' a ce moment-13’
/ i n e /  'ici' / m i n e /  'la'
/ i n k h e n /  ’ d ’ici' / m i n k h e n / "  / m i - k h e n /  'de 13,puis'
/ i b e /  'ici* 

adverbes dSmonstratifs de maniere:
/ i m a1 'comme ceci' / m i m a / ’ comme cela'

Ces mots sont trSs comparables aux mots interrogatifs-indSfinis 
de la section suivante. Il semble assez difficile d'en analyser les 
parties non-d&nonstratives; par exemple, nous pourrions voir en 
/ine/ une forme rdduite de /i-noQ-he/ 'ici' forme Sgalement 
attestSe; mais cette Stymologie est mal gtablie.
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4.28 Interrogatif-indfifini
Les pronoms interrogatifs sont /su /'qui' et /mitsi/

'quoi'. L'adverbe interrogatif /miskan/ 'pourquoi', phono- 
logiquement aberrant (seul exemple de -/s/final), est vraisembla-
blement, sur le plan de la reconstruction, un ancien /mitsi-khen/
'3 partir de quoi'.

II existe d'autre part une sSrie de mots interrogatifs- 
indSfinis qui contiennent un morpheme interrogatif- 
indgfini /ha/-:
(4.28-1) Mots interrogatifs-ind6finis avec /ha/- 

adjectif : /hanoo/ 'quel, lequel’
quantificateur: /hatha/ 'combien'
adverbe d ’extension (avec un qualificatif):/hathara/

'combien' 
adverbes spatio-temporels:

/han/ 'd'oQ'
/hani/ 'oQ'
/hanoo(-he)/ ' od'

/hanukhen/ 'd'oQ' (?*/hanoo-khen/)

/hakha(-nog)/ 'quand'
/hakh!/ 'quand*

adverbe de maniSre: /haga/ 'comment'
Sur l'emploi ind§fini de ces mots, voir §5.34.
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4.3 Mots et morphemes grammaticaux
Dans cette grande cat&gorie nous mettons plusieurs 

sortes d'SlSments 3 fonction grammaticale ou rhStorique 
(voir §5.10), que nous divisons, un peu arbitrairement, en 
trois classes: suffixes,postpositions et particules.

Tous ces Sl&nents, sauf les particules negatives, 
suivent leur r&gi, l'ei&ment auquel ils s'appliquent logi- 
quement. L3 oQ nous trouvons plusieurs de ces elements 3 la 
suite l'ordre est toujours suffixe - postposition - particule.

Nous avons montrS au §2.34 qu'3 la frontiere entre 
racine verbale et suffixe les combinaisons de consonnes sont 
diff&rentes de celles qu'on rencontre 3 la fronti&re entre deux 
mots independants; ainsi un suffixe verbal se distingue-t-il 
d'un mot independant (e.g. une particule)par des faits de 
joncture. Les postpositions occupent une place intermSdiaire, 
sSparges de la racine verbale tantOt par une frontifire de 
morphSme (comme un suffixe), tantOt par une fronti&re de mot. 
Nous avons consid&rS que 1'ensemble racine et postposition 
constituait un seul mot, mais qu'il comportait en general une 
fronti&re interne, not&e Squivalant 3 une fronti&re de mot.

Or, 3 la fronti&re entre mot non-verbal et suffixe, 
postposition, ou particule, nous trouvons les memes combinaisons 
de consonnes qu'3 une fronti&re de mot: il n'y a pas de diffe­
rence de joncture. La diff&rence entre ces trois classes 
d'elements grammaticaux se fait plutOt d'apr&s leur ordre 
respectif et leur fonction.
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Nous considfirons que les syntagmes form&s d'un mot non­
verbal suivi de suffixe ou de postposition(s) constituent 
toujours un seul mot, malgrfi la joncture interne. La raison 
est assez subjective: nous trouvons qu'une telle combinaison 
a plutOt la courbe intonationnelle d'un seul mot que d'un 
groupe de mots. De plus, les postpositions qui suivent un mot 
verbal sont, pour la plupart, les mSmes que l'on rencontre 
apres une racine verbale sans une pleine frontiere de mot 
entre elles et la racine verbale. Les particules, en revanche, 
portent souvent une emphase qui nous amSne & les considSrer 
comme des mots indfipendants.

4.31 Suffixe verbal 
Voir §3.

4.32 Suffixe non-verbal
Cette petite classe se distingue de celle des postpositions 

par l'ordre, qui les place avant toute postposition, et par 
leur fonction, qui n'est pas relationnelle. Nous identi-
fions trois membres de cette classe:
(4.32-1) Suffixes non-verbaux

-/khata/ 'PLURIEL' (§5.311)

-/dum/ 'INDEFINI’ (§5.36')
-/ai/ •'VOCATIF' (§5.10.2)

Certains autres §16ments, d'un emploi tr&s restreint, sont sans 
doute d'anciens suffixes: -/pu/ et -/ug/, classificateurs 
(§4.25), -/g/ (§5.36), les suffixes nominaux 4.21-i et suivants.
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Le suffixe -/a 1/ [ai] est apparemment un emprunt au nSpali, oQ 
il peut avoir le mSme emploi, puisque nous ne trouvons ni le 
timbre vocalique [a ]ni la diphtongue [al] ailleurs en hayu.
Le suffixe remplace la voyelle finale du lex&me prScSdent, 
toujours un terme de parents dans nos textes:
(4.32-2) / d  i j o - a  i /  [ d i j a i ]  'soeur cadette-VOC'

/ n o n o - a  i /  [ n o n a i ]  'soeur alnSe-VOC'
cf. le nSpali amai 'm§re-VOC' (T2.52) de ama 'mSre'

4.33 Postposition
Les postpositions signalent la fonction syntaxique de 

leur rSgi 3 1'intSrieur d'une units plus large. Lorsque ce 
rSgi est une proposition subordonnSe, la postposition suit le 
verbe, qui est au gSrondif. Sur la phonologie de la joncture 
entre postposition et racine verbale (gSrondif) voir §2.361. 
Nous prSsentons ci-dessous la liste des postpositions avec les 
rSfSrences aux sections oil sont prSsentSs leurs emplois avec 
diffSrentes sortes de rSgis.

(4.33-1) Postpositions
- / k h e n /  'ABLATIF'
-/anlkhen/ 'en haut de'
-/utlkhen/ 'en bas de'
-/noqnakhen/'derriSre'
-/ho-kukhen/'devant'
-/tI 11q/ 'parce que'
-/thikmo/ 'comme'

§§5.45 , 5.46 , 5.55 
§5.46 
§5.46 
§5.46 
§5.46 
§5.58 
§5.322.1
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-/t h i k—ha/ 'comme* §5.44
-/nana/ 'PROGRESSIF' §§5.221, 5.52
-/nor)/ 1LOCATIF/SOCIATIF' §§5.47, 5.54
-/noona/ 'de1 §5.48

/***..-/noonana/ 'aprSs, derriSre' §5.4.11.1
-/baha/ 'comme' §§4.22, 5.322.1, 5.4.11, 5.5.10
-/baha-mo/ 'comme' §5.322.1
-/boo/ 'jusqu'a' §§5.326.1, 5.4.12, 5.57
-/bhanda/ 'COMPARATIF' §5.4.13
-/mo/ 'GENITIF' §5.322, 5.223, 5.23.19
-/Ie•sI/ 'pour' §5.41
-/lo-kha/ 'en haut de' §5.4.11.1
-/sa/ '[subordonnant]' §5.59
-/ha/ 'ERGATIF/INSTRUMENTAL/ADVERBIAL’ §§5.14, § 5.222

5.42, 5.43, 5.44, 5.51 
-/he/ 'dans, sur, chez' §§5.49, 5.56

Certaines postpositions appellent des remarques d ’ordre 
morphologique.

Les voyelles longues de -/le-sl/, -/lo*kha/ et 
/ho*ku-khen/ indiqueraient que ces 616ments sont phonologique- 
ment des mots indSpendants. Nous les mettons avec les post­
positions pour des raisons fonctionnelles; les deux derni&res 
fonctionnent aussi comme adverbes.
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La postposition -/baha/ semble avoir une forme contrac- 
t§e -/ba/et un suffixe facultatif -/q/: done nous trouvons 
-/ba/, -/ban/, -/baha/, -/bahag/,et mSme -/baga/ et /bahaga/
(? de - / b a ( h a ) g - h a / ) , tous apparemment en variation libre.

La postposition /mo/ a la forme -/mi/ dans les adjectifs 
de couleurs (§4.22).

-/sa/ a peut-Stre pour origine le suffixe verbal -/si/ 
(§3.57) suivi de la postposition -/ha/.

La postposition - / h a /  a parfois une variante - / a / ,  que 
nous avons trouvSe le plus souvent apres finales nasales, mais 
en prononciation soignSe nos informateurs revenaient toujours S 
- / h a / ,  sauf peut-Stre dans / g o n e / ' ( ~ / g o n - h a / )  'toi-ERG'.
La forme / g a /  'moi-ERG' est figSe. Une variante - / j a /  a StS 
rencontrSe en position postvocalique, en particulier aprSs 
/ n a k p u /  'deux', ergatif / n a k p u - h a / -  / n a k p u - j a / .  Nous soupgonnons 
la presence d'un - / h a /  Stymologique dans certains adverbes, y 
compris / i m a /  'ainsi', / m i m a /  'ainsi', / h a g a /  'comment' (§4.27,8), 
et les postpositions - / s a /  et - / b a h a / .

La postposition - / h e /  est occasionnellement rSalisSe - / e / ,  

surtout dans / k e r n e /  ( ~ / k e m - h e )  'dans la maison'. Nous avons 
proposS 1'existence d'un - / h e /  Stymologique dans certains 
adverbes spatio-temporels: / w o n e /  ~ / w o n i /  'en haut',
, / h u t e / ~  / h u t i /  'en bas', / w a t h e /  ~ / w a t h i /  'IS', / i n e /  'ici'
/ m i n e /  ' 1 3 ' ,  / h a n i / ' o Q ' .
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4.34 Particule
II y a plusieurs sous-classes de particules.
D'abord les particules negatives, qui apparaissent 

devant un verbe:
(4.34-1) / m a /  §5.241

/ m a k h i /  §5.242
/ma’ao/ §5.244
/ t h a /  §3.421

En deuxi&ne lieu nous trouvons des particules de fonction 
rhfitorique qui suivent l'§l§ment auquel elles s'appliquent, se 
plagant aprSs les postpositions (voir §5.35).
(4.34-2) / k o /  'TOPIQUE1

/le/ 'aussi'; (sens indSfini §5.36)
/na/ 'EMPHATIQUE, prScis&nent'
/ p ! /  - / p a i /  ' S U R P R I S E '

/dzi/ 'seulement'
La particule / d z i /  est fig§e dans l'expression / t h o k d z t /

'un peu' (nSp.thok 'objet,lot').
Une particule 3 fonction syntaxique / p a / ~ / p a h g /  marque le 

complement de citation ou le complement propositionnel; elle a 
sans doute pour origine le gdrondif / p a /  'faire' et la post­
position - / h a / :  'ayant fait' (i.e. 'ayant dit', etc .); voir 
§5.6.

Enfin il y a les particules de proposition finie ou de 
phrase(voir §5.9):
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(4.34-3) /k_i/ 'INTERROGATIF’

/k i ma/, /kI makhi/, /k i ma’ai}/ 'ou non?' 
/ki haoa/ 'ou comment'

/ro/ 'QUESTION RHETORIQUE'
/ i x t s e /  ' d i t - o n '

/re/ ,/are/, /k.jare/ 'dit-on'
/ d e /  ,  / d e  no/ 'IMPERATIF INSISTANT'
/ta/ ~/to/ 'si’(particule relateur)
/nom/ 'si' (particule relateur)
/ p h e n /  ’IRREEL'
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5. SYNTAXE
L'unitfi de base de la syntaxe est la phrase, et 1'SIS- 

raent essentiel de la phrase est la proposition "finie", c'est- 
3-dire la proposition a verbe conjuguS (indicatif ou impSra- 
tif).

Dans ce chapitre, nous commengons par l’Stude de la pro­
position, dont les SISments essentiels sont le noyau, repr§- 
sent§ obligatoirement par un syntagme verbal, et les arguments, 
facultatifs. Par "argument", terme empruntS a la logigue for- 
melle, nous entendons tous les SISments, 3 part le noyau, qui 
ont une fonction syntaxique au niveau de la proposition (soit 
tout ce qu'on appelle souvent "complements", "circonstants", 
etc.), reprSsentSs par des syntagmes nominaux, des adverbes, 
et des propositions subordonnSes.

Nous prSsentons d'abord les structures d'actance de la 
proposition en fonction de la transitivity du verbe principal 
(§5.1), et nous dSfinissons les "arguments nuclSaires" (sujet, 
objet, et deuxi&me objet) (§5.1). Puis nous analysons la struc­
ture interne du syntagme verbal, noyau de la proposition 
(§5.2), et du syntagme nominal, vShicule formel des arguments 
nuclSaires (§5.3). Puis nous revenons au niveau de la proposi­
tion pour traiter les arguments "non-nuclSaires", dont la fonc­
tion est presque toujours marquee par une postposition (§5.4). 
Ensuite nous considSrons la proposition relative, qui fait 
partie du syntagme nominal (§5.5), la coordination des propo­
sitions finies (§5.6), les propositions subordonn§es (§5.7) 
et les modalit§s de la phrase. Enfin nous esquissons certains 
aspects rh€toriques : les particules qui marquent la fonction
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rhetorique des arguments ou des elements des syntagmes nomi- 
naux ou verbaux ; la pronominalisation ; l'ordre des elements 
de la phrase (syntagme verbal et arguments).

Dans notre analyse le syntagme verbal est limits au(x) 
verbe(s) (y compris modaux et auxiliaires) et particules nega­
tives ; il ne comprend ni l'objet ni d'autre complement, sauf 
dans le cas des phrases 3 copule (§5.13). Puisgu’il n'y a pas 
de sujet obligatoire, il nous a sfembie inutile d'identifier 
un predicat. En fait, si nous trouvons normal de poser une 
structure binaire, sujet-predicat (soit, pour tenir compte des 
"circonstants", non-predicat vs. predicat), pour les phrases 
de logicien, par exemple l'eguatif "Jean est le professeur", 
nous ne sommes pas persuade que ceci soit utile pour une phrase 
3 "vrai" verbe, telle "Le chien a mordu le chat", surtout dans 
une langue sans sujet obligatoire. Une consequence de notre 
definition etroite du syntagme verbal est que nous ne faisons 
pas de distinction entre arguments du verbe (qui feraient par- 
tie du syntagme verbal) et arguments de la proposition (qui 
seraient des circonstants).

5.1 La proposition : transitivite et arguments nucieaires.
Notre point de depart est la proposition. Une proposition 

contient obligatoirement un noyau, sous la forme d'un syntagme 
verbal, et facultativement des arguments, sous la forme de 
syntagmes nominaux, d'adverbes, ou de complements proposition- 
nels, que nous r€sumons ainsi :
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(5.1-1) Arguments de la proposition
sujet
objet

actants
arguments nuclSaires 
(syntagmes nominaux)deuxieme objet 

autres fonctions :
instrumental arguments pgriphgriques
spatio-temporel (syntagmes nominaux ou

/ adverbes)
complgment propositionnel 

Rappelons que nous identifions les "actants” par 1'accord 
verbal : ce sont les arguments avec lesquels le verbe peut 
s'accorder (§3.22). Sur le "deuxiSme objet", voir §5.141 ci-

Nous gtudierons d'abord la proposition dans sa forme 
"finie", c'est-3-dire S verbe conjugug, illustrge par des 
phrases qui de prgfgrence ne contiennent qu'une seule proposi­
tion. Ces propositions, du fait que leur verbe principal s'ac- 
corde avec leurs actants, nous rgvglent le maximum de leur 
structure actancielle. Dans cette section nous teutons d'uti- 
liser des phrases dans lesquelles tous les actants apparais- 
sent sous forme de syntagmes nominaux, mais de telles phrases 
sont plutbt rares dans les textes du fait que l'gquivalent 
d'un pronom en frangais est souvent zgro en hayu (voir §5.10. 
3). Nos exemples sont, autant que possible, tirgs des textes 
spontangs enregistrgs.

5.11 Ordre de base : SOV
L'ordre de base du verbe et des actants dans la proposi-

dessous
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tion est sujet-verbe (SV) ou sujet-objet-verbe (SOV), mais ce 
n'est pas fixe et en fait aucune permutation des SISments 
n’est exclue. L ’ordre SOV apparait presgue toujours dans les 
propositions relatives ou subordonnSes (pourvu gue les actants 
soient presents) oil la licence rhStorigue est inexistante ou 
tr&s rSduite. Dans la proposition principale de la phrase en
contexte, l'ordre des SlSments de la proposition - 3 la diffe­
rence, p.e., de l'ordre 3 1'intSrieur du syntagme nominal ou 
verbal - est une guestion de rhStorigue beaucoup plus gue de 
syntaxe.

5.12 Phrases 3 verbe intransitif
Dans la phrase 3 verbe intransitif, le sujet apparait 

au cas absolu, e.g. :
(5.12-1) aba atj xwaptso met TBB.4

maintenant mon Spouse elle-meurt 
"Maintenant ma femme va mourir."

(5.12-2) n u k u n  le gu Itha be la na phl'Qoml T2.37
demain aussi moi autant temps EMPH je-viens
"Je reviendrai demain 3 cette m§me heure."

( 5 . 1 2 - 3 )  a - k h e n  gu r am s o o m l

son-ABL moi j’eus-peur 
"J'ai eu peur de lui."

La copule /no(t)/ est un verbe intransitif gui se cons- 
truit avec un complement prSdicatif (voir §5.13) :
(5.12-4) ml ko qtI no TZ.ll

lui TH chien il-Stait 
"11 Stait un chien (i.e. 6goiste)"
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Dans la phrase suivante, notons que le verbe (racine /bet/) 
a une forme Intransitive ; -/ha/ signale un cas instrumental 
et non pas ergatif :
( 5 . 1 2 - 5 )  m l - k h a t a  b u t l - h a  benmem

lui-PL repas-XNST ils-etaient-satisfaits 
"IIs etaient satisfaits par la nourriture."
"IIs avaient eu assez 3 manger."

Plusieurs expressions m§tSorologiques se rSalisent par 
des phrases 3 verbe intransitif, e.g.
( 5 . 1 2 - 6 )  l o g a g  k a k

soleil brille 
"Le soleil brille."

( 5 . 1 2 - 7 )  na?num t or jmi

pluie il-plut
"Il a fait de la pluie."

Si ce dernier exemple semble plus logique que le fameux "il 
pleut" du frangais, il est intfiressant toutefois de constater 
que le verbe /tok/ n'est pas le verbe normal pour 'tomber', 
qui est /dok/ intr. Le verbe /dok/ a un partenaire transitif
/tok/ 'laisser tomber, faire tomber, jeter d'en haut' (voir
§3.8). Or, le verbe /tok/ intr. 'pleuvoir, tomber (de la pre­
cipitation) 1 est apparemment cette mSme racine, d'origine 
transitive ou causative, mais avec des suffixes intransitifs, 
ce qui nous dispense de chercher qui fait tomber la pluie.

5.13 Phrases 3 copule et 3 complement pr€dicatif
Ces phrases sont une sous-categorie des phrases 3 verbe 

intransitif. Le complement predicatif est considere comme
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appartenant au syntagme verbal. Notons gue nous r6servons le 
terme "predicat" pour ces complements ; nous ne l'employons 
pas pour le noyau de la proposition (syntagme verbal) en gene­
ral.

Le hayu est une langue 3 copule ; cette fonction est rem- 
plie par le verbe intransitif / n o ( t ) / .  Le sens de "changement 
d'etat" avec complement predicatif, logiguement une sorte de 
modalite de la copule, est exprime par les m§mes constructions 
avec les verbes / d u m /  intr. 'devenir' et / p o n /  r6fl. 'devenir 
(souvent volontairement)'. Ce dernier verbe est peut-Stre a 
l'origine une forme de / p a ^ o /  'faire' ; le - / n /  final serait 
la nasalite des formes refiechies (§3.34) reinterpretes comme 
finale de racine dans la forme gerondive / p o n / .  Notons gue le 
verbe / p a ^ o /  sert de causatif avec complement predicatif 
(§5.23.17).

Aux sections §5.131-3 ci-dessous nous pr€sentons des 
phrases avec les elements essentiels suivants :
(5.13-1)

su jet-0 (defini) - complement'.predicatif - verbe (copule)
"Le (sujet) est (complement)."

Au §5.134 nous presentons des phrases dans lesguelles 1'asser­
tion porte sur 1'existence du sujet, necessairement indefini : 
ces phrases peuvent aussi comporter un pr€dicat possessif ou 
situatif. Les elements en sont les suivants :
(5.13-2)

complement predicatif —  sujet-0 —  verbe (copule)
"II y a un (sujet) (complement possessif ou situatif)" 

Dans les deux constructions, l'ordre est fixe sauf s'il y a
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re jet du th§me apr§s le verbe.. Cet ordre refl&te la structure 
informationelle de la phrase : le sujet thgmatique (aussl d€£i- 
ni et d€ja connu) apparait en premi&re position (5.13-1) ; le 
sujet non-thdmatique, nouveau, dont l'existence meme est 3 af- 
firmer, est plac6 apr&s le syntagme nominal du pr§dicat (5.13- 
2). (En frangais, le placement du "sujet rSel" apr&s la copule, 
par exemple dans la phrase : "Il y a du riz dans l'armoire", 
a sensiblement la m§me fonction).

5.131 Prgdicat Squatif (syntagme nominal au cas absolutif)
Le sujet et le prddicat nominal apparaissent au cas abso­

lutif. Le prSdicat nominal apparait normalement immSdiatement 
avant le syntagme verbal.
( 5 . 1 3 1 - 1 )  mF x u g b u  no k_f. g o l w o  no ? T N . 1 8

lui tamang il-est ou magar il-est
"Est-il tamang ou est-il magar (noms d ’ethnies) ?" 

( 5 . 1 3 1 - 2 )  g o l w o  n o - g o m  T N . 8

magar je-suis 
"Je suis magar."

(5.131-3) ut) baba bl!o dum nan 1 TF.19
ton p&re tigre il-devint enfant 
"Ton pSre est devenu un tigre, mon enfant."

( 5 . 1 3 1 - 4 )  gu n u n u k u r  pon l a g  T L . 8

moi [oiseau] devenir je-vais 
"Je deviendrai un [oiseau]."

( 5 . 1 3 1 - 5 )  n u n u k u r  pon l a x t s e  T L . 8

[oiseau] devenir il-alla(R E F L )

"II devint un [oiseau]."
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(5.131-6) eJ gon su no-no? —  gu no-ijom TBB.14,15 
eh ! ton qui tu-es —  moi je-suis 
"Eh, qui est-ce ? (litt. ”tu es qui ?")" — "C'estmoi !" 

Cette derni&re rgponse est plutftt comparable 3 l'allemand "Ich 
bin es" qu'au frangais "C'est moi."

5.132 Predicatif attributif (determinant nominal)
Les memes verbes s'utilisent aussi dans les phrases 3 

pridicat attributif, oil un determinant nominal sert de predi­
cat. Comme tout determinant nominal peut aussi servir de subs- 
tantif, la langue ne distingue pas necessairement entre 1’equi­
valent de 'il etait grand’ et ’il etait un grand’, construction 
a predicat 6quatif. Le predicat attributif prec&de immediate- 
ment le syntagme verbal. Dans le premier exemple, le thSme est 
postpose au verbe, ce qui est toujours possible (§5.10-3). 
(5.132-1) ho-ta nom ixtse thekluo T2.12

grand il-etait dit-on traversde
"Elle 6tait longue, dit-on, la traversee."

(5.132-2) kolu bo-cao-po-JI cahT wolta nom ixtse T2.15
un oiseau TH fane il-etait dit-on
"Un des oiseaux etait fane, dit-on."

(5.132-3) aQ xum Jltshloba po-tse TY.3
mon tombeau rouge il-devient
"Mon tombeau sera rouge (i.e. fralchement creus€ dans 
la laterite —  le locuteur prophetise sa mort.)" 

(5.132-4) xum JltshlQbaij dum laxtse TY.8
tombeau rouge devenir il-alla(REFL)
"Effectivement, le tombeau devint rouge."
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(5.132-5) nlqanoq gu tshukpu no*koq
l’an-dernier moi trois nous-fitions(PE)
"L'an dernier nous 6tions trois."

L'attributif peut aussi etre un syntagme nominal au cas g§ni-
tif ou un pronom possessif. Dans ce dernier cas, le pronom
possessif est obligatoirement renforc§ par la postposition 
-/mo/ du g€nitif.
(5.132-6) ml kern ag-mo nom

ce maison mon-GEN il-est 
"Cette maison-13 est la mienne."

La phrase suivante, sans sujet possible, reprfisente un autre 
type d'expression m§t#orologique ; /daqdaq/ est un adjectif : 
(5.137-7) daqdaq le dum T2.67

clair aussi il-devint 
"II devint clair aussi."

5.133 Pr€dicat situatif
Le prSdicat situatif, qui peut etre soit un syntagme 

nominal avec postposition spatio-temporelle soit un adverbe 
spatio-temporel, pricSde immfidiatement la copule :
(5.133-1) ml noktshuq-he siktaq ml ho-caq-he no*mi T2.63

ce oreille-dans ornement cette boite-dans il-est 
"La boucle d'oreille est dans la boite."

5.134 L'existentiel
Dans les phrases de type existentiel, 1*assertion porte 

sur l'existence du sujet, qui est nficessairement indfifini. Le 
prfidicat est limit§ au situatif et au possessif (sous-types de
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1'attributif). Citons d'abord un exemple comportant un situa­
tif :
( 5 . 1 3 4 - 1 )  k e m - h e  b l l o  nom

maison-dans tigre-0 il-est
"11 y a un tigre dans la maison."

L'ordre reflSte 1'organisation thdmatigue : 'maison' est d§fini 
et thfimatigue ; 'tigre', indefini, fait partie du rh&me "il y a 
un tigre" (cf. 5.12-2).

Selon notre analyse, la formule hayu pour commencer un 
conte, equivalent du frangais "II etait une fois un...", est 
une construction de ce meme type existentiel, mais sans situa­
tif exprime (soit sans 1’equivalent du frangais "une fois") et 
done sans thSme apparent. Par exemple, la phrase 
(5.134-2) tsa’plmi nom a re TM.l (dibut du conte)

belle-mSre-0 elle-etait dit-on
"II §tait une fois une belle-mere." 

en contexte de debut de conte ne peut avoir gue 1'interpreta­
tion donnee, 1'absence de contexte referentiel ne permettant 
pas une interpretation du type "Elle etait une/la belle-mere." 
(On trouve la meme ambiguite en frangais : "Il etait un petit 
navire..."). La nature non d6finie du sujet dans cette cons­
truction peut §tre explicitee par 1 'utilisation du determinant 
numeral /kolu/ 'un', ce qui exclut en meme temps son interpre­
tation comme predicat nominal, e.g. dans un autre debut de 
conte :
(5.134-3) kolu so'li thamjl nom ixtse T2.1

un son vendeur il-etait dit-on
"II etait une fois un vendeur de son (de grain)."
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(L'interpretation comme pr6dicat Squatif est exclue parce que 
le hayu ne dit jamais "il Stait un ( / k o l u  /) marchand" mais 
"il fitait marchand".)

La meme construction existentielle peut partir d ’un g§ni- 
tif de possession (ou pronom possessif) comme th&me, par exem­
ple dans les exemples suivants s
(5.134-4) at) a r k o  le le nom TB.24

moi-GEN autre jambe-0 aussi il-est
"J'ai toujours une autre jambe 1"

(5.134-5) a - m o  ko lom-noo na n a k p u  x w a p t s o  dum T2.ll
lui-GEN TOP chemin-LOC EMPH 2-humain Spouse devint
"Maintenant il avait deux Spouses sur le chemin..." 

Nous analysons les expressions gSnitives de ces phrases comme 
complSments prSdicatifs et non comme dSterminants des noms 
'jambe' et 'Spouse'. Notons que dans le deuxiSme exemple, le 
gSnitif est sSparS du sujet par une particule indiquant sa 
fonction rhStorique de thSme et par d'autres SISments (en par- 
ticulier le locatif 'sur le chemin') qui ne pourraient pas in- 
tervenir entre gSnitif et nom dans un syntagme nominal (voir 
§5.322). Le premier exemple pourrait toutefois s'interprSter 
'mon autre jambe est (13)', phrase non existentielle du type 
5.13-1.

La nSgation des phrases du type existentiel est diffSrente 
de celle des autres phrases 3 complSment prSdicatif ; voir §§ 
5.241, 4.

5.14 Phrases 3 verbe transitif
Un verbe transitif a deux actants, le sujet, au cas
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ergatif, et 1*objet, au eas absolutif ; rappelons que par defi­
nition un actant est un argument avec leguel le verbe s’accorde. 
Dans le premier exemple, une proposition subordonnSe est mise 
entre crochets :
(5.14-1) kolu budha manche-ha [a bar I-non lalat-ha]

un vieil homme-ERG [son champ-LOC etant-alie
ra-pl loxtom a re TB.l

taro il-le-planta dit-on
"Une fois, un vieillard (est all§ dans son champ et) 
a plants des taros."

(5.14-2) ga thognoml gon T2.28
moi-ERG je-te-mSne toi 
"Je t’emmSne"

5.141 Construction 3 double objet
Certains verbes participent 3 un type de construction 

transitive 3 trois fonctions nuclSaires, soit sujet, objet, et 
"deuxifeme objet". Le deuxiSme objet n'est pas un actant selon 
notre definition, parce que le verbe ne s'accorde pas avec lui. 
II apparait, comme 1'objet, au cas absolutif. Nous appelons cette 
construction la "construction 3 double objet". L'ordre normal 
des elements est le suivant :
(5.141-1) sujet-ERG— objet-0— 26me objet-0— verbe 
(5.141-2) ga gon plplra momnom TA.3

moi-ERG toi-0 pain-0 je-te-donne 
"Je te donne du pain 3 manger."
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( 5 . 1 4 1 - 3 )  ga gon t s o  poknom

moi-ERG toi-0 enfant-0 je-te-l&ve 
"Je l&ve 1'enfant pour toi."

La forme des verbes nous signale que l'objet dans les deux 
exemples est / g o n /  'toi' ; 'pain' et 'enfant' fonctionnent 
comme deuxiSmes objets.

Nous devons signaler dans le lexique quels verbes parti- 
cipent 3 cette construction et quel argument est choisi comme 
objet, par exemple, /mom/ tr. 'donner qqch. (2§me objet) a 
manger ou 3 boire 3 qqn (objet)'. A partir de telles donnfies, 
pour les verbes qui'participent 3 la construction 3 double ob­
jet, nous pouvons nous demander si la fonction syntaxique at- 
tribu§e 3 chacun des deux arguments 3 1'absolutif ne corres­
pond pas 3 son rSle sdmantique. En fait, ceci est le cas : il 
se trouve que la fonction de deuxiSme objet est attribute 3 
un "patient" et celle d'objet 3 un "but-b6n§ficiaire", rdles 
sSmantiques que nous dSfinissons l'un par rapport 3 1'autre 
comme suit :
(5.141-4) Definition des rOles s&nantiques des arguments 3

1'absolutif dans une construction 3 double objet : 
"Patient" est le role de 1'argument sur lequel 1'action 
porte directement ; il s'oppose 3 "but-bSnSficiaire", qui 
est le r61e d'un argument soit envers lequel 1'action re­
presents par le noyau verbe-patient est dirigfie, soit 
qui profite ou souffre de cette action, soit (rarement) 
par lequel on fait faire cette action.

Nous estimons que cette definition est suffisamment precise 
pour permettre de distinguer ces deux rdles dans une construc­
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tion 3 double objet ; ceci justlfie 1'utilisation de ces eti­
quettes d'inspiration s§mantique. (Par contre, nous ne preten­
dons pas pouvoir identifier n'importe quel participant 3 n'im- 
porte quel evenement comme "patient", "but-b6n§ficiaire", etc., 
sans egard 3 la perspective que lui impose une expression lin- 
guistique). Par exemple, pour le verbe /mom/, la construction 
3 double objet de 1'exemple 5.141-2 nous permet d'identifier 
la nourriture comme "patient" et la personne qui la regoit 
comme "but-b§n3ficiaire", ce qui correspond bien 3 notre defi­
nition sgmantique. La fonction d'objet (indiquSe par l'accord 
verbal) appartient, comme toujours dans cette construction, au 
but-b§n6ficiaire. Pour le verbe /pok/, l'exemple 5.141-3 nous 
permet d‘identifier la personne r6veillSe comme patient et la 
personne pour laquelle elle est rSveillee comme "but-b£n§fi- 
ciaire", etc. Ces identifications s§mantiques nous seront uti­
les parce qu'elles restent valables 13 oil certains de ces ver­
bes participent 3 des constructions autres que celle 3 double 
objet, dans lesquelles le choix d'objet peut §tre different.
Par exemple, dans la phrase suivante :
( 5 . 1 4 1 - 5 )  m t n o q - l e * s !  ga gon poknom

lui-pour moi-ERG toi-0 je-te-rSveille 
"Je te rSveillerai pour lui." 

qui ne prSsente pas la construction 3 double objet, c'est la 
personne r6veill§e, que l'exemple 5.141-3 nous a permis d'iden­
tifier comme le patient, qui fonctionne comme objet ; le but- 
b3n§ficiaire est marqu§ par une postposition et n'a pas de 
fonction syntaxique nuclfiaire dans la phrase. Nous dirons dans 
ce cas que le patient a §t§ choisi comme objet.
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Nous avons done deux constructions a but-b§nSficiaire, 
une dans laquelle le but-b§n§ficiaire fonctionne comme objet, 
et une dans laquelle il n'a pas de fonction nuclgai're dans la 
phrase. Avant de nous poser la question de savoir dans quelles 
conditions on utilise l’une ou 1'autre de ces constructions 
(§5.143), nous devons considSrer l'emploi de 1'applicatif, 
qui est liS au choix du but-bSnSficiaire comme objet.

5.142 L'emploi de 1'applicatif
L'emploi de 1'applicatif du verbe est obligatoire ia oil 

le but-bSnSficiaire est choisi comme objet - a condition que 
le verbe en question possSde dans sa morphologie la distinc­
tion entre applicatif et non-applicatif pour les personnes 
sujet et b§n§ficiaire-objet en question (voir §§3.33, 3.71, 
3.72). Par exemple, avec le verbe /cup+(k/t)/ tr. 'porter, 
mettre (vStements)', on trouvera le non-applicatif dans l’exem- 
ple suivant oil les vStements servent d'objet (une proposition 
relative est mise entre crochets) :
(5.142-1) tel-ha [ta-ml-ha cupta] cu?wa-khata

celui-ia-ERG [fille-ERG portS] v§tement-s 
cuxpom T2.46 
il-le-mit(non-appl.)
"II (se) mit les vetements (que la fille avait portSs) " 

Mais si le but-bSnSficiaire est choisi comme objet, on trouve 
1’applicatif :
(5.142-2) uxpo-ha a-ta*wo cu?wa-khata cuptom

pSre-ERG son fils vStements il-lui-mit(appl.)
"Le pSre mit les vetements a son fils."
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(Cette phrase nous permet d ’identifier les vetements comme 
patient et la personne habillde comme but-b6n€ficiaire avec ce 
verbe).

En revanche, le fait qu'un verbe particulier ne connaisse 
pas morphologiquement la distinction entre applicatif et non- 
applicatif, ou qu'elle lui manque pour les personnes et nombres 
de sujet et d'objet en question, ne fait pas obstacle au choix 
du but-bSn§ficiaire comme objet. En effet, c'est le cas de 
l'exemple 5.141-2 (verbe /mom+(t)/ tr., done sans applicatif 
distinct, 'donner a manger ou a boire S qqn (obj.)'). Nous 
verrons que le cas des verbes 'donner' (/mom/, /ha+(t)/ tr. 
'donner', /thun+(t)/ tr. 'donner a boire a qqn (obj.)') est 
particulier, parce que ces verbes ne prennent jamais la chose 
donnSe (patient) comme objet, mais il en est de meme pour le 
verbe /sit+(t)/ tr. 'tuer', lui aussi sans applicatif distinct, 
mais qui a tantOt le patient, tantSt le but-b§n§ficiaire comme 
objet. Par exemple, nous trouvons :
(5.142-3) koml-ha aq-lcsl kolu xo-co sixtom

lui-ERG moi-pour un poulet-0 il-le-tua
"II tua un poulet pour moi" 

avec la victime comme objet, et aussi 
(5.142-4) gu sek sisoq

moi-0 pou-0 tue-moi 
"Tue-moi mes poux 1” 

avec le b§nSficiaire comme objet, auquel 1'interlocuteur pour- 
rait bien rgpondre :
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(5.142-5) sit no

je-te-tue
(a) "Je te les tue."
(b) "Je te tue." (autres contextes).

De meme le verbe / p o k + ( k / t ) /  tr. 'lever, rSveiller' a un para- 
digme applicatif (tableau 3 - 5 ) ,  mais qui ne s'Stend pas aux 
formes l-*-2 ; toutefois la'.forme 1S-+2S / p o k n o m /  peut vouloir 
dire 'je rdveille pour toi' (exemple 5 . 1 4 1 - 3 )  aussi bien que 
'je te rdveille' ( 5 . 1 4 1 - 4 ) .  Dans une phrase oQ tous les argu­
ments ne sont pas reprdsentds par des syntagmes nominaux, ceci 
peut donner lieu 3 des ambiguStds de sens.

L3 oil le paradigme applicatif existe, par contre, il peut 
lever ces ambigultds. Par exemple (verbe /rok+(k/t)/ tr. "la­
bourer" ):
( 5 . 1 4 2 - 6 )  ga r o x k o g m l

moi-ERG je-le-laboure (non-apl)
"Je le labourai (e.g. le champ)"

( 5 . 1 4 2 - 7 )  ga r o k t o g m l  ■

moi-ERG je-laboure-pour-lui (apl)
"Je le labourai/laboure pour lui."
"Je 1'utilisai/utilise (i.e. un boeuf) pour labourer."

(voir ci-dessous)
ou encore (verbe /ho(t)+(k/t)/ tr. "chercher") :
( 5 . 1 4 2 - 8 )  ga  h o * n o m

moi-ERG je-te-cherche (non-apl)
"Je te cherche."

( 5 . 1 4 2 - 9 )  ga ho?nom

moi-ERG je-cherche-pour-toi (apl)
"Je le cherche pour toi."
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Notons que pour un verbe dont le patient est ndcessaire- 
ment non-animd, comme c'est le cas pour la majority des verbes 
a applicatif distinct, e.g. /rok/ 'labourer (un champ)', une 
forme qui indique un objet de la premiSre ou de la deuxi&me 
personne (done un objet humain ou assimilS) signale automati-
quement que 1'objet est un but-bendficiaire et non pas un pa­
tient. Or ce n'est sans doute pas par hasard que la grande ma- 
joriti des verbes ne font la distinction morphologique en­
tre applicatif et non-applicatif qu'avec 1 'objet de la troi- 
si&me personne (§3.33), seule personne oQ, pour la majorit# 
des verbes, le r61e sdmantique de 1'objet pourrait etre ambigu.

Pour un verbe dont le patient, comme le b6n§ficiaire, peut 
etre humain ou anim§, il existe une autre possibilit§ d'ambi- 
gultd a 1'applicatif, lorsque patient et but-bfindficiaire ne 
sont pas diffSrents. C'est 1'interpretation (a) de la phrase 
suivante :
( 5 . 1 4 2 - 1 0 )  ga a g  u x p o  p o k t o o m i

moi-ERG mon pSre je-lui-l&ve(apl)
(a) "Je l&ve mon pSre."
(b) "Je l&ve mon pere pour lui (qqn d'autre)."
(c) "Je le lSve pour mon pSre."

La version non applicative ne serait pas ambigue :
( 5 . 1 4 2 - 1 1 )  ga ag u x p o  p o x k o g m i

moi-ERG mon p&re je-le-leve(non-apl)
"Je lSve mon pSre." 

mais elle omet sans doute la nuance de "j'oblige mon p&re en 
le levant" qu'offre la version applicative 5.142-10 (a).

Finalement, notons gue le sens de 1'applicatif peut se
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spScialiser lfigSrement. Dans les deux exemples ci-dessous, on 
voit facilement l'orlgine probable de la specialisation en res- 
tituant un patient :
(5.142-12) /Jok+(k/t)/ tr. ’couper (avec une hache, etc.)' ;

1'applicatif peut avoir le sens de 'abattre qgch/ 
qqn (obj.)' (provenant sans doute d'une ancienne 
construction 'couper la tSte (23me obj.) 3 qqn/ 
qqch. (obj.)') aussi bien que 'couper qqch. (2Sme 
obj.) pour qqn (obj.)'.

(5.142-13) /tok+(k/t)/ tr. 'faire tomber' ; l'applicatif a le 
sens de 'donner qqch. (2§me obj.) 3 manger au b£- 
tail (obj.)’ (du fait que le fourrage est jetS par 
terre par le bStail), aussi bien que 'faire tomber 
qgch. pour qqn ' .

En plus, il peut y avoir ambiguity quant au r61e sfimanti- 
que prficis du but-b6nSficiaire (celui du patient restant in- 
changfi) : dans les deux derniers exemples ci-dessous le but- 
bin§ficiaire peut Stre soit un "b6n§ficiaire" proprement dit, 
soit quelau'un auquel on fait faire quelque chose. (Pour le 
causatif normal, productif, une construction 3 modal et 3 dou­
ble objet, voir §§5.23.14).
(5.142-14) /bu(t)+(k/t)/ tr. 'porter (sur le dos)' ; l'applica­

tif a le sens de 'faire porter qqch. (26me obj.) par 
qqn (obj.)' aussi bien que 'porter qqch. (2Sme obj.) 
pour qqn (obj.)' et (comme le non-applicatif) 'por­
ter qqn (obj. - sans possibility de 2Sme objet)'. 

(5.142-15) /rok+(k/t)/ tr. 'labourer' ; l'applicatif peut avoir 
le sens de 'utiliser un animal (obj.) pour labourer
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(pas de 2Sme obj. possible)' aussi bien que labou­
rer (un champ, 2Sme obj. pour qqn (obj.)'

Ce sont les seuls exemples que nous ayons notis oil 1'applica­
tif ait ce sens causatif.

5.143 Emploi de la construction a double objet
Revenons maintenant 3 la question de savoir dans quelles 

conditions on utilise l'une ou 1'autre des constructions a 
but-b6n6ficiaire que nous avons prSsentdes au §5.141. Nous 
pouvons considgrer qu'il y a deux arguments, le patient et le 
but-bSnSficiaire, qui sont en concurrence pour la fonction 
objet. Le choix dSpend surtout du patient : la regie fondamen- 
tale en est qu'un patient de la premi&re ou de la deuxi&me 
personne est toujours choisi comme objet, avec un Sventuel 
bSngficiaire reldguS a un cas postpositionnel, rSgi de la post­
position -/Ie•sI/ ; un patient de la troisieme personne cSde 
la fonction objet a un but-b6n§ficiaire et se retrouve avec la 
fonction deuxifime objet. Les phrases 5.141-3 et 5 illustrent 
cette rSgle pour le verbe /pok/ 'lever'. Cette r§gle n'est 
utile que pour les verbes qui peuvent avoir un patient humain, 
tels /pok/ 'lever', /cot+(t)/ tr. 'regarder', /ho(t) + (k/t)/ tr. 
'chercher', etc. (Pour le verbe /sit+(t)/ 'tuer', voir ci-des­
sous) . Les verbes dont le patient est nicessairement inanimS, 
e.g. /ke(t)+(k/t)/ tr. 'peler', /cup+(k/t)/ tr. 'mettre (vete- 
ment)’, /lut+(t)/ tr. 'planter', /rok+(k/t)/ tr. 'labourer 
(champ)', ne choisissent jamais le patient comme objet en pre­

sence d'un but-b6n6ficiaire.
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Ceci est illustrS pour le verbe /rok/ 'labourer' dans les exem- 
ples 5.142-6, 7.

Les verbes 'donner' (/mom/+(t)/ tr. 'donner 3 manger 3', 
/ h a + ( t ) /  tr. 'donner 3', / t h u Q + ( t ) /  tr. 'donner 3 boire') cons­
tituent un cas special de cette derniSre catSgorie : ils ne 
choisissent jamais leur patient, qui est toujours inanim£, 
comme objet. On peut considSrer qu’ils ont un but-b§nfificiaire 
obligatoire, qui fonctionne comme objet. (Nous avons essayd 
d ’obtenir le verbe / h a / avec une personne, en particulier de 
la premiere ou de la deuxi&me personne, comme patient (cadeau), 
mais nos informateurs ont trouv§ absurde la notion de "donner 
qqn" .

Done, nous trouvons que c'est surtout la personne du pa­
tient qui determine lequel du patient ou du but-bSngficiaire 
sera choisi comme objet. Comment done expliquer la difference 
de construction entre les exemples 5.142-3 et 4, r€petes ci- 
dessous :
(5.143-1) koml-ha aq-le'sl kolu xo-co sixtom

lui-ERG moi-pour un poulet-0 il-le-tua
"II tua un poulet pour moi."

(5.143-2) gu sek sisog
moi-0 pou-0 tue-moi !
"Tue-moi mes poux !"

Dans le premier c'est le poulet qui est choisi comme objet, 
avec 1'argument de la premiere personne rggi de la postposi­
tion -/le*sl/ ; dans le deuxi3me, construction 3 double objet, 
le but-bSnSficiaire 'moi' fonctionne comme objet et les poux
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comme deuxiSme objet.*
En fait, nous trouvons que, dans une mesure qui varie 

selon le verbe, un argument doit §tre impliquS plus ou moins 
intimement dans 1'action pour etre jugS digne de la fonction 
objet. Ainsi dans l'exemple suivant :
( 5 . 1 4 3 - 3 )  gu c u j w a  c u p s o g

moi-0 blouse-0 mets-moi J
"Mets-moi la blouse." 

le locuteur peut prendre la fonction objet parce qu’il demande 
que la blouse soit mise sur son propre corps ; la phrase ne 
peut pas vouloir dire (3 la difference de notre traduction
frangaise) "Mets la blouse sur toi (ou sur autrui) pour moi".
Ce dernier sens serait rendu par :
( 5 . 1 4 3 - 4 )  a g - m o - l e ' s l  c u?wa c u x p o / c u p t s e / c u p t o

moi-pour blouse-0 mets-le/mets-toi(REFL)/
mets-lui(APL)

"Mets la blouse (0/sur toi/sur autrui) pour moi."
De m§me, le locuteur de la phrase 5 . 1 4 3 - 2  ("Tue-moi mes;poux !")
ne peut pr§tendre 3 la fonction objet que parce que c'est lui-
meme qui est parasite et que 1'action se dSroulera sur lui ;
sinon il dirait, parallSlement 3 l'exemple 5 . 1 4 3 - 4  :

* Dans une premiSre analyse (Michailovsky 1974) ces phrases nous avaient 
amend 3 poser une hidrarchie d'"animditd" selon laquelle en presence d'un 
but-bdndficiaire un patient de la premiere ou de la deuxidme personne 
aurait toujours accds 3 la fonction objet, un patient de la troisieme per­
sonne, humain, mammif3re, etc. y aurait acc3s avec certains verbes seule- 
ment (e.g. /sit/ 'tuer', /Jok/ 'abattre' (§5.133-12), etc.), et un patient 
inanimd (ou un pou) n'y aurait jamais acc3s. Notre erreur dtait d'identi- 
fier le rdle de but-b3n3ficiaire qu'a 1 'objet de l ’exemple 5.143-2, phrase 
3 double objet pour laquelle ce concept est bien ddfini, avec le r61e de 
l'argument marqu3 par / l e -sl/ de l'exemple 5.143-1.
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(5.143-5) aq-mo-le-sl sek sixto
moi-pour pou-0 tue-le
"Tue un/des/le/les pou(x) pour moi."

Certes, les arguments marqugs par -le-si/ dans les exemples 
5.143-1 et 4 sont des "bgngficiaires", dans le sens normal du 
terme, mais ils n'ont pas tout 3 fait les mSmes r&les sSman- 
tigues gue les but-bgngficiaires gue nous identifions dans les 
phrases 3 double objet 5.143-2 et 3 avec les mSmes verbes ; 
done ils ne sont pas but-bgngficiaires (ou objets potentiels). 
C'est une des raisons pour lesguelles nous re pouvons pas 
donner une difinition purement sfimantigue du but-bgngficiaire 
gui vaudrait pour tous les verbes ; nous ne pouvons gu'indi- 
quer les crit&res sSmantiques (5.132-4) qui permettent de dis- 
tinguer entre le patient et le but-bgngficiaire dans une cons­
truction particuliSre, celle 3 deux objets, et indiquer pour 
chaque verbe dans quelles circonstances cette construction 
est employge.

5.15 Phrases 3 verbe rgflgchi
Le sujet d'un verbe rgflgchi apparait au cas absolutif.

On trouvera, par exemple, avec des verbes qui n'apparaissent 
qu'au rgflgchi :
(5.15-1) gu phaxtsoQmi TB.9 

moi-0 je-vais-bien 
"Je vais bien."

(5.15-1) xwa*tse gon ? —  xwa^tsoqml T2.32-33
tu-es-satisfait toi-0 —  je-suis-satisfait 
"Est-ce que tu es satisfait ?" —  "Je suis satisfait."
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( 5 . 1 5 - 2 )  ml wolta cahT £  wathe muxtsem ixtse T 2 . 1 6

ce fanS TOP 13 13 il-s'assit dit-on
"L'toiseau] fang gtait assls loin 13-bas, dit-on." 

( 5 . 1 5 - 3 )  bha'I u ceQ-clQ-ha Jixtse T H . 4 0

ours de-toutes-ses-dents-ADV il-rit 
"L'ours souriait de toutes ses dents."

La construction est la m§me avec les formes rgflgchies des 
racines intransitives ou transitives, par exemple :
( 5 . 1 5 - 4  ml l a x t s e

lui-0 il-alla(REFL)
"II s'en alia."

( 5 . 1 5 - 5 )  ml t o p t s e

lui-0 il-se frappe 
"II se frappe."

( 5 . 1 5 - 6 )  k a * t s o  c o ? n a t s h l k  T W . 1 2

ami regardons-nous(DI)
"Regardons-nous (reflates dans l'eau) mon ami." 

(Notons qu'il n’existe pas de pronom rgflgchi).
En fait il n’est pas certain qu’il y ait des racines in­

transitives qui emploient les formes rgflgchies ; le cas de 
/ l a ( t ) /  ’aller’ est douteux parce qu’il existe un verbe tran- 
sitif apparente, / l a l /  ’emporter, emmener’.

Avec la forme rSflSchie d ’un verbe transitif il peut y 
avoir un argument 3 l’absolutif, que nous interprStons comme 
un deuxi&me objet, par exemple dans les phrases suivantes : 
( 5 . 1 5 - 7 )  gu mek d z a * t s o g m i

moi-0 oeil je-mange(REFL)
"Je mange les yeux."
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(5.15-8) ml got uptsem

lui-0 main il-se-lave
"II se lave les mains."

Le but-bSnSficiaire a le m§me r€f6rent gue le sujet, ce qui 
explique la forme rSflSchie ; le patient a la fonction de deu- 
xiime objet. Le sens 'pour soi-meme' du rgflichi et la relation 
entre cet usage et la construction 3 bdndficiaire-objet appa- 
ralt nettement dans 1'exemple suivant :
( 5 . 1 5 - 8 )  ga ke?nom — gu p a l  gu na

moi-ERG je-te-le-pSle(APL)— moi-0 SURP moi-0 EMPH

kextsog TK.ll
je-me-le-p&le
"Je te le p61erai" —  "Non, je me le pSle moi-meme."

(Le verbe est /ke(t)+(k/t)/ tr. 'peler').
Presque tous les verbes transitifs peuvent s'employer ainsi 3 
la forme rgflSchie.

L'expression normale pour ’manger un repas' est 3 la for­
me r6fl§chie, sans doute avec un sens moyen, 'se nourrir*. 
( 5 . 1 5 - 9 )  b u t  I d z a - t s e

repas (graine cuite 3 l'eau) mange(REFL)
"Mange I"

Mais les formes non riflfichies apparaissent dSs qu'on s'Sloigne 
du sens de 'se nourrir', par exemple pour mettre en relief la 
disparition d'un morceau de nourriture particulier. Dans 1'ex­
emple suivant, un fr&re ain§ soupgonne son cadet d'avoir mangg 
les nourritures qu'ils avaient cueillies ensemble :
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( 5 . 1 5 - 1 0 )  e ,  g o n a  d z a - k o  k_I_ hai ja  ? —  m a k h i  d z a o m l  T L . 4

eh! toi-ERG tu-mangeas ou comment? -non je-le-mange 
"Eh, tu les as mang§s ou quoi?"-"Je ne les ai pas mangSs." 

De meme, une m&re se plaignait de son enfant qui mangeait de 
la terre, ce qui n ’est pas consider# comine une nourriture nor- 
male :
( 5 . 1 5 - 1 1 )  h a k h t l e h a k  ko d z o * m i

toujours terre il-le-mange(NON-REFL)
"II mange de la terre tout le temps."

Enfin, la menace de manger quelqu'un n'apparalt pas S la forme 
r6fl§chie (voir T1.47 /dzo-mi/, etc.). Le fait que l'enfant 
cannibale qui prononce 1'exemple 5.15-7 utilise le rSfl^chi 
prouve qu'il ne veut pas Stre mdchant ; il ne pense qu'3 se 
nourrir. /

Les verbes avec le sens de 'mettre (vetement), porter', 
comme / c u p /  (qui est le plus genSral) utilisent aussi normale- 
ment le rSflfichi quand il est question de s'habiller, par exem­
ple :
( 5 . 1 5 - 1 2 )  koml c u? w a c u p t s e

lui-0 blouse il-se-met
"II (se)met la blouse."

Mais on trouve aussi la phrase suivante (= 5.133-1) :
( 5 . 1 5 - 1 3 )  m l k h e n  t e t - h a  [ t a m l - h a  c u p t a ]  c u ? w a - k h a t a  na

puis lui-ERG [fille-ERG port§] vetements-etc. EMPH
c u x p o m  i x t s e  T 2 . 4 6

il-le-met(NON-APL) dit-on
"Puis il mit les vetements que la fille portait."

Dans cette phrase, les vetements ont une importance inhabituel-
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le, du fait que ce sont des vetements de fille qu'un homme met 
pour se dfiguiser ; done, les vetements s'approprient la fonc- 
tion objet et font oublier le but-b§n§ficiaire (la personne ha- 
billSe - voir 5.142-2).

5.2 Le syntagme verbal
La seule fonction du syntagme verbal est celle de noyau 

de la proposition. Nous rfiunissons dans le syntagme verbal 
tous les verbes, dont seul le dernier peut §tre conjuguS, qui 
se trouvent groupSs 3 la fin de la proposition ou de la phrase, 
et les particules negatives.

5.21 Temps : non-passd et pass§
Dans la morphologie verbale nous avons distinguS.deux 

temps, non-pass§ et pass#, 3 l'indicatif. (Parfois, pour des 
raisons morphologiques, les formes sont homophones). SSmanti- 
quement, e'est une distinction faite presque exclusivement 
selon le temps chronologique : le pass§ s'emploie pour toute 
action (ou Stat)ponctuelle, continue, ou rgp§t€e, du passS, et 
le non-pass€ pour toute action (ou dtat) du present ou du futur, 
y compris les €tats ou actions continus ou rfipStfis qui ont com- 
menc# dans le passS mais qui durent jusqu’au present.

Notons toutefois 1'expression, morphologiquement au temps 
pass§ :
( 5 . 2 1 - 1 )  na?num t o o m l  

pluie plut
(a) il pleut"
(b) il pleuvait"
(c) "il plut".
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Cette expression s'emploie couramment pendant que la pluie 
est en train de tomber, surtout quand la pluie vient juste de 
commencer (ou quele locuteur vient juste de s'en rendre comp- 
te). Elle exprime peut-etre un changement d'etat perfectif,
"ga y est, il pleut I" mais nous n'avons pas approfondi cette 
question. Ce genre d'utilisation du passe est trSs rfipandu en 
nSpali ; moins en hayu. Le non-passe 
( 5 . 2 1 - 2 )  n a?num t o k m l  

pluie pleut
(a) "il pleut"
(b) "il pleuvra" 

s'emploie aussi au sens present.
Parfois nous trouvons un present historique dans les

textes narratifs, e.g. /su*ml/ 'il la griffe' 3 T1.10 (cf.
/su-kom/ ’il la griffa', T1.7).
( 5 . 2 1 - 3 )  . . . b u * k o m  i x t s e  a n o n o - h a  / a  n o n o - h a

porta dit-on sa soeur-a£n§e-ERG / sa soeur-ERG
le b u * b u - h a  cugto / a nono s u * m l

aussi portant elle-le-monta / sa soeur il-la-griffe
i x - t s e  7 1 . 9 - 1 0  

dit-on
"... sa soeur ainSe le porta. Sa soeur ain§e le monta 

■*.,vers le haut et il la griffe elle aussi."
Voir aussi le present /kak/ 'il brille' dans 1'exemple 5.84-1.

5.22 Temps et aspects composes
Les temps composes pr€sentes dans cette section sont assez

rares dans nos textes et il est vraisemblable qu'il s'agisse de
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caiques des temps composes du n§pali. Les auxiliaires employes 
sont /no(t)/ ’etre' et /pa^o/ 'faire' ; parfois les auxiliaires 
n€pali eux-memes sont emprunt6s. Dans la plupart des temps com­
poses, ces auxiliaires s'emploient avec des formes verbales non 
conjugufies, formes qui servent normalement de noyau 3 une pro­
position subordonnSe ayant le meme sujet que le verbe principal 
de la phrase (voir §§ 5.51, 2).

5 . 2 2 1  P o s t p o s i t i o n  - / n a n a /  ; a u x i l i a i r e s  / n o ( t ) /  e t  / p a ^ o /

La racine verbale suivie de la postposition - / n a n a /  peut 
servir de noyau 3 une proposition subordonnSe (§5.52), ou, 
avec un auxiliaire, 3 une proposition principale. Le sens est 
progressif. L'auxiliaire / n o ( t ) /  s'emploie avec un verbe intran- 
sitif, /pa>v. o/  avec un transitif.
( 5 . 2 2 1 - 1 )  mi n o n o t s o  . . .  k h o k - n a n a  no T 1 . 4 5

ces soeurs marchant est
"Les soeurs sont en train de marcher."

(5.221-2) ml sjaI ko n o m o t h e p  d z o k - n a n a  d z a - n a n a

ce chacal TOP soir arrivant mangeant
e x p i  d a k - n a n a  r a - p i - m o  l o

excr&nent dgfSquant taro-GEN feuille
l o t - n a n a  p a • kom . i a r e  T B . 8 - 9

plantant il-fit dit-on
"Le chacal continuait 3 venir chaque soir et 3 manger 
et 3 dfifSquer et 3 planter les feuilles de taro, dit- 
on."

(Dans cet exemple, il est possible que 1'auxiliaire s'applique 
aux quatre gSrondifs en - / n a n a /  ou que les trois premiers soient
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subordonnSs (§5.52).)

5 . 2 2 2  GSrondif redouble avec postposition - / h a /  ; auxiliaire 
/ n o ( t ) /

Cette construction est assez rare. Comme la construction 
prScddente, elle attache un auxiliaire 3 une forme qui sert 
normalement de noyau 3 une proposition subordonnfie, la racine 
redoublSe avec la postposition -/ha/ (§5.51). Le sens est un
parfait ou un plus-que-parfait selon que 1'auxiliaire est au
non-passd ou au passS. On rencontre cette construction avec 
un verbe intransitif :
( 5 . 2 2 2 - 1 )  mi w o l t a  t o t o n - h a  m u m u t - h a  nom 7 2 . 7 5

ce fanS ayant-atterri dtant-assis il-Stait
"L'[oiseau] fanS, s'Stant pos§, itait assis."

Il est probable que / m u m u t - h a  n o m /  est calqud sur le passd 
compos§ nSpali baseko cha 'est assis', participe pass§ du ver­
be basnu 's'asseoir' plus cha 'il est'.*
Cette m§me construction est possible avec un verbe transitif, 
par exemple :
( 5 . 2 2 2 - 2 )  [ b h e d a ]  c o c o t - h a  nom i x t s e  a t a * m i  T 2 . 4 3

mouton regardant elle-dtait dit-on sa fille
"Sa fille dtait en train de garder les moutons." 

Notons que le sujet / t a T n l /  est 3 l'absolutif, puisque le verbe 
conjugud / n o m /  est intransitif ; la transitivity de / c o t /  're-

* Toutefois il faut noter que le participe n£pali en -eko (Clark, Introduc­
tion 185) correspond plutdt au participe hayu en -/ta/ ; 1 'Equivalent ndpa- 
li du gdrondif redouble suivi de -/ha/ dans une position subordonnde est le 
participe en -era (id. pp.160-1).
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garder' ne joue pas. L'attribution des marques casuelles est 
ici exactement parallSle 3 ce qu’elle est dans la construction 
oO le gSrondif d'un verbe transitif sert de noyau 3 une propo­
sition qui est subordonnSe 3 un verbe intransitif (§5.5).

TrSs rarement, le gSrondif redouble qui sert de noyau 3 
une proposition subordonnSe n'a pas le mSme sujet (logiquement ; 
il n'y a pas d ’accord avec un gSrondif de toute maniSre) que 
le verbe principal (voir par exemple 5.51-5). L3 oil l'objet 
du gSrondif correspond au sujet du verbe principal, le gSron- 
dif semble avoir un sens passif (5.51-7, 8). ParallSlement, 
il arrive, dans la construction du gSrondif redouble marquS 
de -/ha/ et suivi d ’un auxiliaire, que l'objet logique du gS- 
rondif corresponde au sujet de 1'auxiliaire, ce qui donne aus­
si une sorte de passif du verbe principal. Nous n'en avons 
trouvS que deux exemples, dont le suivant :
( 5 . 2 2 2 - 3 )  gu ko h o * t a  p o k h o l l - h a  ima n t - h a  no* i ) om T 2 . 9

moi TH grand chef-ERG ainsi ayant-dit je-suis
"Je suis commands ainsi par le grand chef."

C'est l'objet logique /gu/, du verbe /it/ qui est le sujet de 
/no*Qo/, dont la forme signale un sujet de la premiSre person- 
ne. A notre avis c'est une sorte de passif marginal qui s'est 
crSS ici, mais il reste trSs rare et semblait susciter des 
reserves chez plusieurs de nos informateurs, qui proposaient 
3 la place la phrase suivante, de type trSs banal :
( 5 . 2 2 2 - 4 )  gu ko h o ' t a  p o k h o l t - h a  Ima i s o g m l

moi TH grand chef-ERG ainsi il-me-dit
"Le grand chef m ’a commands ainsi."

Notons que la position de /gu/ comme tJiSme est prSservSe dans

Reproduced with permission o f the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



212

§5.222

cette paraphrase, ce gui semblerait enlever un des mobiles 
pour la creation d'un passif.

5.223 GSrondif avec suffixe -/si/ ; auxiliaires /no(t)/ et 
/pa^o/.

Ces deux constructions, dont nous n'avons que peu d'exem- 
ples, utilisent le suffixe verbal -/si/ (§3.57) :

Avec /no(t)/ la formule est la suivante s 
(5.223-1) /[gSrondif]+sI-mo [gSrondif]+si no(t)/
avec le sens de 'Stre encore en train d e  ' ou 'ne faire
que -- ', e.g. :

( 5 . 2 2 3 - 2 )  mi d z a * s i - m o  d z a * s i  no

(a) "Il est encore en train de manger"
(b) "II ne fait que manger"

Comparer l'idiotisme /N-mo N/ 'rien que N' au §5.322-5.

Nous trouvons aussi la formule /[ gSrondif]+sI pa'vo/, 
dont le sens est inceptif, 'commencer S' ou conatif, 'essayer 
de’ : / m e s i  p a * k o m /  'il Stait sur le point de mourir' ( T O .111).
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5.224 Emprunts verbaux
Les auxiliaires / n o ( t ) /  et / p a ^ o /  sont aussi utilises 

pour adapter les emprunts verbaux S la langue. On trouve done : 
(5.224-1) ...a s a d  hya man Ia g a 1 nom a r e  a * k i . . .

tr&s apprScier il-est dit-on notre(PE)...
d e u t a  k . j a r e  TQ6  

divinitg parait-il
"II para£t que notre divinite l'a beaucoup aimi, 
dit-on."

(5.224-2) me Iawa1 p a * k o m  TF. 
feu mettre il-fit 
”11 mit le feu."

La forme lawai est une variante de lagai, gSrondif du verbe 
nSpali lagaunu 'appliquer'. C'est presque toujours cette forme 
gferondive qui apparalt quand un verbe nSpali est utilise dans 
une phrase hayu (cf. aussi 5.231-10 et 5.10.14-1).

Enfin le hayu emprunte certains auxiliaires n6pali, par 
exemple l'auxiliaire ndpali bho (ou bhayo), qui signale un 
changement d'etat dans le passe, employe avec un participe 
hayu dans la phrase :
( 5 . 2 2 4 - 3 )  p o k h o I  1 - h a  J o k j l  b ho  T 2 . 6  

chef-ERG coupant devint 
"Le chef allait l'ex6cuter."

Cf. 1'equivalent nepali kStne bho, utilisant le participe 
present/actif de k3tnu 'couper'.
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5.23 Verbes modaux
La plupart des modalitSs (sauf la negation) s'expriment 

par des verbes ; le verbe auquel la modalitS s'applique appa- 
ralt au gSrondif, avant le modal, le tout constituant un syn­
tagme verbal. Seul le modal (ou le dernier modal, 13 oil il y 
en a plusieurs) peut Stre conjuguS. Le cas de son sujet depend 
de la transitivity du verbe modal, sauf dans le cas des modaux 
impersonnels.

Nous prSsentons les modaux dans l'ordre suivant :
- Modaux qui partagent leur sujet avec le verbe modalisS 

(§5.231 - §5.23.10).
- Modaux impersonnels (§5.23.11, 12, 13).
- Modaux causatifs ou factitifs (§5.23.14 3 18).
- Combinaisons de modalitSs (§5.23.19).

Rappelons que le syntagme verbe + modal prSsente une 
joncture "serrSe" phonologiquement en ce que l'occlusive fi­
nale du verbe modalisS est rSalisSe voisSe devant une occlu­
sive voisSe initiale du modal (§2.221). Pourtant, les phSno- 
mSnes que nous trouvons 3 la frontiSre entre racine et suffixe 
ne se produisent pas 3 la frontiSre entre verbe et modal. Ain­
si par exemple /lok kf*tsem/ 'Stait sur le point de sortir'
(5.236-1) se rSalise [lok kT*tsem] et non pas [IoxkI•tsem]. 
Toutefois la finale/f/se rSalise /?/ devant /la(t)/ (5.231-7).

Certains de nos exemples pourraient suggSrer que les suf­
fixes d ' accord portSs par le modal dans le syntagme verbe + modal 
ne s'appliquent pas proprement au modal, mais plutOt au verbe 
modalisS, ou au syntagme verbe + modal. (Voir la discussion de 
1'exemple 5. 23.11-5 (modal /dak/ 'devoir') et 5.237-1 (modal/cut/ 
'finir') ; le modal /dak/ semble mSme s'accorder en transiti-
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vitS avec le verbe modalisS). Il serait intfiressant de 
voir si cette propri6t6 s'6tend aux modaux / o n /  'pouvoir', 
/ d z o k /  'savoir', / k m /  'essayer' et /wat/ 'arreter de', mais 
nos donn§es sont insuffisantes sur ce point. De toute mani&re, 
le phSnomSne ne serait pas ginSral, puisque les modaux /phat/ 
•pouvoir' et /d1q/ 'essayer' restent r£fl§chis, sans conside­
ration de la transitivity du verbe modalisS.

Nous avons assimilfi ici aux modaux trois verbes qui pren- 
nent l'infinitif {i.e. racine+/mo/ ; voir §3.64) comme comple­
ment : /Iiq/ 'obtenir de' (§ 5.239) , /bi/ 'demander de' (§5. 
23.10) et /ha/ 'permettre de' (5.23.lB). On pourrait trouver 
qu'il s'agit d'une construction differente de celle de verbe 
+ modal, mais les deux constructions ont un emploi tellement 
voisin que nous ne voyons pas l'utilite de les sfiparer.

5,231 /la(t)/ intr. 'aller'
Rappelons que le modal a une morphologie lSg&rement dif­

ferente de celle du verbe plein 'aller' (§3.73).
Le verbe /la(t)/ s'emploie comme modal avec un sens de 

but ou d'intention, 'aller faire qqch.', e.g. :
(5.231-1) n a k p u  n o n o t s o  s ) q pa l a ? n a t s b e m  a r e  Tl.l

2-humain soeurs-0 bois faire vont(D)(REFL) dit-on 
"Deux soeurs allSrent couper du bois, dit-on."

Dans ses autres emplois, il est plus difficile de cerner 
son apport sfimantique. Avec un verbe qui exprime une activit# 
locomotive (e.g. 'courir') il contribue a donner un sens de 
d€placement en s'§loignant du centre du discours :
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Ion la?natshem T1.21
courir elles-vont(D)(REFL)
"Elies s'enfuirent."
"gu khok lag" ... khok laxtse TY.15
"moi-0 marcher je-vais" ... marcher il-va(REFL)
"Je m'en vais", ... il s'en alia,
b u d h a - n o t )  doi) l a ? n a t s h e  T 1 . 2 1

vieux-SOC arriver elles-vont(D)
"Elies arrivSrent chez un vieillard." 
b e k  l a  T V . 14  

entrer va!
"Entre!" (locuteur dehors; Hodgson contraste cette 
expression, qu’il traduit "go in", avec /bek/ "come 

in" (Grammar 261n.))
Le modal s'emploie avec le verbe plein / 1 a(t)/ dans une forme 
figfie (voir §3.73) :
(5.231-7) I at la [la?la]

aller va
"Tu vas/allas", "il va/alla", "va !"

Le modal /la(t)/ s'emploie aussi avec des verbes qui ne 
relSvent pas du tout du domaine du mouvement. Le sens est sur- 
tout celui d'un changement d'Stat, le plus souvent pour le 
pire, d'oQ son emploi trSs frequent avec les verbes statifs, 
par exemple :
(5.231-8) Ima wol la*sog T2.23 

ainsi faner j'allai 
"Je suis devenu fanS comme ceci."

Rappelons qu'un verbe statif, comme /wol/ 'faner', n'emploie

§5.231

(5.231-3)

(5.231-4)

(5.231-5)

(5.231-6)
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que deux formes de la morphologie verbale, le participe en 
-/ta/ et le gdrondif (avec le modal / 1 a(t)/ prdcisement). Avec
un verbe non statif, nous trouvons :
( 5 . 2 3 1 - 9 )  a t  hum t h a n k a l  d z i k  l a x t s e  T Z . 1 9

son coeur crac ! se-briser il-alla(REFL)
"Son coeur se brisa."

Avec un verbe empruntd au ndpali nous trouvons, par exemple : 
( 5 . 2 3 1 - 1 0 )  e x p i - n o i )  g o t  b u j  r u k  g a d e  l a x t s e m  T I . 2 2

excrdment-LOC main [ADV] enfoncer elle-alla
"[Sa] main s'enfonga dans 1'excrdment."

Enfin nous avons trouvd un exemple de ce mSme emploi avec un 
verbe transitif, ce qui semble donner un sens quasi-passif : 
( 5 . 2 3 1 - 1 1 )  g o n a  i c e I i  k o I u  d z i  p o t - h e

toi-ERG ce chSvre un seulement attacher-quand
dzamma p o t  l am " s a t " i t - k h e n  T O . 43

tous attacher va vdritd dire-aprSs
"Quand tu attacheras une seule de ces chSvres, 
toutes seront attachdes [par magie], si tu dis 
"sat"."

( 5 . 2 3 1 - 1 2 )  " s a t " i t  nog dzamma c e l l  l h a p a  l h a p a

"vdritd" dire-quand tous chSvre [ADV]
g p h a I  p o t  l a x t s e m  a r e  T O . 45

lui-mSme attacher alia dit-on
"Lorsqu'il dit "sat", d'elles-memes toutes les 
chSvres furent fermement attachdes, dit-on."

Ici /pot la-/ n'a pas le sens 'aller attacher' mais plut6t 
'devenir attachd', comme 'devenir fand' ci-dessus. Mais nous 
n'avons trouvd cet emploi avec un verbe transitif que dans un
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seul texte.
Nous n'avons pas pu trouver de difference de sens entre 

les formes intransitives et rdfldchies du verbe /la(t)/, qu'il 
soit employe comme verbe plein ou modal. Remarquons toutefois 
que les formes rdflSchies ne semblent pas s'employer avec un 
sujet de la premiSre personne : voir en particulier 5.231-4 
ci-dessus.

5.232 /phat/ rSfl. 'pouvoir'
Le sens non modal de ce verbe est 'se porter bien, etre 

en forme*. Il ne s'emploie comme modal qu'avec un verbe intran­
sitif, e.g. :
( 5 . 2 3 2 - 1 )  gu k h o k  ma p h a x t s o Q  T V . 10

moi-0 marcher non je-peux(REFL)
"Je ne peux pas marcher."

5.233 /on+(t)/tr. 'pouvoir'
Le sens non modal est 'dominer, 6tre (plus) fort'. II ne 

s'emploie comme modal qu'avec un verbe transitif, e.g. : 
( 5 . 2 3 3 - 1 )  1 g a  pa o ' t o r j m l

ceci moi-ERG faire je-peux 
"Je peux faire ceci."

5.234 /dzok/ intr. 'savoir'
(5.234-1) gon bek dzokmf (/bek/ tr. 'dcrire')

toi-0 Scrire tu-sais 
"Tu sais §crire."
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5.235 /d I o/ r§fl. 'conunencer'
Le sens non modal est 'faire un pas'.

(5.235-1) " d z o »  nom" i t  d l g t s e  TC.10
"je-te-mange" dire il-commenga(REFL)
"Il commenga 3 dire 'Je te mange'."

5.236 /km+(t)/ tr. 'essayer de, §tre sur le point de'.
Ce modal est employd au rdfldchi et au non-r6flSchi ;

nous n'avons pas pu trouver de difference de sens ou de dis­
tribution entre les deux :
(5.236-1) pext! lok k~‘tsem TA.ll

pet sortir il-essaie(REFL)
"Un pet Stait sur le point de sortir."

( 5 . 2 3 6 - 2 )  gu met  k T * t s h o i ) m i

moi-0 mourir nous(DE)-essaySmes
"Nous dtions sur le point de mourir."

(5.236-3) ga tshut kT*toomI
moi-ERG attraper j'essayai 
"J'essayai de 1'attraper."

5 . 2 3 7  / c u t + ( t ) /  tr. 'finir de'
Remarquons que le modal semble s'accorder avec l'objet 

du verbe modalis€ :
( 5 , 2 3 7 - 1 )  ga'u- m o  t s o - k h a t a  dzamma I d z a

ce village-GEN enfant-s tous manger 
c u x t o m e m  i x t s e  b u »mI p i x p i - h a  TV.2

elle-les-finit dit-on bhumi grand-m&re-ERG 
"La grand-mSre gSnie-local (ndp. bhumi) avait fini

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



220

§5.237

de manger tous les enfants du village."
Pourtant le verbe plein /cut/ peut avoir le sens d'"Spuiser",
et done il se peut que /tso-khata/ soit proprement son objet ; 
une traduction plus fidSle pourrait §tre : "Elle avait SpuisS 
le stock d'enfants en les mangeant."

5.238 /wat+(t)/ tr. 'arrSter de'
Le sens premier est 'abandonner1.

(5.238-1) ko dza waxtom kancha-ha
terre manger il-abandonna cadet-ERG
"II a arretS de manger de la terre, le cadet."

5.239 /liQ+(k)/ tr. 'obtenir de' ; postposition -/mo/
Le sens premier du verbe est 'obtenir, trouver' ; comme 

modal il veut dire 'obtenir de faire qqch.' :
(5.239-1) ga ro-ml le khet-mo ma IT-koo TO.28

moi-ERG Spouse aussi ramener-GEN non j'obtins 
"Je n'ai mSme pas pu ramener mon Spouse."

5.23.10 /b i+(k)/ tr. 'demander de' ; postposition /mo/
Le sens premier du verbe est 'demander (une chose), men- 

dier' ; comme modal nous le trouvons dans /bek-mo bI•ko/ 
'demande d'entrer !'. (Cf. /bek bi*to/ 'permets-lui d'entrer !' 
(§5.23.15) ; les deux modaux sont peut-etre apparentSs).

5.23.11 /dak/ 'devoir'
La transitivitS de ce verbe est problSmatique et nScessi- 

terait une Stude plus approfondie. Pour Hodgson, le sens pre­
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mier itait 'disirer' (sens que nous n'avons pas trouvi) mais 
l'orientation itait problimatique : "dak gnom, I desire or am 
desired" (Grammar 244n.).

Comme verbe non modal, / d a k /  est utilis§ pour deux fonc- 
tions du corps. Dans l'expression / e x p  I d a k /  'difequer', le 
verbe est morphologiquement intransitif ; nous considerons 
/ e x p i /  'excriment' comme une sorte d ’objet incorpor# : 
( 5 . 2 3 . 1 1 - 1 )  mi e x p i  dagmi

lui-0 excriment il-defSqua 
"11 difiqua."-

Dans l'expression /tI dak/ 'boire de l'eau', 'avoir soif', le 
verbe peut etre intransitif ou transitif s 
(5.23.11-2) gu ti dakQO

moi-0 eau je-bois(intransitif)
"Je bois de l'eau" ou "J'ai soif".

( 5 . 2 3 - 1 1 - 3 )  ga t i  d ag mi

moi-ERG eau je-bois(transitif)
"Je bois de l'eau” (mais non "J'ai soif.")

Le mime verbe s'emploie comme modal : dans ce cas, il peut 
avoir la mime transitiviti que le verbe modalisi, et s'accor- 
der, avec les actants de ce dernier, e.g. :
( 5 . 2 3 . 1 1 - 4 )  gu ima na m et  d a k g o  T O . 2 9

moi-0 ainsi EMPH mourir je-dois
"Je dois mourir ainsi."

/N
( 5 . 2 3 . 1 1 - 5 )  t i  t h i k - m o  gu ma mom d a x k o k m i

eau mSme-GEN moi-0 non donner tu-nous(PE)-dois
g o n a  T N . 7

toi-ERG
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"Tu ne dois pas nous servir cette faiere qui 
ressemble 3 de l'eau."

Alternativement, il peut se construire comme un verbe 
impersonnel (3 la forme /dak/) et ne pas s’accorder avec les 
arguments du verbe modalisd ; si celui-ci est transitif, son 
sujet apparaitra toujours 3 l'ergatif, e.g. :
(5.23.11-6) ga l e  t e i  Ima ha d a km i  TAA.42

moi-ERG aussi cela ainsi donner il-doit 
"Moi aussi, il faut que je le donne ainsi."

5.23.12 /hok/ impersonnel 'il conviejvt' »
Ce modal n'a que deux formes, la troisieme personne (im- 

personnelle) /hok/ et le participe en -/fa/ ? il se construit 
comme 11impersonnel /dak/ :
( 5 . 2 3 . 1 2 - 1 )  gu mima pa h ok  _t_o T N . 1 5

moi-0 ainsi faire il-convient EMPH
"C'est bien, que tu me traites ainsi ?"

( 5 . 2 3 . 1 2 - 2 )  l o * t s o  s i g t o g  ga m a ’ ag j e g  h o k t a  T T . 9

mSle homme moi-ERG NEG voir convenir
" [jeQne pendant lequel ] je ne dois pas voir 
d 'homme."

(Le dernier exemple est une proposition relative employ§e comme 
§nonc€ ; ce qui est impliqud est une construction Squative 
"[C'est] une situation oQ je ne dois pas voir d'homme.").

5.23.13 /dag/ '6tre sur le point de, ddsirer'
L'identification de ce morphSme comme verbe est un peu 

douteuse du fait que nous ne 1'avons pas trouvS comme verbe
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principal de la phrase. Provisoirement, nous le considerons 
comme un modal impersonnel. Son emploi dans la proposition 
subordonn£e suivante correspond 3 celui d'un modal : 
(5.23.13-1) ot daQ-noo ... T1.43

rejoindre etre-sur-le-point-de quand 
"Quand il sera sur le point de vous rejoindre..."

Il apparalt aussi avec 1’auxiliaire /no(t)/, par exemple dans
la phrase suivante :
(5.23.13-2) d z a  d ao no’nom ga ke?nom TK.ll

manger vouloir tu-es moi-ERG je-te-le-p&le 
"Si tu veux/vas le manger, je te le p&le."

De mSme, suivi de la postposition - / h a /  (voir §5.222) : 
(5.23.13-3) d z a  d a i j - h a  n o * Q o  TK.10

manger voulant je-suis 
"Je veux/vais manger."

Enfin, redouble avec le verbe modalis# et suivi de - / h a /  : 

( 5 . 2 3 . 1 3 - 4 )  a t a * m i  m a ’ ai)  p h a p h a t - h a  me dao  me d a Q - h a

sa fille NEG bien-portant mourir-allant

nom T 2 . 2 4

elle-dtait
"Sa fille, malade, Stait sur le point de mourir." 

La construction du verbe redoubld suivi de - / h a /  est trSs 
courante (voir §5.51), mais ceci est le seul exemple d'un 
verbe redoubld avec son modal (ou avec autre chose). Nous con- 
siddrons done que / d a o /  est un modal (sans doute de la m§me 
origine que / d a k /  ci-dessus) qui a developpd des particulari­
t y  grammaticales.
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5.23.14 /pio+(k)/ tr. 'faire faire 3*
Le modal /ptg/ et les deux modaux 'permettre' (ci-dessous) 

introduisent un nouvel argument dans la phrase, en dehors des 
arguments du verbe modalis# : c'est la personne qui fait faire 
(ou permet de faire) quelque chose 3 quelqu'un d'autre. Celui 
qui ordonne ou permet 1'action apparalt au cas ergatif comme 
sujet du modal causatif ; celui auquel il ordonne (ou permet) 
d'agir apparalt comme objet, et, si l'action ordonnfie est tran­
sitive, l'objet du verbe modalisfi apparalt 3 l'absolutif comme 
une sorte de deuxi3me objet du syntagme verbal entier.

Le sens premier de /pin/ est 'envoyer'.
(5,23.14-1) ga gon pher i xwan-xwan dza pignom T2.39

moi-ERG toi-0 encore plein manger je-t'envoie
"Je te ferai encore manger 3 ta faim."

Il y a meme la possibility de trois arguments au cas absolutif, 
si le verbe modalis# prend la construction 3 double objet (§5. 
141) :
(5.23.14-2) ga umu tso but! mom pI;kogmi

moi-ERG mSre-0 enfant-0 riz-0 donner je-le-fis 
"J'ai fait donner du riz 3 1'enfant par la mSre."

5.23.15 /b!+(t)/ tr. 'permettre'
La construction est la meme qu'avec /pig/ ci-dessus : 

(5.23.15-1) dza ma bi*gome g u ’u T2.22
manger non ils-me-permettent moi-0
"Ils ne me permettent pas de manger."
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5.23.16 /ha+(t)/ tr. 'permettre'
La construction causative reste la m§me avec le verbe 

/ha/ 'donner' comme modal, 3 ceci prSs que le verbe modalis€ 
porte la postposition -/mo/ :

✓**s
( 5 . 2 3 . 1 6 - 1 )  gu d z a - m o  h a ' s o r j  m l - h a

moi-0 manger-GEN il-me-donna lui-ERG
"Il me permit de manger."

5.23.17 Factitif /pa^o/ 'faire' + complement predicatif
Le verbe /pa'vo/ a une fonction factitive dans la phrase 

suivante s
( 5 . 2 3 . 1 7 - 1 )  ga mi d h u I o  p a - k o o  phen T H . 1 5

moi-ERG lui poussiere je-le-fis IRREEL 
"Je l'aurais reduit en poussiere."

Notons que par rapport 3 une phrase 3 copule comme "Il est 
devenu de la poussiSre", /pa/ introduit un troisiSme element, 
la personne qui est son sujet, tandis que 1'argument transfor­
me (ici /mi/) devient l'objet. /dhuIo/ 'poussiSre' garde sa 
fonction de complement predicatif nominal. De m§me, avec un
complement predicatif adjectival :
(5.23.17-2) k h o k a l i  Q a l o - g a l o  p a * t s e  TI.43

genou ISche il-se-le-fit
"II s'est ddbolte le genou."

A la difference des autres causatifs, /pa'vo/ apparalt tout 
seul dans ces phrases, la copule etant supprimee.

5.23.18 Gdrondif redouble + /pa<vo/ 'faire' : le reciproque
Le refiechi peut avoir un sens reciproque, mais il existe
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aussi une construction 3 sens proprement rgciproque : 
( 5 . 2 3 . 1 8 - 1 )  a s  I k  h a * h a  p o ' t s h e  T 2 . 8 7

bgngdiction donner ils(D)-firent 
"Ils se sont bgnis mutuellement."

5.23.19 Combinaisons de modalitgs
Un syntagme verbal peut contenir plus d'un verbe modal. 

Dans les rares exemples que nous ayons pu obtenir, l'ordre 
des modaux est tel que chaque verbe modal s'applique 3 tout 
ce qui le precede et ne s'applique pas 3 ce qui le suit, ce 
qui donne une construction emboitge semblable 3 celle du fran- 
gais, mais 3 rebours (comme il est normal dans une langue SOV).
( 5 . 2 3 . 1 9 - 1 )  ( ( p a )  p f o)  wat

faire causer arrgter 
"arrgter (de faire (faire))”

(5.23.19-2) ((pa) wat) pIq
faire arreter causer
"faire (arrgter de (faire))"

(Cf. 5.10.14-3.)
5.24 Nggation

La nggation est exprimde par quatre morphgmes diffgrents. 
Tous prgcgdent le verbe auquel la nggation s'applique. Ces mor­
phgmes nggatifs sont les suivants :
(5.24-1) Particules nggatives

/ma/ avec verbe 3 l'indicatif (§5.241) ou ggrondif 
suivi de -/sa/ (§5.59)

/makht/ 'pas encore' avec verbe 3 l'indicatif non-passg. 
(§5.242)
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/tha/ avec impgratif (§3.421)
/ma’ag/ avec prgdicat nominal, participe, ou ggrondif 

subordonng (sauf suivi de -/sa/) (§5.244).
Sur les particules de phrase /k1 + NEG/ voir §5.95 .

5 . 2 4 1  La nggation de l'indicatif : / m a /

La forme nggative d'un verbe 5 l'indicatif, non-passg ou 
passg, s'obtient en plagant le morphSme /ma/ avant le verbe.
Le temps, les marques de cas, etc. restent inchanggs. Par exem­
ple :
(5.241-1) "ma j e * k o o "  pa " t h a * t s o  ga k o "  T1.28

"NEG je-l'ai-vu" CIT "petit-fils moi-ERG TH"
"Moi, je ne l'ai pas vu, mon petit, dit-il." 

( 5 . 2 4 1 - 2 )  "ma d z a - t s o g m i  a m a 1 /  gu n u k u n  d z i

"NEG je-mange(REFL) mSre-VOC / moi demain seulement
dza*tsogmI" T2.53 
je-mange(REFL)"
"Je ne mange pas, maman, je ne mangerai que demain." 

Voir aussi T1.31, 47 et T2.6, 18, 22, 52, 84.
Ggngralement, la nggation prgcSde immgdiatement le verbe 

auquel elle s'applique. XI y a deux exceptions 3 cette regie. 
D'abord, la nggation peut Stre suivie par les particules rhg- 
toriques (§5.10.1) / n a /  'EMPHASE' ou / p i /  -v, / p a i /  'SURPRISE', 
e.g. :
(5.241-3) "ma d z o * n o m  p a h a  ma na d z o * n o m "  TC.7

"NEG je-te-mange CIT NEG EMPH je-te-mange"
"Je ne te mangerai pas, je te dis, je ne te mange­
rai pas."
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(Voir aussi l'exemple 5.10.14-3). En deuxi&me lieu, dans la 
construction gSrondif + modal (§5.22), la negation qui s'ap- 
plique logiquement au modal se place indiffSremment avant le 
gSrondif ou avant le modal, e.g. :
(5.241-4) raja-nop pat-noi) pat-nog ek-b I te-ha le ma

roi-avec se-battant (2) un-pouce-ERG aussi NEG
thop o*to —  te i raja-ha le thop
terrasser peut —  ce roi-ERG aussi terrasser
ma 5*to TG.70
NEG peut
"En se battant avec le roi, le nain ne put pas le 
terrasser et le roi non plus ne put pas le terrasser." 

II en est de mSme avec les modaux a complSment infinitif : 
(5.241-5) gon-ha latmo ma Il q mI

toi-ERG aller NEG tu-obtiens 
"tu ne pourras pas aller."

(5.241-6) ma latmo liqnem TV.l
NEG aller vous-obtenez 
"Vous ne pourrez pas aller."

Notons que si la nSgation s'appliquait au verbe modalisS, au 
gSrondif ou a 1'infinitif (avec le sens de ? "il peut ne pas ...") , 
et non pas au modal conjuguS, nous nous attendrions 3 trouver 
/ma’ag/ au lieu de /ma/. En fait nous n'avons pas pu trouver 
ou construire d'exemple oil nos informateurs fassent porter la 
nSgation sur le verbe modalisS et non pas sur le modal ; il 
semble done que la variabilitS de la position de la nSgation 
n'occasionne pas d'ambiguStS.

Il est tr&s rare de trouver le nSgatif /ma/ utilisS avec
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un participe ou un gSrondif r€gi par une postposition (autre 
que ~/sa/, voir §5.59) ; il y a un exemple dans le texte T2 : 
(5.241-7) s o k s a - h a  h o t  ma p h a p h a t - h a  m u x t s e m  T2.17 

faim-INST parler NEG pouvant est-assis
"II etait assis, rendu incapable de parler par la 
£aim."

Normalement on s'attendrait 3 trouver / m a ’ a o /  dans ce contexte.
Le nSgatif /ma/ est employ# avec le verbe / n o ( t ) /  dans 

les phrases existentielles (§5.134) mais on trouve /ma’ao/ 
dans les autres phrases 3 complement prSdicatif. Dans le pre­
mier cas, la negation porte sur le verbe conjugu# / n o ( t ) / ,  

auquel nous pourrions donner le sens de 'exister', tandis que 
dans le deuxieme elle porte sur le complement predicatif plu- 
tSt que sur la copule. Un exemple du premier type :
(§5.241-8) aq ma nom aba katha T1.47

mon NEG il-est maintenant histoire
"Maintenant je n'ai plus d'histoires."

Pour un exemple du deuxi§me type, voir 5.244-5.

5.242 Le n#gatif de l'indicatif /makhi/ 'pas encore'
Cette particule n'apparalt qu'avec les formes du non- 

pass# de l'indicatif. Le sens est celui d'une negation du par- 
fait de-nos langues (present perfect de 1'anglais), souvent 3 
traduire par 'pas encore'. Par exemple : r
(5.242-1) makhi dzaqml bo Io-a1 TL.4

NEG je-le-mange fr§re-aIne-VOC
"Je n'en ai pas mang#, mon frSre."
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5.243 Le ndgatif de 1'±mp§ratif /tha/
Voir §3.421.

5.244 Le nSgatif /ma’ao/
Le n§gatif /ma’ao/ s'applique aux formes verbales non 

indicatives et non imperatives et aux complements predicatifs. 
II s'applique en particulier au noyau gerondif d'une proposi­
tion subordonnee. L'exemple suivant presente une succession 
des negatifs /ma/ et /ma’ao/, les premiers employes pour nier 
des verbes conjugu6s et les derniers pour nier ces memes ver- 
bes repris sous la forme gdrondive :
( 5 . 2 4 4 - 1 )  a r o - t s o - h a  ma w a x t o  / m a ’ ao w a t - n o o

son epoux-ERG NEG il-le-laissa /NEG laisser-apres 
. a t h u m  s a • r a I  ma J o x t s e m i  /  m a ’ ao 

son coeur trSs NEG est content / NEG 
J o x t I  I t  q . . .  T Z . 1 6 - 1 8  

content’-parce-que...
"Son epoux ne lui en laissa pas. Lorsqu'il n'en 
laissa pas, elle ne fut pas contente. Puisqu'elle 
n'etait pas contente..."

Avec des participes nous trouvons :
(5,244-2) ma’ao gotj! TBB.2 

NEG possedant 
"Un homme pauvre"

(5.244-3) ma’ao dzokta da*bo 
NEG connu mot 
"choses incomprises"

Comme negation d'un predicat equatif, /ma’ao/ peut se

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission



231

§5.244

placer devant le nominal ou devant la copule, au choix, e.g. : 
(5.244-4) m a ’ ag r e •tso-koktso nom r a h e c h a  TE.10

NEG gibier il-est il-se-trouve
"Tiens J Ce n'est pas du gibier !"

( 5 . 2 4 4 - 5 )  t t ’ k a p u g  u x p o  ko nta’ ao no T E .

(n.prop.) p5re TH NEG est 
"Ce n'est pas le pSre Tikapug."

La substitution de /ma/ pour /ma’ag/ dans le dernier exemple 
donnerait le sens suivant : "Le pSre Tikapug n'est pas IS."

5.3 Le syntagme nominal
Le syntagme nominal peut avoir les fonctions suivantes :

- argument de la proposition
- determinant 3 l'int€rieur du syntagme nominal
- complement prddicatif

Un syntagme nominal du type le plus complet comporte un 
noyau nominal precede (facultativement) de determinants et 
suivi (facultativement) d'une postposition marque de fonction 
syntaxique et d'une particule marque de fonction rhetorique.

Dans cette section nous considerons la syntaxe du syn­
tagme nominal et la structure de chacun de ses elements, 3 
commencer par le noyau nominal.

5.31 Le noyau nominal
Tout nom lexical ou pronom peut fonctionner seul comme 

noyau de syntagme nominal.
11 arrive qu'un syntagme nominal n'alt pas de nom ou 

pronom qui fonctionne comme noyau. Dans ce cas, la fonction
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de noyau est remplie par un €16ment qui pourrait, dans un autre 
contexte, servir de d§terminant nominal. La liste des €l€ments 
de ce type est pr§sent§e en 5.32-1.

5.311 Le suffixe du pluriel -/khata/
Le suffixe du pluriel suit immddiatement le noyau du syn- 

tagme nominal :
(5.311-1) a-k! t so-khat a TU.40

notre(PE) enfant-PL 
"nos enfants”

(5.311-2) m i-khat a-ha 
ce-PL-ERG
"ceux-ia (ergatif)"

II suit le marqueur de 1'ergatif dans la forme contractde / g a /  

'moi-ERG' : / g a - k h a t a /  ’nous-ERG’.
Le suffixe -/khata/ avec le sens de pluriel d§fini, comme 

dans le premier exemple, s'emploie surtout avec un r€fSrent 
humain ou peut-Stre animS ; il n'est pas obligatoire.

Souvent le m§me suffixe a le sens de 'et cetera ; et les 
autres' plutdt que celui de plurality proprement dite. L'accord 
est souvent singulier, comme dans 1'exemple :
(5.311-3) a u*mu-khata dooml T2.48

sa m5re-PL elle-arrive 
"Sa m&re et les autres arriv&rent."

Cet emploi est frdquent avec les noms inanimSs : / c u ? w a - k h a t a /  

(T2.46) veut dire 'v6tements, ornements, etc.' ; / b u t l - k h a t a /  

veut dire 'riz cuit ( / b u t ! / ) ,  legumes, etc.'.
Phonologiquement, la frontiSre entre le suffixe -/khata/.
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et le mot precedent Squivaut 3 une fronti&re de mot. Nous le 
traitons, un peu arbltrairement, comme un suffixe parce gu'il 
prScSde les postpositions.

5.32 La determination nominale
Les §l§ments qui peuvent servir de determinants du noyau 

nominal sont les suivants :
(5.32-1) - verbe statif 3 suffixe -/ta/

- nom ou autre noyau nominal (sauf pronom) suivi de
la postposition -/mo/

- pronom possessif
- adjectif (y compris adjectif demonstratif ou inter-

rogatif) (dans certains cas, suivi de la post­
position -/mo/)

- quantificateur
- expression spatio-temporelle (y compris demonstra­

tif ou interrogatif) suivie de la postposition 
-/mo/

- adverbe de maniSre demonstratif ou interrogatif
suivi de la postposition -/mo/

Sauf dans le cas des quantificateurs, l'ordre determinant- 
determine est toujours respecte.

Un determinant peut fonctionner comme determinant d'un 
noyau de syntagme nominal ou comme prddicatif attributif. Rap- 
pelons aussi que tout element qui peut servir de determinant 
nominal peut €galement servir de noyau de syntagme•nominal.
(Un pronom possessif qui sert de noyau (sans nom possede) porte 
la postposition -/mo/ du g6nitif: /aq*mo/ 'le mien'.)
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5.321 Verbe statif 3 suffixe -/ta/
Ces formes traduisent les adjectifs du frangais, e.g. : 

(5.321-1) ho'ta pokholl-ha T2.9
grand chef-ERG 
"le grand chef (ERG)"

(5.321-2) wolta sigtog T2.84
fan6 homme 
"homme fan§"

Le participe en -/ta/ est une forme employee pour le ver­
be d'une proposition relative (§5.7), et on pourrait considg- 
rer /ho*ta/ comme une sorte de proposition relative. Mais il 
y a guelques differences qui tiennent au fait qu'un verbe sta­
tif n'est qu'a moitiS verbal. D'abord, la proposition 'il est 
grand' demande une copule : /ho’ta no/ ; la forme relativisSe 
en serait /ho*ta noxta/ ou /ho*ta notji/ et non pas simplement 
/ho*ta/. De plus, le -/ta/ de la proposition relative est mem- 
bre d'un syst§me 3 deux termes, -/ta/ et —/jI/ ; or, un verbe 
statif n'a pas de participe en —/JI/.

5.322 Nom ou noyau nominal avec la postposition -/mo/ 'GENITIF' 
tin nom ou autre noyau de syntagme nominal (sauf un pronom)

fonctionnant comme d§terminant porte la postposition du g§nitif 

-/mo/.
(5.322-1) ag pixpI-klxki-mo patabagbag TI.47

mon grand-m§re-grand-pdre-GEN tambour 
"le tambour de mes ancfitres"
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(5.322-2) r 3 •p i-mo lo TB.9

taro-GEN feuille 
"feuille de taro"

(5.322-3) ek d1n-mo Iom T2.10
un jour-GEN chemin
"un jour de marche”

(5.322-4) su-mo kem-he TN.36
qui-GEN maison-dans 
"chez quelqu'un"

Rarement, la postposition - / m o /  est omise devant / k e r n /  'mai- 
son' ; nous avons trouv§ / a  n on o k e m /  '3 la maison de sa soeur
alnSe1 (TY.29) (cf. / b o l o - m o  k e m - n o o /  '3 la maison de son frSre
alnS' (TBB.8)).

II y a une construction qui emploie un nom avec -/mo/ 
comme determinant du meme nom rSpStS : N-/mo/ N. Le sens en 
est "rien que N", par exemple :
(5.322-5) ml wathl-he tI-mo tl no TN.17

ce 13-dans eau-GEN eau est
"<Ja 13-bas, ce n'est rien que de l'eau."

L'expression /V-sl-mo V-sI/ (§5.223) est l'Squivalent verbal 
de cet idiotisme.

5.322.1 Postpositions composSes - / t h i k - m o / ,  - / b a h a - m o /  'comme* 
Ces deux postpositions conposdes, qui signifient 'comme', 

servent aussi 3 marquer un syntagme nominal qui fonctionne com­
me determinant, e.g. :
(5.322.1-1) § •k I-t h Ik-mo wa*Jo hani le ma no*me

nous(PE)-comme hayu nulle-part NEG ils-sont
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"Il n'y a pas de Hayu conune nous nulle part." 
( 5 . 3 2 2 . 1 - 2 )  t  i - - t h i k - m o  [ s o j a ]  

eau-comme [ b i e r e ]

"bi&re faible comme de l'eau"
(5.322.1-3) t l - b a h a o a - m o  s o j a  t s i p t s i p - h a  

eau-comme biSre ayant-filtrS 
"ayant filtrd de la bi&re faible comme de l'eau" 

Sur les formes de - / b a h a / ,  voir §4.33.

5.323 Pronom possessif
Pour les formes, voir le tableau 4-1. Exemple :

(5.323-1) a t s o ? n o - n o Q  T1.25
son nez-dans 
"dans son nez"

Remarquons qu'il n'existe pas de nom qui soit obligatoirement
accompagnS d'un possesseur, done pas de "possession inaliSna-
ble" grammaticale. Lorsqu'il y a possession, nous trouvons 
normalement soit un pronom possessif, soit un nom avec la post­
position du gdnitif, mais rarement les deux. Nous en avons un 
exemple 3 T2.36, mais le narrateur dtait en pleine confusion 
S cet endroit de son rScit :
(5.323-2) m i - m o  a t a * m i  T2.36

lui-GEN sa fille 
"sa fille"

5.324 Adjectif ddmonstratif ou interrogatif-inddfini
De la paire de ddmonstratifs /I/ *»< / 1 * I/ 'ce — ci' et 

/ml/ *»< /mi’i/ 'ce — ^̂ 13', ce dernier est non-marqu6 et peut
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avoir un sens proche de celui d'un article d§fini ou, sans 
nom determine, d'un pronom de la troisiSme personne.
( 5 . 3 2 4 - 1 )  m i ’ l p l k s u n  T 1 . 1 8

ce cafard 
"le cafard"

(5.324-2) I gau-mo tso-khata TU.l
ce village-GEN enfant-PL 
"les enfants de ce village-ci"

L'interrogatif correspondant est / h a n o o /  :

( 5 . 3 2 4 - 3 )  h a n oo  kem

quelle maison 
"quelle maison ?"

5.325 Adjectif lexical
Cette classe est assez difficile 3 cerner ; nous tente- 

rons ici une definition fonctionnelle. Un adjectif, comme tout 
autre determinant nominal, peut avoir la fonction de noyau du 
syntagme nominal et peut done apparaltre dans les memes con- 
textes qu'un nom. En principe, un adjectif devrait avoir la 
propriete suppiementaire de pouvoir determiner un nom sans 
porter de marqueur de fonction (tel le suffixe -/ta/ du verbe 
statif ou la postposition -/mo/ du nom determinant), et en ef- 
fet certains adjectifs ont cette propriete, e.g. / n e s i /  'neuf' 
( / n e s l  k e m /  'maison neuve'), /olawo/ 'grand' dans /olawo d h a k a r /  

•grand panier (de porteur)'. Lorsque nous rencontrons la forme 
/ n e s i -mo k e m / ,  nous devrions done presumer que / n e s i /  fonction- 
ne comme noyau d'un syntagme nominal et traduire 'la maison du 
nouveau (e.g. du nouveau voisin)'. Cette interpretation est
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parfois la bonne. Mais il arrive aussi que / n e s i - m o  k e m /  n'ait 
pas un sens different de celui de / n e s i  k e m /  ; il semble que, 
du fait que / n e s i /  est un determinant, on trouve bon d'y ajou- 
ter la postposition - / m o / ,  marqueur de plusieurs autres sortes 
de determinants nominaux. En fait, certains mots que nous con- 
sid6rons comme des adjectifs n'apparaissent que suivis de 
- / m o / ,  par exemple / o e d z e - r j e d z e - m o /  'tendre' et / n a I t s I k e - m o /  

'mou'. Ils ont les mSmes fonctions que les autres adjectifs, 
mais ils se differencient d'eux (et des noms) par le fait die• 
porter toujours la postposition - / m o / .  . . . . . .

Done nous distingons 1'adjectif du nom comme suit, en 
deux Stapes. L'adjectif qui peut apparaitre sans -/mo/ se dis­
tingue du nom par le fait qu'il peut servir de determinant no­
minal sans adjonction de la postposition -/mo/. En revanche,
1'adjectif qui ne peut pas apparaitre sans -/mo/ se distingue 
du nom par le fait qu'il ne perd pas la postposition -/mo/ 
quand il fonctionne comme noyau de syntagme nominal. Seul un 
nom rSpond a la double condition de toujours porter -/mo/ quand 
il fonctionne comme determinant et de ne jamais le porter quand 
il fonctionne comme noyau.

Notons enfin que les adjectifs sont assez rares dans les 
textes ; il n'y a que deux exemples dans nos deux textes T1 et 
T2 :
(5.325-1) / d a w a q - b a q a  khokjl/ ' T2.43

blanc marcheur
"mouton" (innovation lexicale refusfie par 1'assis­

tance)
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(5.325-2) d a r j da o  le dum T2.67 (cf. T2.55)
clair aussi il-devint 
"Le jour se leva"

5.326 Quantificateurs
Les quantificateurs apparaissent soit avant, soit aprSs 

le noyau nominal :
(5.326-1) nakpu nonotso sIq pa la?natshem T2.1

deux(HUM) soeurs bois faire allSrent(3D)
"Deux soeurs allSrent chercher du bois."

( 5 . 3 2 6 - 2 )  ml s i Q t o Q  n a k p u

ce homme deux(HUM)
"Ces deux hommes"

Le syntagme numSral-nom, comme tout autre syntagme nominal, 
porte une seule postposition marque de fonction syntaxique, 
e.g. / n a k p u  n o n o t s o - h a /  'deux soeurs-ERG', mais lorsque l'or- 
dre est nom-num§ral, la postposition est rSpStSe :
( 5 . 3 2 6 - 3 )  n o n o t s o - h a  n a k p u - j a  I e  * I t h i  l a ? n a t s h e m

soeurs-ERG deux-ERG millet moudre allSrent(D) 
i x t s e  T 2 . 1 4  

dit-on
"Les deux soeurs allSrent moudre du millet."

(En fait 1'ergatif nous parait Stre une erreur ici avec le 
modal intransitif /la(t)/.).
La repetition de la postposition semble indiquer que l'ordre 
nom-num§ral est une sorte d'apposition, mais nous ne pouvons 
pas associer une difference de sens S cette difference de cons­
truction. Notons toutefois que les num6raux suivent toujours
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les pronoms (comme en frangais), e.g. / g u  n a k p u /  'nous deux', 
/ g a  n a k p u - h a /  'nous deux-ERG'. S§mantiquement il ne saurait 
Stre question de "determination" d'un pronom ; voir §5.33 sur 
l'appositif.

Les autres quantificateurs ont les memes propri§t§s d'or- 
dre. Ainsi on trouvera / pa I sa h a t h a /  / h a t h a  pa 1 s a /  'combien 
d'argent (paisa)' et / b u t !  s o p h o p /  'o / s o p h o p  b u t ! /  'beaucoup 
de grain cuit ( / b u t ! / ) ' .  De m§me les syntagmes numSral-mesure 
(g§n6ralement empruntSs au n€pali) peuvent apparaitre avant 
ou aprSs le nom qu'ils dfiterminent, e.g. :
(5.326-4) b I s m u r 1 c a g r a  —  b 1 s m u r I  —  k h u r a  b a r a  mur  i TY.38 

20 murl riz —  20 muri —  piment 12 murl 
"20 muri de riz (decortiqui) et douze muri de piment" 
( / k h u r a /  < n€p. khursani ; 1 muri =  40 litres)

Notons que l'ordre numSral-mesure est fixe, et identique 3 
l'ordre figfi numfiral-classificateur (-/pu/ et -/ug/ §4.25).

Il n’existe pas d'ordinaux ; les ordinaux nSpalis sont 
utilis§s et prSc&dent le noyau nominal.

5.326.1 -/bog/ 'jusqu'3' avec quantificateur
La postposition -/bog/ 'jusqu'3' peut apparaitre avec un 

quantificateur, par exemple :
( 5 . 3 2 6 . 1 - 1 )  e x p !  I t h a - b o g  d ag mi  T I . 1 9

excrement tant-jusqu'3 il-d6f6qua-ASS 
"Elle d€f€qua jusqu'3 tant [geste] d'excrfiment."

La mSme postposition aprSs un participe en -/ta/ en fait une 
expression de quantity :
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I noxta-bOQ s 1 gt og-khat a TY.2
ce #t#-jusqu'a homme-PL
"Tous ces hommes." (Litt. 'autant qu'ils etaient'). 
a plxta-bog T2.78
son apportS-jusqu'S 
"tout ce qu'il avait apport#"

5.327 Proposition relative-ant#c#dent
Une proposition relative prficSde son ant#c#dent :

(5.327-1) I nog jo'kha latji sigtog T1.27 
ici bas allant homme 
"des personnes qui descendaient par ici"

Sur la formation de la proposition relative, voir §5.7.

5.328 Expression spatio-temporelle, postposition -/mo/
Les adverbes spatio-temporels peuvent fonctionner comme 

determinants marqu#s de la postposition -/mo/. (En ceci ils 
resseiablent 3 des noms de lieux). Ainsi on trouvera /hanl-mo 
siotoo/ 'homme de quel endroit', /wathe-mo soja/ 'bi#re de 13- 
bas', /tT*dzog-mo/ 'celui d'hier'. Il en est de mSme d'un syn­
tagme nominal r#gi d'une postposition marque de fonction spatio-
temporelle, par exemple :
(5.328-1) tei-mo mu?Iug-he-mo [siowo mu?luo] T2.5

lui-GEN r#sidence-dans-GEN (ruche)
"(ruche) de la residence de celui-13"

(5.328-2) m i m a - m o - n o o - m o  ba p i o t a  T2.14
tel-GEN-LOC-GEN chercher envoy#
"envoy# chercher les (choses) situ€es dans un tel (endroit)'

(5.326.1-2)

(5.326.1-3)
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5.329 Adverbe ddmonstratif ou interrogatif de manifire, 
postposition -/mo/

Les adverbes / m i m a /  'comme cela, ainsi', / I m a /  'comme 
ceci', et /haga/ 'comment' peuvent fonctionner comme determi­
nants rdgis de -/mo/, e.g. :
( 5 . 3 2 9 - 1 )  h a g a - m o  s i g t o g

comment-GEN homme 
"quelle sorte d ’homme"

Voir aussi /mima-mo/ 'tel' dans 1'exemple 5.328-2.

5.32.il) Adverbe determinant du determinant nominal
Les adverbes / i t h a r a /  'tant que ceci', / m i t h a r a /  'tant 

que cela' et le quantificateur interrogatif-inddfini / h a t h a /  

'combien' peuvent determiner un determinant nominal ; c'est 
la seule fonction des deux premiers.
(5.32.10-1) Ithara ho*ta le T2.3

tant-que-ceci grand pied 
"pied grand comme ga"

( 5 . 3 2 . 1 0 - 2 )  a r o * m l - m o  t h u m - n o g  h a t h a  b l o s e k

son epouse-GEN coeur-LOC combien heureuse 
no phen T Z . 1 0  

est IRREEL
"Combien heureuse aurait et6 sa femme dans son 

coeur 1"
Le mot ndpali dherai 'tr&s' est souvent emprunte j son emploi 
est identique.
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5.32.11 Ordre relatif des determinants /
L'ordre relatif des determinants devant le nom se resume 

comme suit:
( 5 . 3 2 . 1 1 - 1 )

demonstratif
—  numeral —  autresou

possessif
Un demonstratif ou possessif (syntagme nominal r6gi de -/mo/ 
et a sens possessif, ou pronom possessif) pr§c6de toujours un 
numeral, qui precdde tout autre determinant, e.g. adjectif, 
proposition relative, g€nitif non-possessif, etc. L'ordre re­
latif de ces derniers n'est pas fixe. En fait, nous n'avons 
que peu d'exemples de syntagmes nominaux a plusieurs determi­
nants . Exemples :
( 5 . 3 2 . 1 1 - 2 )  a * k l  I a p k a - k h e n  d z o k t a  d e u t a  T Q . 6

notre(PE) Ceylan-de monte dieu
"notre divinite qui 6tait montee de Ceylan" 

( 5 . 3 2 . 1 1 - 3 )  ml h . 5 * t a  p o k h o l i  

ce grand chef 
"le grand chef"

5 . 3 3  Apposition
L'apposition introduit un commentaire parenthetique sur 

un syntagme nominal sans en faire une proposition a part. A 
notre avis, 1'apposition n'a pas du tout une fonction de de­
termination, pas plus que les propositions relatives "non-res- 
trictives" de nos langues. En hayu nous la trouvons- surtout 
avec un pronom, 616ment qui en principe n'admet pas de deter­
mination. Par exemple :
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( 5 . 3 3 - 1 )  e g on  w o l t a  m l s k a n  m i n e  m u x t s e  T 2 . 2 0

eh toi fanS pourguoi 13 tu-restes
"Eh toi —  le fanfi —  pourquoi tu restes 13 ?" 

( 5 . 3 3 - 2 )  gu ima w o l t a  s l g t o g  ( . . . )  d z a  ma

moi ainsi fan6 homme (...) manger NEG
b t • sogm I T 2 . 8 4

il-me-permit
"On ne m'a pas permis de manger, moi qui suis un 
homme fan§ comme ceci."

Parfois on la trouve aussi avec un nom propre, catigorie qui 
exclut elle aussi la determination ; cf. les exemples 5.244-5 
et 5.6-1.

Nous avons dSj3 interprets la construction pronom-numeral 
comme une apposition, sans fonction determinative. En revanche, 
la construction nom-numeral, qui est formellement une apposi­
tion, semble avoir le mSme sens dSterminatif que la construc­
tion numSral-nom (§5.326).

5.34 Mots indSfinis ; particule /le/, suffixes -/dum/, -/g/
La classe des mots interrogatifs-indSfinis comprend des 

adjectifs et des adverbes aussi bien que des pronoms ; nous 
avons choisi, un peu arbitrairement, d'introduire ici les mar­
ques qui signalent un emploi indefini. Sur 1'interrogation, 
voir §5.95.

Les mots interrogatifs-indefinis peuvent servir d'indS- 
finis sans aucune marque particuli6re, par exemple dans les 
exemples suivants :
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gu d z a - i n o  ma I t q I i q— ha s u - m o  k e m - h e  

moi manger NEG obtenant qui-GEN maison-dans
r i m r l m - h a  mutjl slijtog l e  h o i  na T N . 3 5

en-attendant restant homme aussi je-ne-suis-pas 
"Je ne suis pas non plus un homme qui n'a pas 3 
manger et qui reste chez quelqu'un 3 attendre." 
b i - h e  b a n !  mu I u k - h e  ma h a - k e  T B B . 9

demander-sur oO pays-dans NEG nous(PI)-donne 
"Nulle part dans le pays on.ne nous donne sur 
demande."

De tels exemples, oil 1'interrogatif (ici /su/, / h a n i / )  sert 
d'indSfini sans aucune marque supplSmentaire, sont plutdt 
rares, et peut-§tre limitSs aux seuls contextes nSgatifs.
Le plus souvent, 1'indSfini est signals par une marque.

Le suffixe /dum/ ' que ce soit, n'importe 1 est
sans doute la copule / d u m /  'devenir' grammaticalisSe. Il est 
employd dans des contextes positifs, avec un verbe positif, 
souvent dans une construction corrSlative (§5.84), e.g. : 
(5.34-3) s u - d u m - h a  d i p  t  e 1 d z a - t s e m  TG.16

qui-INDEF-ERG terrasse celui-13 il-mange(REFL)
"Celui qui terrasse (l'autre) mangera (le repas)." 

Nous avons trouvS les indSfinis suivants avec le suffixe . / d u m /  : 

(5.34-4) / s u - d u m /  'qui que ce soit'
/haga-dum/ 'n'importe comment’
/hatha-dum/ 'n'importe quelle quantitS*
/hanoQ-dum/ 'n'importe oil'

Ce suffixe correspond souvent 3 1'anglais -ever de whoever, 
etc.

§5.34

(5.34-1)

(5.34-2)

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



246
§5 . 34

La particule rhfitorique /le/ 'aussi' a un emploi parall&le, 
mais surtout dans des contextes n§gatifs, par exemple :
(5.34-5) hagoQ le ma oxto T1.31

oQ aussi NEG il-le-trouva
"II ne les trouva nulle part."

(5.34-6) s u - h a  le ma it d a k m i  TN.30
qui-ERG aussi NEG dire doit
"Personne ne doit le dire."

Notons que la particule /le/ suit la postposition (ici -/ha/), 
tandis que le suffixe -/dum/ pr§cSde toute postposition.

Nous avons trouvg les indefinis suivants dans des contex­
tes nfigatifs avec /le/ :
(5.34-7) /su le/ 'personne'

/mitsi Ie/ 'rien'
/hatha-Q Ie/ 'point'
/hani le/ 'nulle part'
/ha nog le/ 'nulle part'
/ h a k h l  le/ 'jamais' cf. / h a k h I Ie - h a k /  'toujours'
/ h a k h a - n o Q  Ie /  'jamais'
/hatharj-nog I e/ 'jamais'

L'inddfini /mitsi le/ apparalt aussi dans des contextes posi- 
tifs, avec le sens 'quelque chose'.

Enfin, le mot / h a t h a /  et la particule /le/, dans leurs 
emplois inddfinis, peuvent porter un suffixe -/q/, toujours 
accompagn§ d'une emphase intonationnelle. Le sens pr§cis de 
ce suffixe n'est pas clair ; c'est peut-Stre simplement une 
marque d'emphase qui sert aussi 3 signaler un emploi indfifini.
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(5.34.0) dhamI hatha-Q pa-noQ le TO.63

chaman combien-INDEF faisant aussi 
"Tout ce que le chaman a fait (a StS vain) 

(5.34-9) su le-Q ma no
personne NEG est
"Il n'y a personne."

5.4.Arguments pSriphSriques : syntagmes nominaux et adverbes 
Dans cette section nous prSsentons les arguments non nu- 

clSaires de la proposition/ reprSsentSs par des syntagmes nomi­
naux ou des adverbes.

II pourrait paraltre aberrant de considSrer les adverbes 
comme des arguments du verbe (ou de la proposition - nous ne 
faisons pas cette distinction), sur le m§me pied que les syn­
tagmes nominaux, mais ce choix semble justifi§ sur le plan 
fonctionnel. Un adverbe spatio-temporel a sensiblement la mSme 
fonction qu'un syntagme nominal avec postposition marque de 
fonction spatio-temporelle, et un adverbe de maniSre qu'un 
syntagme nominal avec la postposition -/ha/ de 1'instrumental. 
En fait, la distinction lexicale entre nom et adverbe, comme 
celle entre nom et adjectif, se rSv&le assez subtile ; nous 
abordons ce problSme au §5.43 pour les adverbes de manifire et 
au §5;4.12 pour les adverbes spatio-temporels.

5.41 Le bSnfificiaire : /[GEN]-Ie•sI/
Un bSnSficiaire qui n'a pas la fonction objet est signals 

par la postposition -/le»si/ (voir §5.143). Un pronom suivi de 
-/le-sl/ (comme de toute autre postposition sauf 11ergatif -/ha/)

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



248
§5.41

apparalt 3 la forme possessive, mais facultativement renforcfie 
par la postposition du ggnitif -/mo/ : done, /ao-le*sl/ ou 
/aQ-mo-le-si/ 'pour moi'. Un nom est marqu§ par -/mo-le*sl/.

Le bdndficiaire ainsi marqud n'est pas nScessairement 
susceptible d'avoir le r61e d'objet dans une construction 3 
double objet (voir 5.143-1 et commentaire) ; le verbe peut 
meme §tre intransitif, ce qui exclut dvidemment la possibilit§ 
d'un objet :
(5.41-1) ao-mo-le*sl la?la

moi»-pour va
"Va pour moi."

Inversement, tous les but-b#n§ficiaires, m§me 3 sens b§n6fi- 
ciaire, ne peuvent pas §tre transformds en bSnificiaires mar- 
quSs par -/le*si/ ; par exemple, avec les verbes 'donner', ce- 
lui qui reqoit ne peut pas Stre marqu§ par -/le*si/.

5.42 L'instrumental-adverbial -/ha/
pur 1'emploi de la postposition -/ha/ pour marquer le 

sujet ergatif du verbe transitif, voir §5.14. Cette m§me post­
position sert 3 marquer 1'instrumental :
(5.42-1) mi dor 1 cyatta i tT’kom ixtse kotoro-ha T1.43

cette corde net elle-coupa dit-on faucille-avec
"Elle coupa net la corde avec la faucille.”

(5.42-2) got uptse arkH-mo ti-ha TH.50
main il-se-lave autre-de eau-avec
"II se lava les mains avec l'eau de 1'autre."

(5.42-3) soksa-ha hot ma phaphat-ha muxtsem T2.17
faim-INST parler NEG pouvant s'assoit
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"Il fitait assis, rendu incapable de parler par la 
faim."

L*instrumental se distingue de 1*ergatif de trois fagons : 
(1) il ne fonctionne pas comme sujet du verbe transitif (il n'y 
a pas d'accord verbal), (2) un verbe intransitif (5.12-5) ou 
r§fl§chi (5.42-2, 3) peut avoir un argument 3 1'instrumental, 
et (3) une proposition relative dont 1'antSc§dent correspond 
a un instrumental emploie le participe en -/ta/ ou en -/cag/ 
et nonen-/ji/ comme pour un sujet ergatif (§5.7).

5.43 Adverbes de mani&re
Il serait commode de pouvoir identifier comme adverbe de 

maniSre prdcisement les mots qui remplissent cette fonction 
sans postposition, mais les choses ne sont pas si simples. Cer- 
tes, beaucoup d'adverbes de manifere n'apparaissent pas devant 
une postposition : tel est le cas de /lode/- 'vite' (T1.32) et 
/lek/ ' couper net’ (T2.45). Certains ont peut-Stre incorporS 
la postposition -/ha/, e.g. /pomha-na/ 'lentement', /Ima/ 
'ainsi', /haga/ 'comment'. Et certains apparaissent indiffSrem- 
ment avec ou sans la postposition -/ha/, comme nous le voyons 
dans les exemples suivants :
(5.43-1) ... haga dza*tsog ££ ? T2.24

comment je-mange(REFL) QRHET
"...comment pourrais-je manger ?"

(5.43-2) bhS'nsa ga haga-ha dun ? TG.43'

cuisine moi-ERG comment je-touche
"Comment pourrais-je polluer le repas ?"
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(5.43-3) khallp dzo?dzok-ha ... T1.32

de-retour §tant-venu(d'en bas)
"Etant venu d'en bas..."

(5.43-4) ml ko bllo khallp-ha pher 1 tel budh’a-noq na

ce TH tigre de-retour encore ce vieux-LOC EMPH
dopml T1.36
arriva
"Le tigre, lui, s'en revint et arriva encore chez le 
vieil homme."

Ce que tous les adverbes de manifere ont en commun, et ce 
qui les diffdrencie des noms qui apparaissent avec -/ha/ 'INS­
TRUMENTAL', est le fait qu'ils n'ont pas d'autre fonction 
qu'adverbiale et qu'ils n'admettent pas de determinant ni d'au­
tre postposition que -/ha/.

5.44 -/thik-ha/ 'comme (manifire)’
L'61§ment /thlk/ 'comme' (voir §5.322.1) se combine avec 

*-/ha/ dans un exemple, faisant un adverbe de maniSre d'un par­
ticipe en -/ta/ :
(5.44-1) bhaIu cahT cipciQ-ha men Jixta-th1k-ha TH.ll

ours TH souriant(ADV) mourut rit-comme
"L'ours mourut, montrant toutes ses dents, comme 
s’il riait."

5.45 L'ablatif -/khen/
La postposition de l'ablatif -/khen/ a le sens de 'de, a 

partir de (endroit ou temps)' :
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( 5 . 4 5 - 1 )  p u l t s h o - k h e n  m l ’ i p l k s u n  n I k u I  I l o ? l o k - h a  . . . T 1 . 1 8

cul-de ce cafard [ADV] €tant-sorti
"Le cafard, £tant sorti du cul..."

( 5 . 4 5 - 2 )  h i t a - k h e n  k h o - k h o t - h a  l o x t o  T B . 4

plus-tard-d§s ayant-cuit plante-le
"D§sormais, plante-le cuit."

( 5 . 4 5 - 3 )  m l - k h e n

ce-de 
•puis'

Notons aussi 1 * emploi de - / k h e n /  dans 1 * expression 'se facher
avec' :
( 5 . 4 5 - 4 )  a i ) - k h e n  m i s k a n  r  1 s i buij  ?

moi-de pourguoi colSre tu-te-levas
"Pourquoi t'es-tu f&chS avec moi ?"

5 . 4 6  Postpositions locatives composdes avec - / k h e n /

La postposition - / k h e n /  se suffixe § certains adverbes 
spatio-temporels, pour former les postpositions composfies sui- 
vantes :
( 5 . 4 6 - 1 )  - / h o • k u - k h e n /  'devant'

- / n o q n a - k h e n /  'derriSre'
- / a n ( k h e n /  'sur, en haut de'
- / u t i k h e n /  'sous, en bas de’

Le sens ablatif de - / k h e n /  est apparemment perdu.
( 5 . 4 6 - 2 )  s Iqwo m u ? l u Q  mi k e m - a n i k h e n  n o * m i  T 2 . 6 0

rflche ce maison-en-haut est
"La rQche est en haut de la maison."
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5.47 Le locatif-sociatif -/nog/
Exemples 3 sens locatif, avec ou sans mouvement :

(5.47-1) l-noq T1.8
ce-LOC 
'ici'

(5.47-2) k e m - n o q  t h o q - t h o q - h a  me d u ? d u p - h a  k h a r d u n d a - n o q

maison-S ayant-amend feu ayant-allumS marmite-LOC
t l  t s u ? t s u k - h a  ... T1.13
eau ayant-mis-sur-le-feu ...
"L'ayant ameni 3 la maison, ayant allumg le feu, 
ayant mis de l'eau sur le feu dans une marmite..." 

(5.47-3) le-le-noq tshot shot-ha T2.36
jambes-a tenant 
"tenant aux jambes"

Cette postposition peut avoir un sens sociatif, par exemple 
dans / b a l o - n o q /  'avec le fr&re cadet et peut meme avoir la 
fonction d'une conjonction, par exemple dans 1'exemple suivant : 
( 5 . 4 7 - 4 )  bha I u - n o o  s. la  I k a * t s o  t u ? n a t s h e m  T l . l

ours-avec chacal frSre-rituel s'allient(REFL)(D)
"Un ours et un chacal se sont faits frSres rituels."

L'accord du verbe indigue un sujet duel, et montre done que 
-/noo/ fonctionne ici comme une conjonction coordinative.

5 . 4 8  - / n o q r i a /  'de (endroit)' ; postpositions composfies en - / n a /  

Le sens de - / n o q n a /  est plus concret que celui de - / k h e n /  : 

( 5 . 4 8 - i )  b an  b on  l a x t s e  a k e m - n o i j n a  T Z . 3 0

foret voler alia sa maison-de
"Elle s'envola dans la foret, de sa maison."
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(5.48-2) I m a - m o  l o x t a  t  h a u - n o p n a  l e  t h o x t o  T2.68
ainsi-GEN plants endroit-de aussi il l’enleva 
"11 1 'enleva de 13 oQ il gtait plantg."

- / n o o n a /  est la seule postposition courante en - / n a / .  

Toutefois, en cherchant 3 obtenir 1'expression '3 travers, par* 
nous avons recueilli les postpositions - / k h e n - n a / e t  - / I o m - n a n a / .  

La deuxiSme contient le lexSme / l o r n /  'chemin', done 'via' ; la 
premiere - / k h e n / .  II semble probable que 1'SlSment / n a ( n a ) /  

soit 3 comparer avec la postposition progressive - / n a n a /  (§§5. 
221, 5.52) ; cf. aussi plusieurs des adverbes 4.15-5 et / a t  I m n a /  

•par 13' (4.15-3). Le sens serait ’par', 'en longeant', ce qui 
donnerait facilement un sens progressif avec un verbe.

5.49 -/he/ 'dans, sur, chez'
Le sens locatif ne diffSre guSre de celui de -/nor)/ : 

(5.49-1) gon kem-he I a I at-ha .. .T1.11-(Cf. -/not)/, 5.47-2)
toi maison-dans ayant-amenS 
"Je t'am&ne 3 la maison et ..."

(5.49-2) at) I e* I e-he tshosoi) T2.35 (cf. -/not)/, 5.47-3) 
mes jambes-3 attrape-moi 
"Tiens-moi par les jambes 1"

(5.49-3) kem-he kolu xwaptso no T2.ll
maison-3 un conjoint elle fitait
"XI avait une femme 3 la maison."

(5.49-4) ka-tso-he TI.47 (cf. -/nor)/, 5.43-4) 
ami-chez 
"chez son ami"
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(5.49-5) uni-he ml da-bo pa ma hok T O . 112

vous-chez ce mot faire'NEG il-convient 
"XI ne convient pas de dire cela chez (devant?) vous."

5.4.10 Complements nominaux spatio-temporels sans postposition 
II arrive exceptionnellement avec les verbes de mouvement, 

surtout avec /la(-t)/ 'aller*, que certains noms apparaissent 
comme complements directionnels sans postposition marque de 
fonction spatio-temporelle, par exemple :
(5.4.10-1) m l - k h e n  mima na b an b e k  l a x t s e m  TF.21

puis ainsi EMPH foret entrer il-alla(REFL)
"Puis il entra comme 5a dans la foret."

(Cf. 5.48-1). Nous ne pouvons citer comme exemples que /kern/ 
'maison', certains emprunts au n§pali tels ban 'foret' et gau 
'village*, et les noms propres de lieux. Ces noms apparaissent 
plus souvent dans les memes contextes munis d'une postposition.

Parmi les noms 3 sens temporel, /Jeksa/ 'nuit' et /nu?ma/ 
'jour* peuvent servir d'argument temporel sans marque de fonc­
tion : 'de nuit', 'de jour’, par exemple :
(5.4.10-2) j e k s a  doijmi i x t s e  a u - m u - k h a t a  T2.48

nuit elle-arriva dit-on sa mSre-etc.
"La nuit, sa mfere et les autres arrivSrent."

Les expressions de distance ou de durSe peuvent aussi ap- 
paraltre sans postposition, par exemple :
(5.4.1(5-3) n l k a  1 d i n  ml n oQ  m u x t s e  T2.8

beaucoup jour 13 il-resta
"II resta 13 plusieurs jours."
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(5.4.10-4) ek d 1n-mo lom lalat-ha T2.10

un jour-de chemin 6tant-all§
"II fit un jour de chemin et ..."

Les noms spatio-temporels partagent ces emplois sans mar­
ques de fonction avec les adverbes spatio-temporels. Ils se 
diff§rencient des adverbes par le fait qu'ils peuvent etre 
determines.

/■*5.4.11 Adverbes spatio-temporels
Ces adverbes peuvent apparaltre sans postposition : 

(5.4.11-1) lo Ine jo*kha laxtsem tha-tso T1.30
bon ici bas alia(REFL) petit-fils
"Bon, elles sont descendues ici, mon petit-fils." 

Cependant, le fait de pouvoir apparaltre sans postposition 
n'est pas suffisant pour distinguer ces adverbes des noms. Les 
adverbes spatio-temporels forment une classe fermee. Plusieurs 
d ’entre eux sont evidemment composes d'une racine et d'une 
postposition ; nous les avons interpr6t6s comme des mots fig6s, 
mais il serait possible d'interpreter, par exemple, (avec un peu 
de morphophonologie) /wonorj/ 'en bas' comme /won/ 'bas* plus 
~/noo/» ou /wonl/ comme /won/ plus -/he/, ce que nous avons 
fait sur le plan etymologique . Quoi qu'il en soit, il faut se 
rendre compte que ces adverbes se combinent avec des postposi­
tions, par exemple /wonl-he/ 'en bas' et /wonog-he/ 'en bas' 
(bien qu'on n'aille pas jusqu'3 */wonoQ-noij/) . Le statut d'ad- 
verbe de /wonoij/ (ou de /wonA si on pr§f§re) et la difference 
entre l'adverbe et le nom de sens spatio-temporel reposent sur 
d'autres crit&res que la combinabilite avec les postpositions
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spatio-temporelles s a la difference des noms comme / k e m /  

'maison', / b a n /  'foret', etc., un adverbe spatio-temporel ne 
peut pas avoir d*autre fonction que celle d*argument spatio- 
temporel, n ’admet pas de determinant, et n'accepte pas la post­
position - / k h a t a /  du pluriel.

Les adverbes temporels / n u k u n /  'demain' et / i T ' t s o g /  'hier' 
s'adjoignent la postposition - / b a h a /  ^  - / b a g / ,  pour signifier 
'le lendemain’, 'le jour d ’avant', cf. / n u k u n - b a g /  'le lende- 
main' (T2.55).

5.4.11.1 Adverbes employes comme postpositions
Certains adverbes spatio-temporels peuvent fonctionner 

comme postpositions. Ainsi nous trouvons 1’adverbe - / n o g n a n a /  

'derriSre, aprSs' comme postposition dans la phrase : 
(5.4.11.1-1) ml* I u g - n o g n a n a  mitsi no ? TC.22

ce ton-derriSre guoi est
"Qu'est-ce qui est derri§re toi ?"

La postposition -/nogna/ 'de' (ci-dessus) serait une forme de 
ce meme adverbe mais 3 sens specialise.
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Comparer aussi les postpositions composges d'adverbes suivis 
de -/khen/ (§5.46).

5.4.12 -/boo/ 'jusgu'S'
La postposition -/bog/ s'ajoute S un argument dont la 

fonction syntaxigue est dgjU marguge (ou n'a pas besoin d'etre 
marguge), e.g. :
(5.4.12-1) wonog-bog T1.6

en-haut-jusgu'3 
"jusgu’en haut"

(5.4.12-2) a kem-noQ-bog
sa maison-3-jusgu'a 
"jusgu’a sa maison"

(5.4.12-3) nukun-bog
demain-jusgu'a 
"jusgu'a demain"

(5.4.1$-4) cha Jeksa-bog ... bobon-ha T2.13 
six nuit-jusgu’a ayant-voli
"Ayant volg pendant six nuits.".

5.4.13 Le comparatif -/bhanda/
Cette postposition est un emprunt au ngpali ; elle suit 

l'objet d'une comparaison. II n'y a pas de forme comparative de 
l'adjectif. L'ordre n'est pas fixe entre le terme comparg et le 
mod&le de comparaison (i.e. entre /ml/ et /pokholl-bhanda/ dans 
1'exemple)' :
(5.4.13-1) pokhoI I-bhanda ml ho*ta dum T2.4

chef-gue ce grand devint
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"II devint plus grand que le roi."

5.5 Propositions subordonndes
Une proposition subordonnde est intdgrde dans la phrase 

essentiellement comme un argument pdriphdrique, rdgi par une 
postposition marque de fonction syntaxique. Pour la plupart, 
ces postpositions sont les memes que celles qui s'emploient 
avec les syntagmes nominaux. Le verbe de la proposition subor­
donnde apparalt 3 la forme gdrondive, simple ou redoublde. Les 
arguments de la proposition subordonnde portent les memes 
marques de fonction qu'ils porteraient s'il s'agissait d'une 
proposition finie 3 l'indicatif. L3 oil la proposition subordon­
nde partage son sujet avec le verbe principal, c'est la tran- 
sitivitd du verbe principal et non du verbe subordonnd qui de­
termine le cas (ergatif ou absolutif) du sujet commun.

5.51 Gdrondif redoubld, postposition -/ha/
Ce type de proposition subordonnde, signald par la racine 

verbale redoublde et la postposition -/ha/, partage presque 
toujours son sujet avec le verbe subordonnant, normalement le 
verbe principal de la phrase. Elle indique une action qui prd- 
cSde immddiatement celle du verbe principal ou une action simul- 
tande, qui correspond souvent 3 la manidre dont 1 *action du ver­
be principal est accomplie.
( 5 . 5 1 - 1 )  k o l u  b u d ha  m a n c h e - h a  a b a r  1- n o n  l a l a t - h a  r a • p I  

un vieil homme-ERG son champ-3 dtant-dlld taro 
l o x t o m  are TB.l 
il-planta dit-on
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"Un viell homme alia dans son champ et planta des 
taros.”

( 5 . 5 1 - 2 )  ga ml dzamma t o t o p - h a  t onmem T 2 . 2 7

moi-ERG ce tous ayant-battu je-les-chasse
"Je les chasserai tous en les battant."

Dans 1 ’exemple suivant, la premidre proposition, au gdrondif 
/ b u ‘ b u - h a / ,  est subordonnde 3, et partage son sujet avec, une 
deuxiBme proposition subordonnde, /cuo-nog/. Comme c'est sou- 
vent le cas avec ce dernier type de subordonnde, le verbe prin­
cipal a un sujet diffdrent :
( 5 . 5 1 - 3 )  n 1 ka i w o n o g - b o g  b u ’ b u - h a  c u g - n o g

beaucoup en-haut-jusqu'3 ayant-portd ayant-montd 
s u ’ kom i x t s e  b l l o - h a  T 1 . 6

il-le-griffa dit-on tigre-ERG
"Lorsqu’elle l’eut montd trBs haut, en le portant, 
le tigre la griffa, dit-on."

11 est trds frdquent que le verbe principal d'une phrase soit 
rdpdtd sous cette forme au ddbut de la phrase suivante pour
faire une sorte de transition, e.g. s
( 5 . 5 1 - 4 )  m i ’ l s a b a I - J a n a  t o t o p - h a  t o x t o m e  /

ce tous-HUM ayant-battu il-les-chassa /
t o p t o p - h a  t o t o t - h a  n o n - t a * l i k  m u m u t - h a

ayant-battu ayant-chassd tranquillement dtant-assis 
ml w o l t a  x w a n - x w a n  d z a  p T • ko T 2 . 3 0 ,  31

ce fand plein manger il-l'envoya
"II les battit et les chassa. AprSs les avoir battus 
et chassds, il s'assit tranquillement et fit manger 
le fand d sa faim."
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Dans un texte narratif, cette sorte de transition peut devenir 
presque automatique, ce qui expliquerait, 3 notre avis, les 
quelques cas oQ une proposition subordonnfie de ce type n’a pas 
le mime sujet que le verbe principal qui suit, par exemple : 
( 5 . 5 1 - 5 )  do r  1 t l ' k o m  i x t s e  k o t o r o - h a  /  k o t o r o - h a

corde il-coupa dit-on faucille-INST/faucille-INST
c . l a t  t a  I t l g t l g - h a  h a r a r a r a r a  d o ? d o k - h a  mi 

net ayant-coupd ( ADV)  ' Stant-tombS ce
b l l o  b h a t t  a k a  I men T 1 . 4 4

tigre (ADV)  mourut
"Elle coupa la corde avec une faucille. Lorsqu'elle 
l'eut coupge net avec la faucille, le tigre tomba 
tr§s tr&s loin et il mourut sur le coup."

Le g§rondif / t i g t l Q - h a /  de la proposition subordonnfie n'a 
aucun argument en commun avec le verbe principal / m e n / .  Vrai- 
semblablement, le narrateur fait la transition avant de compo­
ser la proposition principale suivante ; c'est un cas oil il 
faut tenir compte de la sequence temporelle de l'6nonciation. 
(Cf. aussi / m u m u t - h a /  T2.18, / i m i m - h a /  T2.48, / p h i p h l t - h a /  T2. 
74).

Interrogds, nos informateurs rejetaient toute phrase 
construite avec une proposition subordonn§e de ce type dont 
l'objet correspondait au sujet du verbe principal. Done, par 
exemple, pour la phrase suivante :
( 5 . 5 1 - 6 )  mi t o t o p - h a  men

ce ayant-battu mourut 
ils n’acceptaient pas 1 * interpretation ”11 fut battu et mourut", 
mais seulement "11 battit (qqch.) et mourut." Pourtant, dans
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nos textes nous avons trouvg deux exemples de ce type :
( 5 . 5 1 - 7 )  m l - k h e n  I b u d h 1 m a n e h e  " l a ? l a  gon

puis ce vieille personne "va toi
t  s e x s  1 o - w a x s  1 o"  pa n t - h a  1 not) g a u - n o g

ordure"
dogm I a r e

CIT ayant-dit ici village-3 
TU .39

elle-arriva dit-on
"Puis elle dit 3 la vieille "Va, toi, ordure !" et 
elle (la vieille) arriva ici au village."

( 5 . 5 1 - 8 )  s j a  I h u p u k l m l - h a  t s l t s l k - h a  men T X . 9

chacal guepe-ERG ayant-piqu§ mourut 
"Le chacal mourut piquS par les guepes."

Nous considSrons que ces phrases pr§sentent une construction 
brisSe, comme celle de 5 . 5 1 - 5 ,  mais cela ne veut pas dire que 
cette construction ne puisse pas devenir r^guliSre et plus r§- 
pandue. Notons la relation avec le quasi-passif que nous avons 
trouvS en 5 . 2 2 2 - 3  ci-dessus, lui aussi encore marginal.

5 . 5 2  G6rondif simple, postposition - / n a n a /

Cette construction a le sens d'une action continue ou 
rfipStfie ; le sujet est le mime que celui du verbe principal : 
( 5 . 5 2 - 1 )  m l t h e - n o Q  ko d 1 n e k a I  d z o k - n a n a  s j a I - h a

puis TH chaque-jour venant chacal-ERG
d z a * k o m  a r e  d o - n a n a  d z a - n a n a

il-mangea dit-on creusant mangeant
"Puis chaque jour le chacal venait et mangeait,
dit-on, dSterrant (les taros) et mangeant."
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5.53 GSrondif V-/nl/ V
Cette forme (§3.63), de sens progressif, sert de noyau 3 

une proposition subordonnde qui partage son sujet avec le verbe 
principal et a la valeur d'un adverbe de maniSre :
(5.53-1) bllo lonllon t hakka1 doo laxtsem ixtse T1.26

tigre courant pile arriver il-alla dit-on 
"Le tigre arriva pile en courant."

(5.53-2) s'adhe ’ p o n l p o n  khok l a x t s e m  e_k b i t e  TG.56
taureau devenant marcher il-alla nain 
"Le nain partit en faisant le taureau (i.e. en se 
vantant)."

5.54 Gdrondif simple, postposition -/noij/
Le sens est celui d'une conjonction d •Svdnements ou d'ac- 

tions, souvent en sequence temporelle :
(5.54-1) s Iq pa la?noij ban-noo bllo 

bois faire aller-et foret-dans tigre
oxtotshem / bllo ot-noQ ko ...Tl.2,3
ils(D)-rencontrSrent / tigre rencontrer-et TH 
"Elies alldrent couper du bois et elles rencontrSrent 
un tigre dans la foret. Lorsqu'elles rencontrSrent le 
tigre..."

Souvent le gdrondif suivi de -/noo/ est rSpdti dans une narra­
tion, par exemple :
( 5 . 5 4 - 2 )  phi /  ph I ?noi j  p h i ? n o Q  ,phl?noQ m i n o i j  na dog T 2 . 7 2

il vint / venir et lei EMPH arriva
"XI vint. II vint et vint et vint et il arriva IS."

Si le sens de cette construction n'est pas trSs different de
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celui de la prScSdente avec -/ha/, il est trds frSquent que la 
proposition subordonnSe par -/nog/ ne partage pas son sujet 
avec la proposition principale, e.g. dans l'exemple 5.51-3.

5.55 GSrondif simple, postposition -/khen/
La proposition subordonnSe de ce type exprime une action 

qui prScSde celle du verbe principal, soit temporellement, 
soit logiquement, par exemple :
(5.55-1) a umu khok-khen daodag le dum T2.67

sa mSre marcher-aprSs clair aussi il-devint
"AprSs que sa mSre fut partie, il fit jour."

(5.55-2) "slgwo mu?luo" it-khen hok T2.5
"abeille rester-endroit" dire-aprds il-convient 
"Si on dit 'rSsidence d'abeilles' ga va."

(5.55-3) dza ma btt-khen ko haija dzatsog
manger NEG permettre-aprSs TH comment je-mange
ro? T2.24
QRHET
"Comment voulez-vous que je mange si on ne me permet 
pas de manger ?"

5.56 GSrondif simple, postposition -/he/
Le sens est gSnSralement celui d'une circonstance simul- 

tanSe, 'pendant que', e.g. :
(5.56-1) ml-ha dza-he gon le tadza-tse de _no T2.21

ce-ERG manger-pendant toi aussi TH mange IMP
"Vas-y, mange pendant que les autres mangent !"
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5.57 GSrondif simple, postposition -/boq/
Le sens est 'aussi longtemps que...' :

( 5 . 5 7 - 1 )  gu b a q t s o  n o t - b o q  r o k s o q  g ha s

moi jeune etre-jusqu’3 il-me-laboura fourrage
toksoq p 11 ho toksoq TC.15
il-me-descendit farine il-me-descendit 
"Tant que j'Stais jeune, on se servait de moi pour 
labourer, on me donnait du fourrage et de la farine."

5.58 GSrondif simple, postposition -/t1 I I q/
La postposition -/tillo/ a le sens de 'parce que' ; a la 

diffSrence des autres postpositions subordonnantes, elle n'a 
que cette fonction et ne s'emploie pas avec un nom.
( 5 . 5 8 - 1 )  r l m - n o q  r l m - n o q  n o q n a n a  p a r a  I

attendre-et attendre-et derri&re tomber 
I a x t I  I I o  9 U ,ma w a * j o  n o r k o k  T I a

aller-parce-que moi ainsi hayu nous-sommes(PE) 
"Puisque nous avons attendu et attendu et que nous 
nous sommes trouvSs loin en arriSre, nous sommes Hayu."

5.59 GSrondif simple, postposition -/sa/
Cette construction subordinative n’apparalt qu'avec un 

verbe principal non-passS nSgatif, le tout constituant le plus 
souvent une menace : /fna [ GERONDIF]-sa ma[VERBE PRINCIPAL]/, 

e.g. :
( 5 . 5 9 - 1 )  gon k e m - h e  l a l a t - h a  ma d z a - s a  ma

toi maison-dans ayant-amenS NEG ayant-mangS NEG
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te?no Tl.ll
je-te-l§che
"Je t'amSne 3 la maison et je ne te ISche pas avant 
de t'avoir mangg."

Un exemple non menagant :
( 5 . 5 9 - 2 )  na?num ma t o k - s a  ma l o t  O ' t l k e m

pluie NEG 6tant-tomb3 NEG planter nous(PI)-pouvons 
"Sans pluie nous ne pouvons pas planter."

(5.59-3) k o k o r l  ma o k s a  gon Jet-stta l a . ? l a  TAA.139
coq NEG ayant-criS toi lui-avec va I
"Va avec lui avant le chant du cog."

II nous semble probable que -/sa/ soit 3 l'origine un amalgame 
du suffixe verbal -/si/ (§3.57) et de la postposition -/ha/.

Il est curieux de trouver toujours la particule negative 
/ m a /  dans cette construction et non / m a ’ a g / ,  qu'on attendrait 
avec le gSrondif.

5.5.10 Suffixe -/si/, postposition -/baha/
Nous avons un exemple d'une proposition subordonnfie par 

la postposition - / b a h a /  ’comme' ; le verbe porte le suffixe 
- / s i /  (§3.57) :
(5.5.10-1) Ima t l g s l - b a h a  ... TR.21

ainsi illuminer-comme
"Feignant ainsi de l'illuminer (il le mit 3 feu)." 

(Du fait de l'explosion qui s'en suit, le texte d§g£nSre en 
onomatopfies).
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5.6 Complements propositionnels
Par "complement propositionnel" nous entendons le complg- . 

ment des verbes 'dire', 'penser', 'savoir', etc. Comme les au- 
tres arguments, un complement propositionnel precede normalement 
le verbe. II est le plus souvent suivi de la particule citative 
/ p a h a /  n* / p a /  (variation libre), qui est clairement le gerondif 
de / p a ' v / o /  'faire' suivi de la postposition adverbiale - / h a / ,  

soit ’ayant fait'. Done, 3 l'origine ces complements etaient 
integres dans la phrase 3 la fagon des propositions subordonn6es 
3 sens adverbial (voir §5.7), bien que la construction geron­
dif simple plus postposition - / h a /  ne soit pas utilisee actuel- 
lement dans les propositions subordonnees.
( 5 . 6 - 1 )  " bq k e m - h e  l a ’ t s h l k  samdh I n i " p ah a  b u - m i

"ma maison-dans allons(DI) parente" CIT bhumi
k i x k i - h a  i x t o m  TU.8
grand-mSre-ERG elle-dit
"Aliens chez moi, parente", dit la grand-m§re Bhumi." 
[n€p. samdhinl 'mere du gendre ou de la bru' ; n6p. 
bhumi 'genie local']

(5.6-2) mi so-li t h a m j i - h a  ko dzamma s i •ko 1ne ine
ce son marchand-ERG TH tout il-sut ici ici
nom p a h a  T2.64 
est CIT
"Le marchand de son (de grains) savait oQ tout etait." 
(Litt. "II savait tout, 'II est 13 et 13.'")

II arrive que la marque de complement rende superflu le verbe 
'dire', 'penser', etc., qui n'apparait pas, comme dans 1 'exemple 

suivant.
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(5.6-3) arko ta-kom re aba haga-mo
autre il-mit dit-on maintenant comment-GEN
dot) p a h a  TG.22
arrive CIT
"II mit un autre [gardien], [en se demandant] quelle 
sorte [de voleur] allait arriver."

De meme, la particule / p a h a /  -v- / p a /  peut etre omise :
( 5 . 6 - 4 )  mi x o g b u  no k i  g o * l u  no ga ma

ce tamang est ou magar est moi-ERG NEG 
si•kok - TN.18
nous-savons(PE)
"Nous ne savons pas s'il est tamang ou magar [noms 
d'ethnies]."

( 5 . 6 - 5 )  " t  e r  I ma 1 ' b h a n s a  d u i m i '  p i  bot Qom"

"ta m&re ! 'repas tu-touches'"SURP tu-me-grondes 
paha dzoxtsem £e TG.36
CIT il-dit(REFL) dit-on
"■[juron] 1 Tu me grondes, [en disant] "Tu vas pol- 
luer la nourriture," ga alors !' dit-il."

C f . 5 . 2 3 5 - 1 .

5 . 7 .  La proposition relative
Par "proposition relative" nous entendons une proposition 

qui determine un nom, que nous appelons l’"ant§c§dent". Comme 
les autres determinants nominaux, une proposition relative peut 
fonctionner elle-meme comme noyau de syntagme nominal.

La proposition relative n'est pas signalde par.un pronom 
relatif, qui n'existe pas dans la langue, mais par la forme
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participiale du verbe, qui apparait toujours en position finale 
devant l'ant&c&dent (ou §ventuellement devant un autre determi­
nant de celui-ci) . Elle peut comporter des syntagmes nominaux, 
qui (sauf dans le cas d'un pronom sujet) porteront les memes 
marques de fonction syntaxique que s'il s'agissait d'une propo­
sition principale a l’indicatif. Le pronom sujet d'une proposi­
tion relative apparait 3 la forme possessive.

Logiquement, 1'antecedent de la proposition relative a 
une fonction dans la proposition relative, et c ’est cette fonc­
tion qui est ddterminante (ainsi que le temps dans le cas d'un 
verbe intransitif) pour la forme de participe employee.

5.71 Propositions relatives dont 1'antecedent correspond au 
sujet.
Lorsque 1'antecedent correspond logiquement au sujet de la 

proposition relative, celle-ci apparait comme une phrase sans 
sujet avec un verbe 3 la forme participiale. Si le verbe est 
transitif, et si 1'antecedent correspond au sujet ergatif, 
c'est le participe en -/jI / qui sera employe, par exemple : 
(5.71-1) ao balo topjl slQtoQ

mon fr&re (cadet) frappeur homme 
"l'homme qui a frappe mon petit fr&re"

Ici /slotoo/ correspond au sujet (ergatif) logique du verbe 
/top/, comme on le voit dans la phrase :
(5.71-2) sli)toQ-ha ao balo toptom

homme-ERG mon fr&re(cadet) il-le-bat
"L'homme a battu mon petit fr&re." •

Si le verbe de la proposition relative est intransitif, et

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



269

§5.71

si 1'antScSdent correspond 3 son sujet, la forme du participe. 
est dSterminSe en fonction du temps de la relative par rapport 
au temps de la proposition dont 1'antScSdent est un argument.
Si 1'action du verbe de la proposition relative est plus ou 
moins simultanSe avec celle du verbe principal, le participe 
en -/Ji/ est employs, par exemple :
( 5 171-3) I no Q J o - k h a  l a t j l  s i q t o q  j e * k o  kj_ ma ? T1.27

ici bas allant homme tu-vis ou non
"Est-ce que tu as vu un homme qui descendait par ici ?" 

Si, par contre, l'action du verbe (toujours intransitif) de la 
proposition relative est achevSe au moment oQ l'action du verbe 
principal se dSroule, c'est le participe en -/ta/ qui est em­
ploys, par exemple s
( 5 . 7 1 - 4 )  g l g i d z u m  t i r a - n o g  d o q - n o q  a sad hya ma n I a ga  1 nom

[herbe] plaine-3 arrivant tr&s apprScier est
a r e  a * k l  I a n k a - k h e n  d z o k t a  d e u t a  k. ia r e  T Q . 6

dit-on notre(PE) Ceylan-de montS divinitS dit-on 
"Lorsqu'elle fut arrivSe sur la plaine de gigidzum 
[espSce d'herbe] elle 1'apprScia beaucoup, notre divi­
nitS qui Stait montSe de Ceylan, paralt-il."

5.72 Propositions relatives dont 1'antScSdent correspond 3 
l'objet : participe en -/ta/
Lorsque 1'antScSdent correspond logiquement 3 l'objet, au 

deuxiSme objet, ou 3 un autre argument de la proposition rela­
tive (sauf le sujet), le participe en -/ta/ est employs, par 
exemple :
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( 5 . 7 2 - 1 )  m t - k h e n  t e l - h a  t a * m l - h a  c u p t a  c u ? w a - k h a t a  na

puis ce-ERG fille-ERG portS Vetements EMPH
c u xp om  T 2 . 4 6

il-porta
"Alors il mit les vfttements que la fille portait." 

Notons que l'ant6c§dent /cu?wa-khata/ correspond 3 l'objet (ou 
ftventuellement au deuxiftme objet, voir 5.142-2) du verbe /cup/ 
'porter' ; ce verbe Stant transitif, son sujet, /IatiI-ha/, 
apparait ft 1’ergatif. Mais lorsque le sujet de la proposition 
relative est un pronom, il apparait a la forme possessive, 
comme /ao/, forme possessive du singulier de la premiftre person- 
ne, dans 1'exemple suivant :
(5.72-2) g o n - h a  a g i x t a  t  h a u - h e  t h o g o  J^o ...T2.25

toi-ERG mon dit endroit-dans tu-m’am&nes TH
"Si tu m'amSnes 1 l'endroit que je dis..."

Cf. aussi 1'exemple suivant, oft le narrateur, en se corrigeant,
remplace un pronom possessif par un nom ft 1'ergatif :
(5.72-3) a i x t a  —  p o k h o l l - h a  i x t a  k h u l l  T2.76

s o n  dit —  chef-ERG dit fardeau
"le fardeau qu'il avait dit —  que le chef avait dit"

5.73 Propositions relatives dont l'antdcftdent correspond ft un
argument non-nucl§aire
Le participe en -/ta/ s'emploie aussi 1ft oft l'antftcfident 

correspond ft un argument pftriphftrique, par exemple :
( 5 . 7 3 - 1 )  a n o g n a  b I ha p o - t a  x w a p t s o  T 2 . 9 1

son aprfts mariage fait conjoint
"la femme avec laquelle il s'fttait mari6 en dernier"
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Notons qu'en hayu 1'expression qui correspond 3 'se marier avec 
X '  est / X - n o i )  b 1 ha p a /  ; le verbe / p a /  ne s'accorde pas avec 
l'arguraent marqud par - / n o g /  'avec'. Done l’antdcddent / x w a p t s o /  

ne correspond pas 3 l’objet du participe / p o * t a / ,  mais a un 
argument non-nucldaire, rdgi de la postposition - / n o g / .  Dans
1 'exemple suivant, 1'antScddent correspond 3 un locatif :
( 5 . 7 3 - 2 )  I m a - m o  l o x t a  t  h a u - n o g n a  l e  t h o x t o  T 2 . 6 8

ainsi-GEN plants endroit-de aussi il-l’enleva
"II l'enleva de l'endroit oil il Stait ainsi plants."

Si le participe en -/ta/ peut ainsi s'employer dans une 
proposition relative dont 1'antScSdent correspond 3 un argument 
pSriphSriaue, instrumental,locatif, temporel, ou de maniSre, il 
est plus frSquent d'y trouver les noms/participes dSrivSs cor- 
respondant 3 ces fonctions (§3.54-7). Ces formes servent sou­
vent de noyaux 3 des propositions relatives sans antScSdents, 
par exemple :
(5.73-3) a ta•mi imlug-nog na ml i m t s e  i x t s e  T2.47

sa fille dormir-endroit-dans EMPH ce dort dit-on
"II dormit dans la chambre de sa fille (i.e. la fille 
de la m&re cannibale) ." (Litt. "II dormit 13 oil sa 
fille dormait.")

Notons ici que si le suffixe - / l u g /  ne nominalisait que le verbe 
/im/ 'dormir', en formant un nom 'chambre, lit', on s'attendrait 
3 trouver / a  ta ’ m l - m o /  'de sa fille' et non pas simplement 
/ a  t a * m i / .  I I  faut done admettre que e’est sur toute la proposi­
tion / a  t a ’ ml i m - /  'sa fille dort' qu’opSre le suffixe - / l u g / .

De meme nous interprdtons / n o k t s h u g - h e /  'dans l'oreille' dans 
/ n o k t s h u Q - h e  s l k t a o /  'boucle d'oreille’ (3.53-1) comme dtant
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1 'argument d'une proposition nominalis6e '[chose qu'] on porte 
dans 1'oreille'. Autres exemples :
( 5 . 7 3 - 4 )  a t a • mi h o s i n a  honmi  T 2 . 5 2

sa fille parler-mani§re il parla
"II parla a la mani&re de sa fille (i.e. de la mSre 
cannibale)."

(5.73-5) kem dogslo-noi] TY.3
maison arriver-temps-a
"au moment oQ ils arrivSrent a la maison"

(5.73-6) a ta-luo-he T2.54
son placer-endroit-dans 
"13 oil elle le gardait"

Dans ce dernier exemple, la forme possessive du pronom est cel- 
le du pronom sujet d'une proposition relative et non celle du 
determinant nominal ; en effet un nom apparaltrait dans le meme 
contexte sans la postposition -/mo/ du gSnitif (e.g. /s Iqwo/ 
'abeille' dans l'exemple 5.73-9 ci-dessous).

Nos informateurs se servaient peu de ce type de proposition 
relative comme determinant d'un antecedent, sauf avec les ante­
cedents vides /jhau/ ’endroit' et /be I a/ 'temps', tous deux em- 
pruntes au nepali, par exemple :
(5.73-7) a t a * l u q  t  h a u - n o n  na T2.74 (cf. 5.73-6)

son placer-endroit endroit-3 EI4PH 
"exactement a 1'endroit oCl il 1'avait laisse"

(5.73-8) os t g bela-he T1.40 (cf. 5-73-5)
rencontrer-temps temps-a 
"au moment oil il vous rejoindra"

Les seuls cas oil une telle proposition determine un "vrai"
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antecedent dans nos textes sont les sulvants :
(5.73-9) s i g w o  mu ? lu Q p o * g o  w o ni  c o i j t a - h e

abellle rester-endroit rGche en-haut pilier-sur
n o T n i  T2.58
il-est
"La rQche oil vivent les abeilles est en-haut sur le 
pilier."

(5.73-10) bu*ml imlui) kem-nog TU.29
Bhumi dormir-endroit maison-S
"3 la maison oQ dormait Bhumi (i.e. le genie local)"

Hodgson donne l'exemple suivant d ’une relative marquee par 
-/cat]/ ; nous n'en avons pas d ’equivalent avec antecedent: 
(5.73-11) ha-cag got (Grammar 283 "hdchy&ng got")

donner-instrument main 
"la main avec laquelle on donne"

Dans le texte de Pachya nous trouvons une relative marquee de 
-/tat]/, suffixe du patient inanime, cf. §3.53, (transcription 
de Hodgson) :
(5.73-12) angki vlk s e t a n g  r<Swa khen . . .  J ew a  

notre champ cueilli coton de tissu
pungmem 

elles-tissent
"Elles tissent le tissu du coton que nous cueillons 
dans nos champs."

Dans nos textes, nous n'avons trouve que le suffixe -/ta/ (qui 
a sans doute la meme origine) pour marquer une proposition re­
lative portant sur un patient inanime quand 1 'antecedent etait 
exprim6.
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On voit done que tous les suffixes du §3.5 peuvent servir 
3 marquer le verbe d ’une proposition relative avec antgegdent, 
sauf peut-etre -/slna/. Ceci permet de marquer la fonction de 
1 'antgegdent d’une proposition relative avec une grande preci­
sion.

5.8 Coordination de propositions
Nous considSrons comme coordonnges deux propositions 3 

l'indicatif qui constituent une phrase. La marque -/mi/ de 
l'assertif ne peut apparaltre que sur le verbe de la derni&re 
des propositions coordonnges. En fait, nous prgsentons ici 
seulement les cas les plus gvidents : conditionnels, phrases 
coordonnges correlatives (du type 'autant ... autant ... au- 
tant ...'), etc. II est possible que certains enchalnements 
simples de phrases, dont seule la derniSre porte sur son verbe 
la marque de l'assertif -/mi/, soient aussi 3 considerer comme 
des coordinations, par exemple :
(5.8-1) a no no-ha le bu-buha cugto / a

sa soeur-alnge-ERG aussi portant le-monta / sa
no no le su^mi ixtse T1.10
soeur aussi il-la-griffa-ASS dit-on 
"Sa soeur alnge le porta jusqu’en haut et il la 
griffa elle aussi."

Nos donnges ne nous permettent pas d ’approfondir cette question, 
et nous considgrons un exemple comme 5.8-1 (ou comme 5.81-3) 
comme deux phrases sgparges. En fait, nous sommes loin de com- 
prendre les conditions prgcises de l'emploi de l'assertif (voir 
§5.91) .
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La conjonction nipali kj 'ou' est employee entre deux 
propositions finies dans l'exemple 5 . 1 2 1 - 1 .

5 . 8 1  Conditions possibles : particule / n o ( m ) /  'si'
Une condition (sauf une condition irr§elle, § 5 . 8 2 )  est 

suivie de la particule / n o ( m ) /  'si', 6videmment 3 l'origine 
/ n o ( m ) /  'il est(-ASS)’. La condition apparait 3 l'indicatif : 
( 5 . 8 1 - 1 )  . . .  o t  nom d z o - m l  i x t s l m e  T 1 . 4 6

... il-la-rencontre si il-la-mange-ASS disent-ils
"S'il la rejoint il la mangera, dit-on."

( 5 . 8 1 - 2 )  ml ma t h o o t o  nom ko ml p o k h o l l - h a  ko

ce NEG il-l'apporte si TH ce chef-ERG TH

ml ko J o k t o  T 2 . 5

ce TH il-1'abat
"S'il ne l'apportait pas (i.e. le trSsor) le chef 
l'abattrait."

( 5 . 8 1 - 3 )  g on a  t h o p m o  nom gu ma d z a * t s o o  /

toi-ERG tu-me-terrasses si moi NEG je-mange(REFL)/
g a t h o p n o  nom jj b h a n s a  d z a ^ t s o q m l  T G6 9

moi-ERG je-te-terrasse si ce repas je-mange(REFL)
"Si tu me bats, je ne mange pas ; si je te bats, je 
mange le repas."

Le temps du verbe dans une condition future est g§n§ralement le 
non-passS, comme dans le premier et le troisiSme exemples ci- 
dessus. (Dans le deuxiSme, le temps est inditerminS.) Pourtant, 
dans l'exemple suivant, le verbe semble §tre au passd (ce qui 
serait normal en nSpali) :
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(5.81-4) e klxkl tshisoq nom tshisoo natra
eh grand-p§re tu-me-dis (pass§) si dis-le-moi sinon
gon dzoTiom T1.37 
toi je-te-mange-ASS
"Eh pdpd, si tu vas me le dire, dis-le-moi, sinon je 
te mange."

Nous ne pouvons expliquer le temps autrement que comme un cai­
que du ndpali.

5 . 8 2  Conditions (et conclusions) irrdelles : / p h e n /

La particule /phen/ suit une condition ou conclusion 
irr#elle :
( 5 . 8 2 - 1 )  n a? nu m t o o  p h e n  b i i j t s o  p o - t s e  phen

pluie plut IRREEL bon il-devint IRREEL
"S'il avait plu, cela aurait 6te bien."

5.83 Autres formes conditionnelles : /to/
La particule /ta/ * /to/, du ndpali ta, (voir §2.4) 

est employee occasionnellement pour signaler une condition. En 
ndpali c'est une particule rhdtorique, marque de theme, qui a 
sensiblement la m§me fonction que le hayu /ko/ (§5.10.11). Son 
emploi ici repose sur le fait qu'une condition, comme un thSme, 
est une sorte de donnde qui sert de point de ddpart pour le 
message de l'§nonc§, ici pour la conclusion. En fait, la parti­
cule th6matique /ko/ elle-m§me s'emploie souvent avec une con­
dition marquSe par /no(m)/ 'si', par exemple dans 5.81-2. La 
particule /ta/ s'emploie sans /no(m)/ :

Reproduced with permission of the copyright owner. Further reproduction prohibited without permission.



277

§ 5 . 8 3

( 5 . 8 3 - 1 )  g o n - h a  ag i x t a  t  h a u - h e  t h o g o  t_£

toi-ERG mon dit endroit-dans tu-me-livres si
ga g on  umbe d z a  - -  m i n e  d z a  gon

moi-ERG toi maintenant manger —  1 3  manger toi
p l g n o m  T 2 . 2 5

je-t'envoie-ASS
"Si tu m'amSnes oil je te dis, je te fais manger ici 
maintenant."

( 5 . 8 3 - 2 )  a p h n o  r o ^ m i - l e - s l  i t h a - b o g  t a - k o  l e

sa-propre dpouse-pour tant-jusgu'3 il-le-posa aussi
t o  - -  t a ' t o  l e  t o  - -  a r o - m l - m o

si —  il-le-lui-posa aussi si —  son §pouse-GEN 
t h u m - n o g  h a t h a  b l o s e k  no p h e n  ho I a T Z . 1 0

coeur-3 combien joyeux est IRREEL peut-etre
"S'il avait laissd seulement [autant que] ga [geste] 
pour sa femme, combien heureuse aurait-elle §t§ dans 
son coeur !"

(Noter la revision du non-applicatif / r o * m ! - l e * s i  t a - k o /  en 
applicatif / [ r o - m i ]  t a * t o / ) .

On trouve un parallSle en frangais, oil une condition peut 
Stre marquSe par 1'intonation montante qui est celle du thSme; 
Wagner et Pinchon (Grammaire 5 8 8 - 9 )  parlent de la "mSlodie non 
conclusive" de la condition, et citent un exemple de Gide: "Les 
provinciales seraient sdrieuses, plus personne ne les lirait."

5 . 8 4  Coordination de type corrdlatif
Dans ces coordinations, un ddmonstratif dans la deuxi3me 

proposition rdpond 3 unmot interrogatif-inddfini de la premiSre :
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( 5 . 8 4 - 1 )  h a t h a - d u m  l o - g a g  k a k  m l t h a  wol  lam

coinbien-INDEF soleil brille tant faner va-ASS
a r e  T B . 1 0

dit-on
"Plus le soleil brille, plus elle (la plante) se 
fane."

( 5 . 8 4 - 2 )  s u - d u m - h a  d i p  t  e 1 d z a ' t s e m  TG.16
qui-INDEF-ERG terrasse ce il-mange (REFL)-ASS
"Celui qui terrasse l'autre mangera (le repas)." 

( 5 . 8 4 - 3 )  h a n o Q - d u m  h o - k u  o x t o m  m l n o o  na

oQ-INDEF avant il-le-rencontra-ASS 13 EMPH
ml w o l t a  nom i x t s e  T 2 . 7 4

ce fanS il-Stait-ASS dit-on
"Le fanS gtait prScisgment la oil il 1'avait rencontre 
auparavant."

Ce dernier exemple prSsente la marque de l'assertif sur la 
premi&re proposition ; en fait, le narrateur avait eu un mo­
ment d'hesitation et le verbe /oxtom/ a StS suggSrg par 1'as­
sistance, ceci a tort parce qu'il fallait dire "laissS" et non 
pas "rencontrg". Done e'est une phrase un peu imparfaite.

5 . 9  ModalitSs de phrase ; particules de phrase
Dans cette section nous prSsentons les modes de la phrase, 

dSclaratif, impgratif, et interrogatif. Aucun de ces modes n'est 
obligatoirement signals par une particule de phrase ou par une 
autre marque distinctive, mais nous pr6sentons ici une s6rie 
de particules de phrase facultatives qui sont associSes chacune 
a une modalitS particuli&re. En dernier lieu, nous prSsentons
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certaines phrases sans verbe conjugug.

5.91 Mode dgclaratif : l'assertif ~/m(i)/
La marque - / m ( i ) /  (voir §3.35 sur la forme) est suffixge 

3 un verbe 3 l'indicatif. Nous ne la trouvons jamais sur le 
verbe d'une phrase 3 1’impgratif ou 3 1’interrogatif, ni sur 
le verbe d'une conditionnelle ou sur la conclusion d'une con- 
ditionnelle irrSelle. C ’est done une marque r6serv6e aux phra­
ses assertives (positives ou negatives), mais 3 1'intSrieur de 
cette catggorie de phrases nous n'arrivons pas 3 dgceler son 
sens exact ni les conditions prScises de son emploi . Par exem- 
ple, dans le texte Tl.5-12 nous trouvons une sgrie de phrases 
dont certaines portent la marque de l'assertif et d’autres pas : 
/ c u Q t o t s h e m /  "elles (D) le monterent" (5, 11, 12) et / b u - k o m /  

"elle le porta" vs. / c u Q t o /  "elle lemonta" (6, 10) ; / s u - k o m /  

"il la griffa" (7), / s u - m l /  "il la griffe (prgsent historique)" 
(10), et /su*oom/ "il me griffe" (8) vs. /s u -suq/ "il me grif­
fa" (8). Nous ne sommes pas en mesure d'expliquer ces faits.

5.92 /ixtse/, /re/, /are/ , /k.lare/ 'dit-on*

La forme indicative rSflgchie /ixtse/ 'il dit' est tres 
souvent employee comme particule de phrase dgclarative dans la 
narration d'un conte ; nous traduisons 'dit-on'. Elle rappelle 
le caract&re traditionnel du r§cit. La forme pluriel /ixtslme/ 
'ils disent' a le meme emploi 3 T1.47 (5.81-1).

Les particules empruntfies au ndpali, re, etc.i ont un em­
ploi plus g§n£ral dans la langue courante. Parfois elles peuvent 
signaler qu'une phrase p(st citfie de la bouche de quelqu'un d'au-
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tre que le locuteur s la citation est normalement indirecte.
Plus souvent le sens est plus vague : simplement 'parait-il' 
ou 'dit-on'. Dans nos textes, elles ont senslblement le meme 
emploi que /ixtse/ (Tl.l, 2, 31).

5.93 /phen/ 'IRREEL'
La particule /phen/ peut servir de modalitS de phrase 

sans qu'une condition soit exprimSe (cf. §5.82) :
(5.93-1) ga ... totop-ha dhuIo p a -koo phen TH.15

moi-ERG ... ayant-battu poussiSre je-le-fis IRREEL 
"Je l'aurais battu et rSduit en poussi&re."

5.94 L'impSratif : particules /de/, /de no/
En general l'impSratif n'est pas signals par une parti­

cule ; le contexte et 1*absence du suffixe -/m(i)/ contribuent 
3 son identification. Deux particules de phrase sont employ§es 
occasionnellement : .
(5.94-1) /de/ emprunt au nSpali, otl elle est la forme impera­

tive de dinu 'donner' utilise comme modal bSnSfactif. 
L'emploi de cette marque bfinSfactive avec 1'impSratif,
en hayu comme en nepali, est une sorte de politesse.

(5.94-2) /de no/ le meme plus la particule nSpali na, qui, dans 
les deux langues, donne un leger sens d 'encouragement 
ou de cajolement, qui peut friser 1'impatience, 3 un 
impSratif. (Voir exemple 5.56-1).

Exemple :
(5.94-3) bheda-’na 1 ixto d_e T2.43

mouton-EMPH dis IMP
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"Dis roouton, done 1"

5.95 L'interrogatif ; particules /ki/+NEG, /k t haija/, /ro/
Une question totale ne porte aucune marque particuliSre 

de maniSre constante ; elle ne porte jamais le suffixe - / m ( l ) /  

de l'assertif.
(5.95-1) xwa’tse gon? T2.32

tu-es-rassasie toi 
"Es-tu rassasid ?" ■

Parfois la particule /k1 ms/ 'ou non?' (n€p ki 'ou') est em­
ployee, par exemple dans la phrase 5.71-3. On trouve /k1 makhi/ 

et / k 1 ma ’ao/ 13 oO ces formes negatives sont appropriees.
Une question partielle est signaiee par la presence d'un 

mot interrogatif :
(5.95-2) hanl khi-notshe? T1.23

oQ je-vous(D)-cache 
"03 vais-je vous cacher ?"

Ces mots interrogatifs, surtout les adverbes, sont employes 
aussi avec /kl/ 'ou', comme les particules negatives :
(5.95-3) gon-ha ko ma momto kj_ haqa? TZ.36 (cf. 5.15-10)

toi-ERG TH NEG tu-le-donnes ou comment
"Alors, tu ne le donnes pas ou quoi ?

Une question rhetorique peut etre signaiee par la parti­
cule finale '/ro/ (nepali ra) :
(5.95-4) gon-ha ko nutsi si ro? TN.9

toi-ERG TH quoi tu-sais QRHET
"Qu’est-ce que tu en saurais, toi ?"
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(5.95-5) gu ra*pok ro ? TN.ll

moi nous(PE)-craignons QRHET 
"Est-ce que nous avons peur? Penses-tu !"

L ‘exemple 5.4 3-2 prfisente une question rhStorique sans /ro/.

5.96 Phrases 3 verbe non conjuguS
En principe chaque phrase contient un verbe principal 

conjugud, soit 3 l’indicatif, soit 3 l'imp#ratif. En fait, cer­
taines phrases font exception 3 cette r&gle et presentent un 
verbe 3 l'infinitif (en -/mo/ §3.64) ou 3 une forme participia- 
le en —/JI/ ou en -/ta/. Cette construction est particuliSre- 
ment frgquente dans les phrases interrogatives et leurs rSpon- 
ses, mais elle s'emploie aussi ailleurs :
(5.96-1) mi thekluo mitsi itmo ? —  thekluo

cette traversfie quoi dire-INF —  traversfie —
thekluo na itmo ? T2.12
traversSe EMPH dire-INF
"Comment appeler la traversge ? —  'TraversSe' —  
'Traversie' tout simplement ?"

(5.96-2) samdh 1 n 1 satndh i n i hanl latji ? -- siQ po j i samdh I n i
parente parente oQ allant —  bois faisant parente
"OQ est-ce que tu vas, parente (belle-mSre de mon 
enfant) ? —  Chercher du bois, parente." TU.5, 6 

(5.96-3) ml da * bo su-ha le ma it dakta

ce chose personne-ERG NEG dire du 
"Cest une chose que personne ne doit dire."

Nous n’avons pas pu prSciser les conditions d*emploi de ces 
constructions. ^
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5.10 Particules rhgtoriques et ordre des mots
5.10.1 Particules marques de fonction rhgtorique

Nous rassemblons sous ce terme des particules qui indi- 
quent, non pas la fonction syntaxique d ’un syntagme nominal 
dans la proposition, mais sa fonction a un niveau que nous ap- 
pelons "rhitorique" et dont 1'units est le discours. Elles 
peuvent apparaitre apr&s tout argument ou proposition subordon- 
nSe de la phrase et parfois apr§s d'autres figments a l'intg- 
rieur des syntagmes nominaux et verbaux.

A notre avis, ces particules ont en commun d ’exprimer une 
relation entre un glgment du discours, l'argument ainsi marqug, 
et d'autres filSments qui auraient pu apparaitre a la meme pla­
ce. Elles fonctionnent done plutot sur le plan paradigmatique 
que sur le plan syntaxique. Par exemple, la marque thSmatique 
/ko/ a moins la fonction de distinguer le thSme du rhSme a 
l'intgrieur de la phrase (fonction assurge par 1'intonation et 
1'ordre) que celle de signaler que e'est bien de l'glgment 
ainsi marqug qu'il s'agit, parmi tous les candidats thdmes dgja 
introduits dans l'univers du discours, et non pas d'un autre.
La particule /pi/ indique que l'glgment qui apparalt devant 
elle n'est pas celui, parmi tous les glgments possibles, auquel 
on se serait attendu ; et ainsi de suite.

5.10.11 /ko/ 'THEME'
Cette particule marque comme thSme —  comme point de dg- 

part de la phrase ou de la sgrie de phrases qui suit —  un ar­
gument qui a dgja gtg introduit dans le discours. On ne le 
trouve pas tout au dgbut du discours ni aprSs un syntagme nomi­

lC,
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nal dont le rfifdrent apparait pour la premi&re fois, e.g. les 
soeurs au Tl.l, le tigre au T1.2, le cafard au T1.5, etc. Tou- 
tefois, la presence dans le discours de certains §l£ments dfiic- 
tiques, tels 'moi', 'ici', etc., va de soi, et /ko/ peut appa­
raitre apr&s leur premiSre mention explicite, e.g. S Tl. 3, 4.

L ’emploi de cette particule est particuliSrement frequent 
lorsqu'on passe d'un €v§nement 5 un autre : on peut commencer 
par /ml-khen ko/ 'aprSs cela (THEME) ...' oQ on peut rgintro- 
duire comme thBme, avec /ko/, un participant qili a §tfi laissS 
temporairement de c6t§. Par exemple, & partir de T1.13, nous 
quittons le tigre pour concentrer notre attention sur les acti- 
vit§s des deux soeurs, et puis sur 1’apparition du cafard ; 3 
T1.17 nous revenons au tigre : /bllo-ha ko .../ "le tigre, 
lui..." De meme, 3 T1.32 nous laissons partir le tigre, envoy§ 
sur une fausse piste, et nous suivons les conseils du vieil 
homme et la fuite des deux soeurs ; soudain le tigre revient : 
/mi ko bilo .../ "lui, le tigre...”.

Pourtant, dans d'autres cas de changement de thSme nous ne 
trouvons pas la marque /ko/ ; nous sommes loin de pouvoir pr§- 
dire son emploi dans tous les cas. Lorsqu'il y a deux ou plu- 
sieurs participants 3 la fois, 1'attention se dgplace facile- 
ment entre l'un et 1'autre sans /ko/ (e.g. entre les deux 
soeurs, et entre elles et le tigre, Tl.1-12) ; ce n'est pas sim- 
plement une marque de changement de sujet. C ’est plutot lors- 
qu’un participant se dSgage de 1'interaction pour faire quelque 
chose 3 part que nous trouvons /ko/ (e.g. T1.31). C'est sans 
doute pour cette raison que nous trouvons la premiere personne 
du singulier si souvent suivie de /ko/ : le sens est 'moi, pour
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ma part', ce qui signale une rupture de la relation dtablie 
entre le locuteur et 1'interlocuteur.

/ko/ peut servir 3 entdriner le fait qu'un participant 
(ou une situation) qui vient d’dtre introduit appartient dd- 
sormais 3 l'univers du discours et qu'il est maintenant thdma- 
tique, malgrd son manque d'anciennetd. Si le theme une fois 
dtabli, reste inchangd, le locuteur ne le rdpete normalement 
pas dans les phrases qui suivent sauf parfois aprSs le verbe s 
c'est 1*ordre rhSme-rappel. Le thdme ainsi placd apres le ver­
be, sans emphase, peut aussi porter le marqueur /ko/, par exem­
ple :
(5.10.11-1) "ma je-kog" pa "tha-tso ga ko" T1.28

"NEG je-le-vis" CIT "petit-fils moi-ERG TH"
"Moi, dit-il, je ne l'ai pas vu, petit-fils." 

Remarquons enfin qu’il peut y avoir plus d ’un dldment 
thdmatique dans la phrase —  un participant, un lieu, etc., 
mais normalement il n ’y aura qu’un thSme marqud de /ko/ avant 
le verbe, 3 la position du th&me emphatisd.

5.10.12 /le/ ’aussi’
Le sens de ’aussi’ implique un rapprochement avec un autre 

dldment du discours, par exemple :
(5.10.12-1) m I -ha dza-he gon le t_a dza-tse

ce-ERG manger-pendant toi aussi TH mange 
de no T2.21
IMP
"Mange, toi aussi, pendant qu’ils mangent." 

mais ce deuxiSme dldment n’apparait pas ndcessairement dans le
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contexte immgdiat. (Voir aussi T1.10, 42, 45, 46).
Dans un contexte nggatif, /le/ est S traduire par 'non 

plus' (cf. 5.239-1 ci-dessus) ou par 'meme' :
(5.10.12-2) molai} gaQ-noq doQ-khen cah I nejo ti

Molang rlvifire-3 arriver-apr&s TH eau
le ma no TY.19 
aussi NEG est
"Lorsqu'ils arrivSrent 3 la riviSre Molang, il 
n'y avait meme pas d'eau."

Cet emploi s'est gSnSralisS avec les mots indgfinis, voir §5. 
34.

Deux /le/ ou plus, coordonngs, ont le sens du frangais 
'et ... et' :
(5.10.12-3) 1 Iri le ti-tsoo le T2.85

aujourd'hui aussi hier aussi
'et aujourd'hui, et hier'

5. lb.13 /na/ 'prgcisgment, EMPHATIQUE'
Cette particule a le sens emphatique de 'prgcisgment' : 

(5.10.13-1) pher I t e I budha-noo na dogml T1.17
encore ce vieil-homme-chez EMPH il-arriva 
"II arriva encore chez le meme vieil homme." 

(5.10.13-2) a * kI —t h1k-mo na slgtoo T2.5
nous(PE)-comme-GEN EMPH homme 
"hommes comme nous"

Elle peut apparaitre aprSs un adverbe de maniSre et meme 
apr&s la particule n§gative /ma/ :
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(5.10.13-3) khIaxkup ki-kl-ha na dza-kom

gloutonnement vivant(ADV) EMPH il-le-mangea
ixtse T1.17

dit-on
"II l’a divorg, encore vivant."

(5.10.13-4) ma dzo-nom paha ma na d z o ’nom TC.7

NEG je-te-mange COMP NEG EMPH je-te-mange
"Je ne te mangerai pas, dit-il je ne te mangerai 
pas."

5.10.14 /pi/ 'SURPRISE'
La particule /pi/ ^ /pal/, rarement /pa/ (variante libre), 

signale gu'un 61&nent dans le discours est contraire S ce qui 
serait attendu :
(5.10.14-1) oho ka*tso-ha Ima pi po-soQ / Jj>

oh! ami-ERG ainsi SURP me-fit / bon !
aba khok lao / expl pi
maintenant marcher je-vais / excrdment SURP
khuwal po'Soomi TI.23, 24

faire-manger il-me-£it
"Oho ! Mon ami m'a fait ga alors ! Bon, maintenant 
je m ’en vais. II m ’a fait manger de l'excr&nent !" 

(5.10.14-2) oho ka•t so dza-luo pal ma nom TI.15
oh! ami assiette SURP NEG il-est
"Ohmonami, il n'y a pas d ’assiette !"

(5.10.14-3) ma pal bek phat lag TU.15
NEG SURP monter pouvoir je-vais 
"Mais non, je ne pourrai pas monter."
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(Cf. aussi 5.6-5, ofl /pi/ s ’applique 3 un complement proposi- 
tionnel, et 5.10.15-2).

5.10.15 /dzi/ 'seulement'
Cette fois c'est 1’unicitd de 1'dldment en question parmi 

tous les eiSments possibles qui est soulignee :
(5.10.15-1) okhatI dzi nom are TL.7

liquide seulement etait dit-on
"11 n ’y avait que du liquide."

(5.10.15-1) uo-bhanda x o ’ta bilo-ha dzi pi gu
toi-que grand tigre-ERG seulement SURP moi
dzo*oom TP.11

il-me-mangera
"Ce n'est qu'un tigre plus grand que toi qui me 
mangera."

La meme particule s'emploie avec les quantificateurs, e.g.-: 
(5.10.15-3) I tha dzi dzlbi duml ixtse TL.3

tant seulement B. var. il-devint dit-on
"II ne restait plus que ga (geste) de (fleurs 
comestibles de) Bauhinia variegata."

5.10.2 Le Vocatif
Le vocatif peut etre considdrd comme une fonction rhdto- 

rique. En position initiale, il peut apparaitre seul (cf. 5. 
16-6, 5.92-2) ou prdcddd de la particule /e/ 'eh !', e.g. dans 
l’exemple 5.81-4 (=T1.37). Le vocatif se place souvent aprds 
le verbe ; cf. 5.131-3, 5.241-1, 2. Les termes de parentd vo- 
catifs portent souvent le suffixe -/a I/ (§4.32) ; cf. /bo Io-a i/
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'frSre aln6' dans 1'exemple 5.24 2-1.

5.10.3 Pronominalisation par zero et ordre des arguments
Nous avons vu dans plusieurs exemples qu'il n'y a pas 

d*argument obligatoire dans la phrase. En pa'rticulier, beau- 
coup de phrases ne prSsentent pas 1'argument que nous avons 
appel§ sujet, qu'il s'agisse du sujet absolutif ou ergatif.
De meme, une phrase 3 verbe transitif ne prdsente pas obliga- 
toirement d'objet.

Lorsque nous Studions le sens de ces phrases qui n'ont 
pas de sujet ou d'objet exprimg par un syntagme nominal, nous 
constatons que ce ne sont jamais des phrases 3 sujet ou 3 ob- 
jet ind§fini. Ainsi la phrase suivante :
(5.10.3-1) but! dza-kom

riz(cuit) il-mangea 
"II mangea le riz." 

ne peut jamais vouloir dire "Quelqu'un a mang6 le riz", mais 
seulement "Il a mang§ le riz." (Evidemment la phrase impligue 
gue quelqu'un a mangS le riz, mais ce n'est pas la m§me chose). 
De meme, /dza*ko/ tout seul ne veut jamais dire "Quelqu'un a 
mangS quelque chose", ni "Quelqu’un l’a mang§", ni "II a mangS 
quelque chose", mais seulement "II l'a mangS". C'est done une 
forme de pronominalisation anaphorique, que nous pouvons appeler 
"pronominalisation par z§ro".,(Naturellement, le rfifSrent de 
l’anaphore peut etre ind§fini, comme dans "Il a mis quelque
chose dans sa bouche et il l’a. avald.")

Cette pronominalisation s'applique 3 un argument dont le
rfif§rent est fivident d'aprSs le contexte. Normalement c'est un
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actant de la phrase prficSdente qui est pronominalisg par z§ro 
dans la phrase suivante. Souvent c'est le thgrae sujet d ’une 
sgrie de phrases qui n'apparait explicitement que dans la 
premiere phrase de la sgrie.

Ici la question de la pronominalisation rejoint la ques­
tion de 1'ordre des elements dans la phrase. En effet, la rea­
lisation normale d'un glgment dont l'identitg est gvidente de 
par le contexte est soit, et de preference, zgro, soit un re jet 
aprSs le verbe. Le verbe est le dernier glgment de la phrase 
qui puisse porter 1'accent intonationnel signalant le rhSme ; 
les §16ments qui le suivent, s'il y en a, portent "le contour 
plat du rappel" (Perrot 1978: 96). Ce sont toujours des ele­
ments th6matiques que le locuteur aurait pu supprimer entiSre- 
ment —  leur identite gtant gvidente dans le contexte —  et 
qu'il a ‘effectivement supprimgs, mais qu'il decide de rgintro- 
duire aprds le verbe pour etre sGr d'etre compris ou pour con- 
solider un point de depart en vue d'un changement de thSme ul- 
tgrieur.

Un thSme pr6serv6 a travers plusieurs phrases est un bon 
candidat pour cette position post-verbale, et nous l'y trouvons 
souvent marque par la particule thgmatique /ko/. En fait, la 
presence d'un argument (surtout un argument nuclgaire) muni de 
la particule /ko/ avant le verbe, normalement en premiere posi­
tion, signale un changement de thgme. Tout glgment thgmatique 
qui reste inchangg est soit sous-entendu, soit rejetg aprBs le 
verbe.
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5. fo. 4 D§placement d 'un §l€ment encombrant
II y a une exception 3 la generalisation propos§e selon 

laguelle seul un gliment thgmatigue peut apparaitre apr&s le 
verbe : c'est le rejet aprSs le verbe d'un glgment encombrant, 
operation gue les linguistes anglo-saxons appellent heavy 
shift. On le trouve dans la phrase suivante gui, etant la pre­
miere phrase d'un texte, est surchargee d'elements non-thgma- 
tigues :
(5.fb.4-l) kolu s o ■ I I thamjl nom ixtse ithara ho-ta

un son marchand etait dit-on tant grand
Ie got j i. T 2.1
pied ayant
"On dit gu’il y avait un marchand de son (de grain) 
qui avait des pieds grands comme ga."

On trouve le meme type de rejet en frangais; il est tenu pour 
"litt6raire" par Wagner et Pinchon (Grammaire 563), gui citent 
Giraudoux: "Et guelguechose bourdonne gui n'est pas la scierie.”
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§5.11

/S5.11 Remargues typologiques
Le hayu est une langue ergative selon la definition classigue, 

gue nous adoptons ici. Cette definition (cf. Dixon Ergativity 
et Comrie Ergativity ) suppose 1'existence (trds claire en 
hayu) de deux classes de verbes, intransitifs et transitifs, et 
des rblesr- s6mantico-syntaxigues suivants: S, unigue actant d ’un 
verbe intransitif; A, argument correspondant 3 l'agent semantigue 
d'un verbe transitif, du moins pour les transitifs typigues tels 
'couper', frapper', etc.; et O, l’autre actant, semantiguement 
patient ou beneficiaire d'un transitif. Une langue est ergative, 
si S et 0 apparaissent avec la mSme margue de cas (zdro en hayu) 
et A avec une margue diffdrente (-/ha/ en hayu).

Les linguistes gui ont dtudid des langues ergatives se sont 
souvent demandds si l'ergativitd ne ddpassait pas le cadre des 
margues casuelles pour se retrouver ailleurs , dans 1'organisa­
tion de 1'accord verbal ou dans la syntaxe; toute structure gui 
traiterait S et 0 de la mdme fagon, et A diffdremment serait 
"ergative", pour Dixon (Ergativity 120 ) les constructions les
plus instructives 3 cet dgard (3 part les diath&ses absentes du 
hayu) sont les constructions oil deux verbes, en relation de 
subordination ou de coordination doivent partager un actant, gue 
Dixon appelle le "pivot".

La seule construction de ce type gue nous ayons identifide 
en hayu est la subordination margude par le gdrondif redoubld 
suivi de la postposition -/ha/, gui exprime la sdguence temporelle 
ou la manidre (§5.51). Dans cette construction (3 guelgues excep­
tions prds) lorsgu'un intransitif et un transitif partagent un 
argument, celui-ci a la fonction de sujet du transitif (corres-
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pondant a A) et de sujet de 1'intransitif (correspondent 3 S) ;
Dixon y verrait la marque d'une "syntaxe accusative". En dyirbal
au contraire, lorsqu'un intransitif et un transitif partagent un

•>

argument dans certaines constructions a "pivot" celui-ci doit 
avoir la fonction de sujet (S) de 1'intransitif, et d'objet (0) 
du transitif (op.cit. 127); c'est la "syntaxe ergative".

Une deuxifme construction dans laquelle le hayu semble traiter 
S et A identiquement, et 0 diff§remment est la proposition rela­
tive. Si un pronom y apparait avec la fonction de sujet, transi- . 
tif ou intransitif, du verbe de la relative il prend la forme 
possessive (e.g. 5.72-2,3), alors que s'il est son objet il est 
3 l'absolutif:
(5.11.1) gon sitji siQtoo 

toi- 0 tueur homme
"1*homme qui te tue" 

et non *u q  sitji siqtoQ
ton (POSS) tueur homme 

(Ce dernier syntagme ne serait pas impossible avec le sens de 
'ton soldat [ton homme-qui-tue]'.)

Nous n'avons trouvS aucune construction syntaxique en hayu 
qui traite S et 0 de la mSme fagon et A diffSremment, sauf gvidem- 
ment 1’attribution des marques casuelles.

Nous ne tenons pas pour autant 3 caract§riser le hayu comme 
"syntaxiquement accusatif". C'est un critSre typologique assez 
difficile 3 cerner. Beaucoup de langues semblent possSder des 
glgments des deux types de syntaxe; tout comme beaucoup de 
langues, comme le nfipali, prSsentent un systSme mixte de marques
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casuelles. Toutefols nous croyons utile de signaler que l'erga- 
tivitS du hayu ne va pas au del3 des marques casuelles sur 
le plan syntaxique, non plus qu'elle ne pSnfetre le systSme 
d'accord verbal (§3.92).

II nous semble clair que l'ergativitg (ou la non-ergativit£) 
qu'elle soit au niveau des marques casuelles , ou au niveau des 
relations entre les propositions ou les phrases (niveau qu'on 
peut appeler "transformationnel" si l'on veut), n'est pas un 
crit&re typologique de la m&me valeur que, par exemple, le fait 
d'Stre une langue 3 verbe final, trait qui a de nombreuses corre­
lations dans 1*ordre de determination 3 l'interieur des syntagmes 
nominal et verbal (Greenberg, Some Universals of Language).

Si nous ne pensons pas que les constructions hayu citees 
ci-dessus justifient des conclusions typologiques sur la structure 
syntaxique du hayu, la construction 3 pivot nous semble fournir 
un critSre pour 11 identification du sujet en hayu. En effet le 
"pivot" de Dixon est precisement ce que d'autres linguistes iden- 
tifieraient comme le "sujet" sur le plan morpho-syntaxique.
(Dixon lui-mSme rSserve le terme "sujet” pour 1'union des 
fonctions S et A sur le plan d'une structure "profonde"sSmantico-' 
syntaxique). Par exemple Keenan considSre ces constructions 
(avec un certain nombre d'autres) comme r£v£latrices du .sujet. 
(Towards a universal definition of subject). Or en hayu cette 
construction rSunit pr6cis£ment les deux fonctions auxquelles 
nous avons donnS le nom commun de "sujet", mais que nous avons 
dfifinies sgpar&nent, en nous appuyant sur des critSres d'accord 
verbal et de marques casuelles, comme "sujet transitif" et "sujet 
intransitif".
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II est clair gue le concept de "sujet" a considfirablement 
moins de portfie dans une langue comme le hayu gue dans d'autres 
types de langues, surtout celles 3 "sujet obligatoire". (Nous ne 
suivons pas Martinet gui reserve le terme de "sujet" aux seuls 
sujets obligatoires, Elements 126). En hayu il n'y a aucun ar­
gument obligatoire. L'accord du verbe transitif ne nous amSne fas 
non plus 3 1 'identification d'un sujet puisgue le verbe tran­
sitif s'accorde avec deux actants. Enfin, le besoin d'identifier 
un sujet du point de vue morpho-syntaxigue est d'autant plus 
reduit gu'il n'y a pas de diathSse (passif, anti-passif etc.) gui 
intervertirait les relations entre un sujet et un objet 3 ce 
niveau, et les actants leur correspondant 3 un niveau sSmantigue.

Le choix de l'objet en hayu en revanche n'est pas jouS 
d'avance une fois connus le verbe et le rOle sgmantigue des 
arguments. Le verbe s§lectionne un objet morpho-syntaxigue en 
s'accordant tantdt avec un patient, tantot avec un but-bSnSficiaire. 
Cette selection est parfois d§terminde par les propri§tSs rSf§- 
rentielles des arguments (par exemple un patient de la premiSre 
ou de la deuxiSme personne a une prioritS absolue pour la fonc­
tion d'objet); mais elle donne parfois au locuteur le choix, signi- 
ficatif, de la perspective gu'il veut exprimer. Le choix de 
l'objet—  et celui d'une forme applicative ou non-applicative—  
constituent done une sorte de diathdse.

Si le hayu n'est Svidemment pas une langue "3 servitude 
subjectale" (Hag&ge, Du thSme au thfeme) ce ne semble pas non 
plus Stre une langue oO la structure informationnelle de l'3nonc§, 
en particulier la th&matisation, l'emporte sur la syntaxe. (Voir 
Li et Thompson, Subject and Topic; les auteurs identifient plu-
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sieurs langues tibeto-birmanes comme "topic-prominent".) En 
effet, un argument quelconque peut 6tre marau€ (par sa position 
ou par la particule -/ko/) comme th§matique, quelle que soit sa 
fonction syntaxique (dont les marques —  affixes casuels et ac­
cord verbal —  restent inchangdes). Mais il n'est pas possible 
d'introduire un "topique" gui n'ait pas une fonction syntaxique 
bien dSfinie dans la phrase; nous ne trouvons pas en hayu la 
construction dite "3 double sujet", construction qui, selon Li 
et Thompson, serait ddfinitoire d'une langue "topic-prominent".

II est intfiressant Sgalement de souligner divers traits qui 
confSrent au hayu une certaine originality typologique. Contentons- 
nous d'une enumeration succincte:
- la proposition relative, o& 1 'emploi de nombreux suffixes 
diffSrents perraet au hayu, langue 3 relative participiale, de 
marquer le r61e de 1'antecedent 3 1 'intSrieur de la relative avec 
une grande precision, comparable 3 celle des langues qui utili- 
sent le focus du verbe relativist ou le cas du pronom relatif.
- 1’integration des subordonntes dans la proposition principale 
essentiellement comme des arguments nominaux, leur fonction 
etant signalte par des postpositions.
- 1'accord de transitivity entre le modal, sorte d'auxiliaire, 
et le verbe modalist, qui apparait sous forme de gtrondif, sans 
marque d'accord personnel. II semble que dans certains cas 
l'auxiliaire porte les suffixes d'accord qui seraient logigue- 
ment ceux du verbe modalise.
- 1'existence d'une difference entre applicatif et non-applicatif 
dans la morpho-syntaxe.
- la priorite du b€n€ficiaire anim€ sur le patient inanimt quant 
3 la selection de la marque d 'actant integrte au syntagme verbal.
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Texte 1: Les deux soeurs et le tigre

1.  nakpu  n o n o t s o  s l q  pa l a ? n a t s h e m  a r e . 2 .  s i q  pa
d e u x  s o e u r s  b o i s  f a i r e  a l l & r e n t (0) d i t - o n .  b o i s  f a i r e

l a t - n o q  b a n - n o q  b l l o  o x t o t s h e m  a r e .
a l l e r - q u a n d  forfit-dans t i g r e  e l l e s  ( D ) - r e n c o n t r e r e n t  d i t - o n .

3 .  b l l o  o t - n o q  " o h o  n ono 1ne ko k e - t s e t s o -
t i g r e  r e n c o n t r e r - q u a n d  "a s o e u r - a £ n 6 e  i c i  TH g i b i e r

r o k t s e t s o  no r a h e c h a  n 1 . 4 .  gu ko k h e ? n a t s h ! k
e s t  i l - s e - t r o u v e  E M PH. m o i  TH r e m p o r t o n s ( D I - R E F L )

n o n o . "  5 .  "j_o d i j 0 - a l  k h e ? n a t s h ! k  t  a "
s o e u r - a l n d e ." "bon! s o e u r - c a d e t t e  r e m p o r t o n s  (DI-REFL) E M PH"

pa k h t - t s i - n o q  k h e k h e t - h a  b u * b u - h a  c u q t o t s h e m .
C I T  p a n i e r - d a n s  i n s S r e r - a p r S s  p o r t a n t  e l l e s  ( D ) - l e - m o n t d r e n t .

6 .  a d i j o - h a  b u - b u - h a  c u q t o .  7 .  n 1 ka 1 w o n o q - b o q
sa s o e u r - c a d e t t e - E R G  p o r t a n t  l e - m o n t a .  t r e s  h a u t -

b u * b u - h a  c u q - n o q  s u * k o m  i x tse b i l o - h a .
j u s q u ' a  p o r t a n t  m o n t e r - a p r S s  i l - l a - g r i f f a  d i t - o n  t i g r e - E R G .

8. b i l o - h a  s u - n o q  "e nono-aj_ nono-a_i_ gu ko s u - s o q
t i g r e - E R G  g r i f f e r - a p r £ s  "eh s o e u r - a i n S e - y o c  m o i  TH i l - m ' a -

pa i t - n o q  " e  n o n o - a  I e nono-a_i_ su^qom"
griffdt C i t  d i s a n t  "eh s o e u r - a i n d e  eh s o e u r - a l n d e  i l - m e - g r i f f e "

1. On raconte gue deux soeurs all&rent un jour chercher du bois.
2. Alors gu'elles allaient chercher du bois, elles trouvSrent 
un tigre dans la forSt. 3. Quand elles trouverent le tigre,[la 
cadette dit]: "Eh, grande soeur! voilA gu'il y a du gibier 
ici!4.Remportons-le 3 la maison, grande soeur!" 5. "D'accord, 
petite soeur, remportons-le 3 la maison!" dit-elle, et elles 
le mirent dans un panier et le remont&rent en le portant sur 
leur dos. 6. La plus jeune le portait. 7. Quand elle 1'eQt 
montfi trSs haut, le tigre la griffa, dit-on. 8. Lorsgue le 
tigre la griffa, "Eh grande soeur, il m'a griff6e ici, dit-elle, 
grande soeur, grande soeur, il me griffe!"
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pa t x t o m  ixtse. 9. " kha i t a ga bug dijo-
CIT e l l e - d i t  d i t - o n .  " v o y o n s  m o i - E R G  j e - l e - p o r t e  s o e u r -

a I'1 pa b u * k o m  ixtse a n o n o - h a .
c a d e t t e  V O C "  C I T  e l l e - l e - p o r t a  d i t - o n  sa s o e u r - a l n d e - E R G .

1 0 .  a n o n o - h a  le b u ’ b u - h a  c u g t o ,  a nono
sa s o e u r - a l n d e - E R G  a u s s i  p o r t a n t  e l l e - l e - m o n t a , s a  s o e u r

le s w m i  i ixtse. 11. "hatha-j_ s u * g o  ro
a u s s i  i l - l a - g r i f f e  d i t - o n .  " c o m b i e n - E M P H  t u - m e - g r i f f e s  Q-

gon k e m - h e  l a l a t - h a  ma d z a ’ sa ma t e ? n o "
R H E T  t o i  m a i s o n - d a n s  a y a n t - a m e n d  n o n  a y a n t - m a n g d  n o n  j e - t e -

pa c u g t o t s h e m  i x t s e  n o n o t s o - h a  n a k p u - j a .
I S c h e "  C I T  e l l e s ( D ) - l e - m o n t e r e n t  d i t - o n  s o e u r s - E R G  d e u x - E R G .

1 2 .  bu • b u - h a  pa  I a I - s a g a  b u • b u - h a  c u g t o t s h e m
p o r t a n t  3 - t o u r - d e - r 6 1 e  p o r t a n t  e l l e s ( D ) - l e - m o n t e r e n t

i x t s e  m i k h e n .  1 3 .  k e m - n o g  t h o g t h o g - h a  me d u p d u p - h a  
d i t - o n  a l o r s  m a i s o n - 3  a y a n t - a p p o r t e  f e u  a y a n t - a l l u m d

k h a r k u n d a - n o g  t i  t s u ? t s u k - h a  me I a g a I - h a  me
c h a u d r o n - d a n s  e a u  a y a n t - m i s e - a - c u i r e  f e u  a y a n t - m i s  feu

g u r u d u g u t  d u ? d u p - h a  t i m s i t  t s u ? t s u k - h a  k a - mu g
c r d p i t a n t  a y a n t - a l l u m d  e x a c t e m e n t  a y a n t - m i s e - a - c u i r e  p o r t e

t h i ? t h l k - h a  k h I  I s I g  t s l g t s l g - h a  l e M  t h i  l a ? n a t s h e m
a y a n t - f e r m d e  b a r r e  a y a n t - m i s e  m i l l e t  m o u d r e  e l l e s {D ) —

dit-elle. 9. "Voyons 5a! Je le porte, petite soeur, d'accord?" 
dit la-soeur alnde, et elle-le porta. 10. La soeur alnSe le re- 
monta a son tour, en le portant sur son dos, et il griffa la 
soeur aln£e aussi. 11. "Combien crois-tu pouvoir me griffer?
Je t'emporte 3 la maison et je ne te 13cherai pas sans te manger," 
dit-elle, et les deux soeurs le remontferent. 12. DSs lors elles 
le remonterent en le portant 3 tour de rOle. 13. Elles l'ap- 
port&rent jusgu'3 la maison, allum&rent le feu, et mirent de 
l'eau 3 chauffer dans un chaudron. Elles firent un feu crSpi- 
tant et mirent l'eau 3 chauffer, fermSrent la porte et la blo- 
qudrent avec la barre et allgrent moudre du millet.
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i x t s e .  1 4 .  n o n o t s o - h a  n a k p u - j a  l e *  i t h i
a l l e r e n t  d i t - o n .  s o e u r s - E R G  d e u x - E R G  m i l l e t  m o u d r e

l a ? n a t s h e m  i x t s e .  1 5 .  m l k h e n  ko - -  m i t s i  - -  p l k s u n
e l l e s ( D ) - a l l & r e n t  d i t - o n .  p u i s  TH q u o i  c a f a r d

l ogml  i x t s e .  p l k s u n  banmi  i i x t s e .  1 6 .  p i k s u n  i ma
il-sortit d i t - o n . c a f a r d  i l - a p p a r u t  d i t - o n .  c a f a r d  a i n s i

c o x t o m  i x t s e  p l k s u n - h a .  1 7 .  b l l o - h a  ko r  i s i - h a
i l - r e g a r d a  d i t - o n  c a f a r d - E R G .  t i g r e - E R G  TH e n - c o l e r e

d z a ' k o m  i x t s e . .  . k h l a x k u p  k i . - . k i - h a  n a .  k i * k i - h a  na
i l - l e - m a n g e a  d i t - o n  g l o u p l  v i v a n t  E M P H .  v i v a n t  E M P H

k h l a x k u p  d z a * k o m  i x t s e .  1 8 .  m l k h e n  ko  m i n o q - b h i t e r - no Q
g l oup! i l - l e - m a n g e a  d i t - o n .  p u i s  TH IS d e d a n s - d a n s

a b h u d  I - b h I t e r -no g  
son v e n t r e - d e d a n s - d a n s

d z a m m a  t h i l t h l t  j l n o g  J I nog j I nog p o l t s h o - k h e n  m i ’ I
t o u t  a u t o u r  t o u r n a n t  t o u r n a n t  t o u r n a n t  r e c t u m - p a r  ce

p l k s u n  n i k u l i  l o ? l o k - h a  ml k a - m u g - m o  h o * d u Iu m- k h e n
c a f a r d  A D V  e t a n t - s o r t i  c e t t e  p o r t e - d e  t r o u - p a r

l o ? l o k - h a  mi  n o n o t s o  I e * I t h i * n a n a - m o  t s h i t  l a x t s e m
d t a n t - s o r t i  ces s o e u r s  m i l l e t  m o u l a n t - d e [ ? ] d i r e  i l - a l l a

i x t s e  p l k s u n .  1 9 .  p i k s u n  t s h i t  l a x t s e m  i x t s e .  m i k h e n  p l k s u n -
d i t - o n  c a f a r d .  c a f a r d  d i r e  i l - a l l a  d i t r o n .  p u i s  c a f a r d -

ba " l o  g a t  hen  I n a k p u  g o n t s h e  aba  d z o ' t s h i k
E R G  “b o n  I f i l l e s  d e u x  v o u s ( D )  m a i n t e n a n t  i l - v o u s ( D ) - m a n g e

14. Les deux soeurs allSrent moudre le millet. 15. Et alors
—  quoi? —  un cafard sortit. Un cafard apparut, dit-on. 16.
II regarda alentour, le cafard, comme ga. 17. Mais le tigre se 
fScha et l>avala d'un seul coup, vivant. II l'avala vivant, 
d'un seul coup. 18. Alors 13, 13 dedans, dans son ventre, le 
cafard tourna tout autour; il tourna tourna tourna et sortit par 
le rectum; puis il sortit [de la maison] par un trou dans la 
porte et il alia pr€venir les deux soeurs qui 6taient en train 
de moudre le millet. 19. Le cafard alia les prdvenir. Puis 
le cafard dit: "Ecoutez, gamines, vous allez vous faire manger.
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a 1 1 g o n t s h e  a b a  d z o ' t s h l k .  b i l o  no h a i l "
eh 1 v o u s (2) m a i n t e n a n t  i l - v o u s ( D ) - m a n g e • t i g r e  i l - e s t  eh ! "

pa t s h i x t o m  i x t s e  p i k s u n - h a .  2 0 .  l o l o n - h a  t s h i x t o t s h e m
CIT i l - l u i - d i t  d i t - o n  c a f a r d - E R G .  a y a n t - c o u r u  i l - l e u r ( D ) -

i x t s e .  2 1 .  m i k h e n  I o n  l a ? n a t s h e m  i x t s e  t o g l u g
dit d i t - o n .  p u i s  c o u r i r  e l l e s ( D ) - a l l e r e n t  d i t - o n  p i l o n

k o ’ko g u  t  a • t  a - ha lonog lonog lonog lonog r a k a s i g
A D V  a y a n t - p o s d  c o u r a n t  c o u r a n t  c o u r a n t  c o u r a n t  se u l

b u d h a - n o g  dog l a ? n a t s h e .  2 2 .  " e  klxki kixki
v i e u x - c h e z  a r r i v e r  e l l e s ( D ) - a l l & r e n t  "eh g r a n d - p 6 r e  g r a n d -

l o d e  . . .  k h i ' t s h o g  l o d e  k i x k l !  b i l o - h a
p £ r e  v i t e  ... c a c h e z - n o u s ( D E ) v i t e  g r a n d - p S r e !  t i g r e - E R G

d z o • t  shokm i . k h i - t s h o g "  i x t o m  i x t s e .
i l - n o u s ( D E )- m a n g e . c a c h e z - n o u s ( D E )" e l l e - d i t  d i t - o n .

2 3 .  " h a n i  k h i - n o t s h e  t_a t h a - t s o ?  h a n i  k h i - n o -
"oO j e - v o u s ( D ) - c a c h e  E M P H  p e t i t s - e n f a n t s ?  oO j e - v o u s ( D ) -

t s h e ? "  2 4 .  " l o d e  k i x k i  a ba  b i l o - h a  o t s h o k m i .
c a c h e ? "  " v i t e  g r a n d - p e r e  m a i n t e n a n t  t i g r e - E R G  i l - n o u s ( D E ) -

gu k h i ' t s h o g !  a b a  d z o - t s h o k m i . "
r e j o i n t ,  m o i  c a c h e z - n o u s ( D E )  ! m a i n t e n a n t  i l - n o u s ( D E ) - m a n g e  I"

2 5 .  " i ne k i n a t s h e "  pa a t s o ? r i o - m o  l u m - n o g  l o d o l o d o
" i c i  c a c h e z - v o u s ( D ) " C I T  son n e z - G E N  t r o u - d a n s  e n - s e c r e t

Gare 3 vous! C'est un tigre!" dit le cafard. 20. II accourut 
et les privint. 21. Alors elles s'enfuirent; elles poserent 
leurs pilons et coururent, coururent, coururent, et arriverent 
aupr&s d ’un vieillard solitaire. 22. "Oh grand-pere, grand-pere, 
vite, cachez-nous, vite, grand-p§re! Un tigre va nous manger. 
Cachez-nous!" dit-elle. 23. "Oil vous cacher, petits-enfants, 
oQ vous cacher?" 24. "Vite, grand-p&re, le tigre nous rattrape, 
cachez-nous! Maintenant il va nous manger!" 25. "Cachez-vous 
13," dit-il et il les cacha dans ses narines.
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khi'kom cxtse. 2 6 .  bllo lonilon thakka i dog  laxtsem
il-la-cacha dit-on. tigre courant juste-la arriver alia

i x t s e .  2 7 .  t h a k k a  i b i l o  d o g d o g - h a  ” e k i x k i  1 nog
di t - o n .  j u s t e - i a  t i g r e  d t a n t - a r r i v d  " e h  g r a n d - p e r e  ici

j o * k h a  l a t j i  s i g t o g  n akpu  gon a  j e ‘ ko kj_ ma?" i x t o m .
e n - b a s  a l l a n t  p e r s o n n e  2 t o i - E R G  t u - l e - v i s  . ou n o n ? " i l - d i t .

2 8 .  "ma j e ' k o g "  pa " t h a ’ t s o  ga  k o . "  2 9 .  " kha s
"non j e - l a - v i s "  CIT " p e t i t - f i l s  m o i - E R G  T H ." " e n - f a i t

gona  j e ^ k o m .  t s h i s o g  n a t r a  gon d z o ' n o m "  i x t o m  i x t s e .
t o i - E R G  t u - l a - v i s .  d i s - m o i  s i n o n  toi j e - t e - m a n g e "  i l - d i t  d i t - o n .

3 0 .  m i k h e n  ko "J_o! i ne J o ^ k h a  l a x t s e m  t h a - t s o "  pa i x t o m
p u i s  TH " b on! ici e n - b a s  e l l e - a l l a  p e t i t - f i l s "  C I T  i l - d i t

i x t s e .  3 1 .  m i k h e n  mi  b i l o  ko namsag t o ? n i t o t  t o ? n i t o t  t o ? n i t o t
d i t - o n .  p u i s  ce t i g r e  TH o d e u r  c h a s s a n t  c h a s s a n t  c h a s s a n t

t o ? n i t o t  t o ? n i t o t  l a ? n o g  h a n o g  l e  ma o x t o .  h u t o g  £j<
c h a s s a n t  c h a s s a n t  a l l a n t  n u l l e  p a r t  n o n  i l - l a - t r o u v a . e n - b a s  un

d a r e s  dog l a x t s e m  a r e . 3 2 .  k h a v l i p  d z o ? d z o k - h a
[m e s u r e ]  a r r i v e r  i l - a l l a  d i t - o n .  d e - r e t o u r  & t a n t - r e m o n t d  --

" e  t h a - t s o  l o d e  l i ? n a t s h e !  l o d e  l i ? n a t s h e !
"eh p e t i t s - e n f a n t s  v i t e  d e s c e n d e z ( D ) ! v i t e  d e s c e n d e z ( D )  !

it t  ehT l o - k h a  b e k  l a t s h e  g o n t s h e !  mi d o r  I - h e  l o ' k h a
la la e n - h a u t  m o n t e r  allez(D)! v o u s ( D ) ! c e t t e  c o r d e - s u r  e n - h a u t

. . -

26. Le tigre arriva pile en courant. 27. Il arriva tout droit et| 
dit: "Eh, grand-p&re, as-tu vu deux personnes qui descendaient 
par la?" 28. "Je ne les ai pas vues, petit-fils, pas moi." 29.
"Je suis sGr que tu les as vues. Parle ou je te mange!" dit le 
tigre. 30. Alors tie grand-p&re] dit: "Bon! Elles sont descendues 
par ici, petit-fils." 31. Alors le tigre poursuivit son chemin en 
flairant la trace de tous cSt&s, mais il ne les trouva pas. II 
arriva jusqu'un dares plus bas. 32. Puis comme il se retournait 
et remontait [le grand-p&re dit]: "Eh, petites-filles, descendez 
vite! Descendez vite! Montez 13-haut, vous deux! Montez en haut 
sur cette corde
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b ek  l a t s h e  g o n t s h e !  3 3 .  a ba  I n e  d z o k m i  p h e r  i . bek
m o n t e r  a l l e z  v o u s ( D ) ! m a i n t e n a n t  i c i  i l - v i e n t  e n c o r e . m o n t e r  -

l a t s h e ! "  i x t o m  i x t s e .  3 4 .  m l k h e n  k o d u k u d u  l i l i t - h a  
allez(D)!" i l - d i t  d i t - o n .  p u i s  h & t i v e m e n t  S t a n t - d e s c e n d u e s

ekdam mi  d o r  1- n o p  l o ' k h a  b e k  l a ? n a t s h e m
immddiatement cette corde-sur en-haut m o nter elles(D)-allerent

i x t s e .  3 5 .  r e g g o - k u ? l u g  r e g g o - k u ? I u g - h a  n o n o  h o ' k u n a
d i t - o n  o s c i l l a n t  o s c i l l a n t - A D V  s o e u r - a i n d e  d e v a n t

d i j o  n o g n a n a .  3 6 .  mi  ko b l l o  k h a - l i p - h a  p h e r  i
s o e u r - c a d e t t e  a p r e s  ce T H  t i g r e  d e - r e t o u r - A D V  e n c o r e

t e l  b u d h a - n o g  na d o g m l .  3 7 .  " e  kixki t s h i s o g  nom t s h i s o g
ce vieux-chez EMPH arriva. "eh g rand-pere dis-moi si dis-raoi

n a t  r a  gon d z o ' n o m .  h a n i  k h ! * k o ? "  3 8 .  " k h e ? a  w a t i
s i n o n  toi j e - t e - m a n g e .  oH t u - l a - c a c h a s ? "  " p r e s  l a - b a s

t h a - t s o  b e ? b e k - h a  pa n o * t s h l k .  l o !  I a ? l a ! "  i x t o m
p e t i t - f i l s  a y a n t - g r i m p d  S U R P  e l l e s  ( D ) - s o n t . bon! v a !" d i t - i l

i x t s e .  3 9 .  m i k h e n  ko l a x t s e m  i x t s e .  . . .  4 0 .  " o s i g
d i t - o n .  p u i s  TH i l - a l l a  d i t - o n  " r e j o i n d r e - t e m p s

be I a - h e  g o n t s h e - h a  i do r  1 c . j a t t a  t i g t i g - h a  t o k t s h e
t e m p s - a  v o u s ( D ) - E R G  c e t t e  c o r d e  n e t  a y a n t - c o u p d e  f a l t e s ( D ) -

ha 1 ! "  i x t o m  i x t s e .  4 1 .  " h u n c h a " pa ml n o n o t s o
l e - t o m b e r  eh ! "  i l - d i t  d i t - o n .  " b on" CIT c e s  s o e u r s

vous deux. 33. Maintenant il remonte ici. Grimpez!" dit-il. 
34. Alors elles d&gringol&rent [de ses narines ] et grimp&rent 
3 la corde 3 toute vitesse. 35. Oscillant de droite & 
gauche, la grande soeur devant, la petite soeur derriere...
36. Le tigre, lui, revint encore vers le vieillard. 37. "Eh, 
grand-p&re, si tu vas me le dire, dis-le-moi, sinon je te mange. 
OH est-ce gue tu les.a cachies?" 38. "Tout pr&s d'ici, petit- 
fils, elles sont en train de grimper. Allez, vas!" dit-il.
39. Alors il partit... [Ici le narrateur revient aux instruc­
tions du grand-p&re aux deux soeurs, dont il avait oublid quel- 
gues fil&ments.] 40. "Lorsgu'il vous rejoindra, coupez la
corde et laissez-la tomber," dit-il. 41. "D'accord." Les soeurs
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bek l a ? n a t s h e m  ixtse. 42. b e k - n o g  b e k - n o g  b e k - n o g
m o n t e r  e l l e s ( D ) - a l l e r e n t  d i t - o n .  g r i m p a n t  g r i m p a n t  g r i m p a n t

b i l o  l e  n o g n a n a  b e k  l a x t s e .  4 3 .  n o g n a na  b e k - n o g  b e k -
t i g r e  a u s s i  a p r S s  g r i m p e r  i l - a l l a .  a p r d s  g r i m p a n t  g r i m -

nog b e k - n o g  b e k - n o g  ot d a g - n o g  mi b i l o
p a n t  g r i m p a n t  g r i m p a n t  r e j o i n d r e  6 t a n t - s u r - l e - p o i n t - d e  ce t i g r e

- -  mi d o r  I c . j a t  t a I t 7 - k o m  i x t s e  k o t o r o - h a .
c e t t e  c o r d e  n e t  e l l e - l e - c o u p a  d i t - o n  f a u c i l l e - a v e c .

4 4 .  k o t o r o - h a  c . j a t  t  a i t i g t i g - h a  h a r a r a r a r a r a  d o ? d o k - h a
f a u c i l l e - a v e c  n e t  a y a n t - c o u p d  l o i n  d t a n t - t o m b d

mi b i l o  b h a t a k k a  i men .  4 5 .  m e t - k h e n  komi  n o n o t s o  d z i  .
ce t i g r e  n e t  m o u r u t .  m o u r i r - a p r e s  [? ]ces s o e u r s  s e u l e -

wonog a k a s  d o g d o g - h a  u m b e  le komi  n o n o t s o
m e n t  e n - h a u t  c i e l  d t a n t - a r r i v d e s  m a i n t e n a n t  a u s s i  ces s o e u r s

e k a 1 t  h a u - h e  t h o j i m - t h o t - h a  k h o k - n a n a  n o .  4 6 .  mi  b i l o
un e n d r o i t - d a n s  e n s e m b l e - A D V  m a r c h a n t  est. ce t i g r e

l e  n o g n a n a  no mi b i l o - m o  s a s  l e .  k o ? n a n a k o t
a u s s i  a p r e s  e s t  ce t i g r e - d e  e s p r i t  a u s s i .  p o u r s u i v a n t

t o t o t - h a  a d z h a  le o t  noin d z o - m i  ixtsimel
c h a s s a n t  e n c o r e  a u s s i  r e j o i n t  si i l - l a - m a n g e  d i s e n t - i l s ( P ) .

4 7 .  t  j  e t  i . ag ma nom a b a  k a t  h a .
tant. m o n  n o n  e s t  m a i n t e n a n t  c o n t e .

mont&rent. 42. . Tandis qu'elles grimpaient toujours plus haut, 
le tigre grimpa derriSre elles.43. II continua a grimper aprSs 
elles, et lorsqu’il fut sur le point de les attraper, elles 
couperent la corde d'un seul coup de faucille. 44. Elles la 
coupSrent d'un coup de faucille, et le tigre tomba tout en bas 
et se tua net. 45. Apres sa mort, les deux soeurs arriv&rent 
seules en haut au ciel et maintenant encore elles sont au mSme 
endroit, marchant ensemble. 46. Le tigre est 13 aussi, der- 
ri§re —  l’Sme du tigre. II les poursuit de pr&s et s'il 
les attrappe, il les mangera maintenant encore, dit-on, 47. 
C'est tout. Maintenant je n'ai plus de contes.
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